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Coqutllei» nouvelles de TAfrlque luért- 
dlonale» 

Par A. MoREi.ET. 

Les coquilles décrites dans cette notice font partie de la 
collection de M. John Ponsonby, amateur éclairé, bien 
connu de tous les concbyliologistes de quelque valeur. 
Elles ont été recueillies par M. Crawford, aux environs de 
Port Elisabeth, dans le Nalal. Toutes celles dont l'habitat 
n'a pas été indiqué proviennent de cette localité et de ses 
alentours. 

i. Hélix turmalis (PI. I, flg. i).\ 

T. perforatay depressè conoidea, supernè costulata, 
subtus striatula, corneo-rufescens, vix nitens. Anfract. 
Sparùm conveœi, ultimus compressus, obsolète angu- 
latus. Apert. obliqua, compressé lunaris. Perist. sirn- 
plex, tenue, rectum, margine columellari vix ad inser- 
tionemdilatato. —Diam. maj. 5; min. 4 1/2; aliit. 
3 mill. 

Cette coquille, qui rappelle assez bien les H. plebeia, 
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H. sJM'ifiûi Vi\r^éVtÀii^rt^^ Mre classée, de même 
qae la suivante, dans le sous-genre PeUa d'Albers, presque 
entièrement composé de petites espèces habitant Textré- 
mité méridionale de TAfrique. Son dernier tour est 
déprimé/Jaiblement anguleux, et percé d^un ombilic très 
étroit mais profond. L'ouverture» arrondie» est également 
un peu déprimée ; les bords en sont minces, tranchants» 
écartés Tun de Tautre» et c'est à peine si celui qui corres- 
pond à la columelte efiectue» à sa naissance» une faible 
révolution en arrière. Le test est mince» cornée brunâtre» 
sans éclat, assez grossièrement costulé» du côté de la spire» 
nettement strié à Toppoaé. 

2. Hélix inops (Pi. I, flg. 2). 

T. imperforata, depresso-turbinata, solidiuscula, 
rubello- vel luteo-cornea ; spira conoidea^ apice svba- 
cuta; anfr. 5 1/2^ priores lœvigati^ ultimus sUb- 
depressus, irregulariter strigattis, strigis infra suhtïliO' 
ribus. Apert. obliqué lunaris, marginibûs r&môlii, 
redis, columellâri supernè angulatim revoluto. — 
Diam. maj. 5 ; min. 4 ; altit. 4 milL 

Plus globuleuse que la précédente» celle-ci est aussi plus 
solide; elle manque» d'ailleurs» de perforation ombilicale. 
La spire se développe progressivement et Se termine par 
une ouverture arrondie» oblique» à bords minces et droits. 
Celui qui répond à la columelle montre» à son point d'in- 
sertion» une légère dilatation triangulaire. Le test est sans 
éclat; jaunissant sur les premiers toiirs de la spire» il 
passe au rouge obscur sur les deux derniers. Ceux-ci sont 
gravés de sillons grossiers (relativement aux dimenéions 
de la coquille)» sinueux et assez réguliers. Cette espèce se 
rapproche de VH. Uitenhagensis, Krauss» mais elle ëii dif- 
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fère par diverses particularités et» notamment, par Tabsenoe 
de perforation ombilicale. 

3, ÉutIMUS PICTURATUS (Pî. ï, Ôg. 4). 

T. suhperforata, ovato-conica, solidula, lœvigata, 
nitida, flaM, fhaculîè angùlosis, nigHcahtihus seriatim 
picta. Spira regulariter conica^ in anfrmt. supremis 
ruhella, apicê acutiuscula. AnfVi 6 parûm conveeoi^ 
uUimus infrà médium angulatm^ longitudinis dimidium 
non œquans. AperU obliqua^ truncato-ovtiliSy intûs 
concolor^ maculis translucentibus, PerisU simpleœ^ 
tenue, murgine libero rectOy €olumellari snpemè in 
laminam triangularem violaceam ad perf^raîioneni 
revoluto. — Longit. 22 ; diam. 11 milL 

Ce Bulime se dislingue par une spire régulièrement 
conique et par un angle périphérial situé un peu plus bas 
que le milieu du dernier tour. Il parait lissci maisj sous 
un léger grossissement, apparaissent de petites côtes 
obliques, d'une grande délicatesse, qui sillonnent surtout 
le dernier tour. Les premiersi dépourvus de cet ornement^ 
sont d'un rouge-brun d'autant plus foncé qu'ils se rap* 
prochent davantage du sommet ; les deux dernieri^ sont 
colorés en un jaune pâle sur lequel se détachent desmaeu* 
les d'un brun foncé» semblables à de larges flammtileë^ et 
disposées en séries» à des intervalles égaux.Ges tachel^^pârta- 
gées en deax moitiés par l'angle du dernier tour, finissent 
par se réconstituer^et se terminent;près de l'ouverture^par 
un mélange confus del deux derniers.L'ouverture,arrotidie 
à la base, reproduit vivement, sur la paroi intérieure, les 
macules du dehors. Elle est limitée par un périsioîtie dont 
le bord libre est mince et tranchant ; le bord opposé, d'un 
brun violàtre^ ainsi que la eolumellè^ est diUté à àft nais- 
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sance et se réfléchit» en forme de lame triangulaire, sur 
une perforation superficielle. 

Le B. pioturatus provient de Mogadoxo» dans le Zan- 
guebar, 

4. Stenogyra acus (PI. I, fig. 6). 

T. obteclè rimata, solidula, turrita, irregulariter 
striatulay parum nitens, pallidè fulva. Spira elongata, 
apice subacuîa. Anfr. 13-14 planulatiy sutura simplice 
juncH, ultimuslongitudinisi/i attingens. Apert.parvay 
acutè ovalis; margine externo peristomatis simpliccy 
recto, columellari dilatato, fornicatim reflexo. — 
Longit. 28; diam. maj. 6 milL 

Cette coquille appartient à la section du Bulimus lan- 
ceolatuSy PfeiRer, qui vit dans les mêmes parages. Elie re- 
produit, en petit, cette espèce, ayant un test de même na- 
ture, un épiderme de même couleur, et un nombre égal de 
tours de spire. Mais elle est moins grande et beaucoup plus 
déliée; son dernier tour est relativement moins développé, 
son ouverture plus petite, enfin le bord gauche de cette ca- 
vité, plus largement dilaté, laisse voir une fente ombilicale 
qui n'existe pas chez sa congénère. Les deux coquilles diffè- 
rent trop, au premier aspect, pour insister sur ces détails. Il 
suffit de noter cette particularité que la forme remarquable 
du B. lanceolatus n'est point isolée au Natal. 

5. AcHATiNA Grawfordi (PL I, lig. 3). 

T. oblongè ovata, ventricosa,subtenuis,mtida,luteay 
fasciis numerosis spadiceis^ interdum fulguratis varie- 
gâta. Spira parum producta, obtusa, dimidium testœ 
non œquans. Anfr, 6 parum convexi, tenerè et dense 
granulatO'Striatiy ultimus ventrosus, basi rotundatuSk 
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Sutura irregularis, in anfr. ultimo pallidè moniliata. 
Apert. acutè semiovalis, intùs cœruleo-laclea, strigis 
translucentibus. Perist. tenue, rectum, marginibus 
remotis ; columella verticalis, gracilis, pallida, abrupte 
truncata. — Longit. 56; diam. 26 milL 

Parmi les Agathines de taille moyenne qui vivent sur 
les côtes de l'Afrique, on n'en voit pas qui se rapproche 
autant que celle-ci, par la forme et la coloration, de VA. 
Bayoli d'Assinie. On reconnaît, cependant, en comparant 
les deux formes, qu'elles diffèrent, non seulement par cer- 
tains détails, mais surtout par la spire, très obtuse cbez la 
Crawfordiy tandis qu'elle s'atténue chez sa voisine, qui lui 
est inférieure, d'ailleurs, en développement. On peut 
encore comparer l'espèce à VA, Schinziana^ du sud-ouest 
de l'Afrique, décrite récemment par M. Mousson, dans ce 
Journal; les deux coquilles ont des traits communs ; mais, 
encore ici, la spire plus développée et surtout plus atté- 
nuée de la seconde ne permet pas de les réunir. 

Enfin, il existe une troisième espèce du Transvaal, publiée 
sous le nom d'^. Smithi par M. Graven (Proc. Zool. Soc. 
1880, p. 617, pi. 57, fig. 1), qui ressemble beaucoup à la 
Crawfordi; toutefois, le même caractère signalé plus haut 
l'en sépare, c'est-à-dire l'allongement et l'alténuation de 
la spire. Je crois donc être fondé à considérer cette coquille 
comme nouvelle. 

6. PuPA (Fa.ula) Ponsonbyana (PI. I, fig. 5). 

T. minuta, sinistrorsa, imperforata, ovato-conoidea, 
tenuicula, nilidula, fulva, sericea, confertim et rectè 
costulato-striatâ. Spira in connm oblusum sensim alte- 
nuata. Anfr. 8 planulali, sutura impressâ juncti, 
ultimus basi constrictus, gibbus, transversim sulcatus, 
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circé armm tmbilimlefH depressm. ApeH, parva^ con* 
tmcîn, ringenSyplicis ipcirietalibus paralleliSy arcuatis^ 
longé deorsùm protractis et denticulorum série nïargi* 
nali 6-7 obstructa. PerisU crassiusculum, non rftto- 
îatum nec reflexum. — Longit. 3; diam. 1 1/3 milh 

Yoici une singulière petite ooquille qui fournirait peut- 
étro une bonne occasion aux amateurs de genres nouveaux* 
Elle est douée» en effet» de caractères assez particuliers. 
Cependant» ces caractères ne sont que l'exagération de 
ceux qui appartiennent aux Pupa du Gap dont on a fait 
une section sous le nom de Faula^ en attendant qu'ils 
soient élevés aux honneurs du g^nre* La forrïie de cette 
coquille est exactement celle des P. Kurrii, P. Capensis^ 
etc.; elle est dentée, comme eux» et munie des deux 
lamelles qui les distinguent» occupant la même place sur 
la paroi de l'ouverture. Seulement» au lieu d'être limitées 
à cette cavité, elles se prolongent en arc au dehors et» 
quelquefois» chez les sujets adultes» celle qui est voisine du 
bord extérieur se soude avec l'extrémité recourbée de ce 
bord, d'oti résulte une petite cavité ({ui pénètre dans l'in- 
térieur. Mais cette particularité purement éventuelle ne 
saurait affaiblir les rapports qui unissent notre espèce aux, 
Pupa du s* g. Faula; comme eax» outre les lamelles parié- 
tales» elle est armée de denticules ; mais» au lieu de deux 
ou trois» elle en possède six ou sept très saillantes et dis- 
posées circulairement sur le pourtour de l'ouverture, en 
sorte que l'espace libre de cette cavité est très restreint. Le 
test est d un fauve brillant» sillonné de petites côtes pres- 
sées, régulières» à peine arquéefe. 

7. Ennea Zanguebarica (PL I» fig. 7 et 7"). 
r. rimatO'perforata, ovata vel oblonga, tenuis, tœvi^ 
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gata^ nitida^ comea. Spira in conum regularem, obtu^ 
sum desinens. Sutura impressa, in ultimo anfractu sub- 
tiliter marginata. Anfr. 6-7 parum convexi, ultimm 
inflatus, non ascendens, testœ dimidio minor. Apert. 
trunçaiO'OvaliSy margine dextro peristomatis breviter 
expanso, columellari dilatato, longifudinaliter patente. 
— Longil.^ 20-24; dtaw., 10 milL 

J'ai fait quelque part la reffiirque^ à propos du genre 
Ennea, que les grandes espèces» au moins celles qui nous 
sont connues» étaient toutes dépourvues de dents, et 
<j|u'elles manquaient même de la lamelle caractéristique 
qui» chez les autres» sans exception, s'élève sur la paroi de 
l'ouverture près de l'insertion du bord droit. Voici une 
nouvelle forme qui confirme cette observation. VEnnea 
Zanguebariça, qui peut être classée parmi les espèces 
moyennes» est dépourvue de toute callosité aperturale. C'est 
une coquille régulièrement ovoïde» quelquefois oblongue» 
dont la spire» composée de tours faiblement convexes» se 
termine par un sommet obtus. Une marge très étroite 
borde la suture du dernier. Il est percé d'un ombilic ponc- 
tifôrme» et se termine par une ouverture ovale, arrondie à 
la base, et limitée par un péristome dont le bord libre 
s'évase à peine, tandis que l'opposé» dilaté sur toute son 
étendue, mais surtout à son origine» s'étale sur la fissure 
ombilicale qu'il resserre, sans la masquer entièrement. Le 
test est assez mince, complètement lisse» luisant, d'une 
nuance de corne uniforme. 

8. Ennea Natalensis (PI. II, flg. I). 

T. vix rimata, cylindracea, solidula, subtiliter cos- 
tulatO'Striatà, nitidula, corneo-albida, supernè fulves-^ 
cens. Spira leviter attenuata, apice rotundata. Anfr. 
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7 1/2 suhœqualeSy planulati, ultimus basi compressm, 
scrobiculatus, non ascendens, Apsrt. verticalis, dentibus 
S coarctata : 1 plicœformi, sinumprominulum efficiente, 
cum margine dextro adnato ; secundo obtuso ad colù- 
mellam et tertio œ^uali^ profundiore ; quarto minore ad 
basin et quinto acuto, supernè mucronato, in margine 
dextro, Peristoma crassum, sinuosum, undiquèexpanso- 
reflexum. — Longit., 8; diam., 3 1/2 mill. 

Coquille cylindracée, légèremeot atténuée dans la direc* 
tîon du sommet, qui est oblus. Les tours de spire, à peine 
convexes, sont réunis par une suture simple, et tous, à 
l'exception du nucléus, recouverts d'une costulation fine, 
régulière, oblique, un peu recourbée contre la suture. 
L'ouverture est garnie de cinq denticules très développés ; 
l'un, d'abord, en forme de lame abrupte, se dresse à l'angle 
du bord droit, et, s^unissant à l'extrémité de ce bord, au 
point où il s'insère sur la paroi, forme avec lui un sinus 
légèrement saillant au dehors. La columelle, vers son 
milieu, porte une dent arrondie, assez proéminente; une 
troisième, parallèle à celle-ci, se montre plus avant dans 
Tinlérleur; la quatrième, beaucoup plus petite, occupe la 
base de l'ouverture; enfin cette cavité est encore rétrécie 
par une forte callosité anguleuse, munie d'une petite 
pointe vers le sommet, qui s'étend sur une partie du bord 
droit, en produisant une dépressionsuperficielle au dehors. 
Le péristome est blanc, calleux, sinueux des deux côtés, 
faiblement étalé. Le test, relativement solide, est blan- 
châtre, légèrement cristallin, passant au fauve en appro- 
chant du sommet. 

9. Ennea candidula (PI. H, fig. 2). 
T. superficialiter rimaîa, cylindracea, tenuicula, 
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tenerrimècostulata^nitidaypellucida, alba. Spirapau- 
lulùm atteiyaata^ apice obtma. Anfract. 7 planulati, 
ultimmhasi compressus^ lisviterascendens. Apert. ovat(h 
rotundata, bidentata: dens aller plicœformis,mediocris, 
triangularis, non intrans, jtuctà insertionem marginis 
dextri; aller noduliformis in medio ejusdem marginis, 
Columella introrsum valdè dilatata. Perist. breviler 
expanmm, vix reflexum, album, — LongiL, 6; diam.^ 
3 milL 

L'ouvertare de cette espèce est bien moins compliquée 
que celle de la précédente, car les callosités saillantes 
qu'on y remarque se réduisent à deux. La première, en 
forme de lamelle tranchante, se montre à l'insertion du 
bord droit et se soude parfois à son extrémité ; la seconde 
est une callosité plus ou moins prononcée qui occupe le 
milieu du même bord. Le péristome, brièvement évasé, est 
à peine réfléchi. Le test est mince, blanc, cristallin, légè* 
rement transparent. Il est orné d'une costulation flne, 
régulière et peu oblique. 

10. Ennea pusilla (PI. II, fig. 3). 

T. parvula, rimata, cylindracea^ tenuicula, obliqué 
regulariter costulata, crystallinay alba. Spira cylin- 
drica, apice obtusa^ subplaniilata. Anfr. 7 convexiuscuU^ 
sutura profundâ juncti, ultimus non ascendens^ 
anîicè scrobiculatus. Apert. irregulariter ovalis^ den- 
tibus 4 albis coarctata : 1 flexuosus, breviter exsertus, 
juxta insertionem marginis dextri ; secundus callosus ad 
columellam; tertius noduliformis basi; quartus subqua- 
dratus in medio marginis liberi. Perist. callosum, 
undique eocpanso-reflexurn. — Longit. 3 1/2; diam. 
2 mill. 
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Petite coquille cylindracée» mesurant S mill. 1/2 de lonr 
gueur, blanche, cristalline^ transparente, orhJe d^nné eos* 
tulation fine, pressée, régulière et peu oblique. Le sommet 
de la spire est très obtus et déprimé. L'ouverture, irrégu- 
lièrement arrondie, est rétréeie par quatre petites callosités 
de forme différente. L'une, semblable à un pli, se dressé 
sur la paroi, près de Tinsertion du bord droit ; une autre, 
assez profondément enfoncée, dépend de la columelle ; la 
troisième, beaucoup plus petite, se montre à la base ; enfin 
la quatrième, qui est anguleuse, occupe le milieu du bord 
externe, en produisant une légère dépression au dehors. 
Le péristome est calleux, dilaté, réfléchi sur toute son 
étendue. 

11. Melampus acinoides (PI. 1, fig. 9). 

r. imperforata, ventriculosa, utrinquè attenuata, 
solida^ lœvigatay nitidula^ castanea^ apice acuta. Anfr. 
7'S planulati, ultimus longittidinis 2/5 œquam. Apert. 
angusta, ohlonga, basi rotundata, tripUcata; pUcœ 2 
pariétales, parallelcBy inferd majore; plica columelhZ' 
ris torta, extus nonporrecta. Peristoma oAiutvm, inerme, 
margine columellari calloso, appresso. — Longit. 5 ; 
diatn. 3 milh 

Petite espèce, atténuée aux deux extémités, à peu près 
fusiforme, quoique ventrue, avec une spire médiocre dont 
le sommet est aigu. La suture est simple et distincte ; le 
test, d'un brun marron peu foncé, parait finement strié 
sous un grossissement suffisant. Outre le pli columellaire 
qui est fortement tordu, Fou verture en montre deux autres^ 
situés plus haut et parallèles. L'inférieur est le plus déve- 
loppé des trois. Le péristome, légèrement épaissi du côté 
de la columelle, est simple, tranchant, sans aucune eaHo-^ 
site saillante du côté opposé. 
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i2, Alexiâ acuminata (PI. I,fig. il). 

T. elongata, fusiformis, tenuicula, subkevigata, 
nitida, eomeo-futoa. Spira turrkulata, apice acuHus- 
eula. Sutura simplex. Anfr. 7 conveooiuscuHy ultimus 
spirâ panïo major. Apert. ohlonga, basi rotundata^ 
pKcis parietalibus 2*3, inferis majoribus, superâ com- 
pressa, mtmita. Perist. acutum, intus leviter incrassa- 
tum, denticulo unieo armatum. — Longit 4 1/2; diam. 
2 milh 

De même que la précédente, cette coquille est une des 
plus petites du genre. La paroi de son ouverture présente 
généralement deux callosités, plus rarement trois, qui 
vont en décroissant de bas en haut, depuis une lame sail- 
lante et comprimée jusqu'à un simple denticule. Le pli colu- 
mellaire, très net, descend en se contournant vers la base, 
où il s'arrête et se confond avec le limbe de Touverture. 
Le péristome, mince et tranchant sur le bord droit, s'é- 
paissit légèrement, à l'intérieur, où naît, vers son milieu, 
une petite dent aiguë, plus ou moins proéminente. Le 
test est lisse, luisant, et d'un fauve uniforme. 

13. Alëxia pulchella (PI. I, fig. 10). 

T. parvuîa, acutè fusiformiSy temicula, Icevigata^ 
nitidety comeo-lutescenSs castaneo vel rubello distincte 
mrnta. Spira elongata, apice subacutà. Anfr. 7 con- 
peœiusculiy ultimus spiram œquans, basi subatterma- 
fus. Apert. semiovaliSy dmteunico parietali, compresso, 
etplieâ eolumellari elongatd, prœdita. Perist. inm^r- 
gine dextro simplex, rectum, inerme. — Longit 8; 
diam. 2 mill. 

Cette coquiHeest encore plus petite que la précédente, sa 
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spire étant un peu moins développée. Elle en diff&re» d'ail- 
leurs» par d'autres caractères plus saillants, dont le plus 
remarquable est sa coloration. En effet, sur un fond d'une 
nuance fauve ou jaunâtre, se détachent de larges stries 
longitudinales d'un brun-rougeàtre, quelques-unes peu 
distinctes, mais d'autres très nettement accusées. De celles- 
ci, on en compte au moins trois sur le dernier tour. L'ou- 
verture ne montre qu'un seul denticule saillant et forte- 
ment comprimé, un peu plus bas que le milieu de la 
paroi, outre le pli columellaire qui est allongé, contourné, 
très net. Le bord droit est simple, sans denticules ni plis 
transversaux, au moins chez les sujets que j'ai eu l'occa- 
sion d'examiner. 

14. Physa corne a (PI. I, fig. 8). 

T. vix rimatUy ovato-globosa, soUdiuscula^ parùm 
nitens, lœvigata, castaneo-cornea; spira hrevissima, 
obtusa. Anfr. 4, ad suturam constricti, priores plano- 
coniexi, ultimus subito inflatus, testant ferè totam cons- 
tititens. Apert. ampla, acutè ovalis, margine libero 
arcuato, columellari supernè dilatato, breviler patente. 
— Longit. 8; diam. 5 1/2 milL 

Cette espèce, comme la Ph. tropica, Krauss, appartient 
au groupe des contorta. La spire est extrêmement courte^ 
très obtuse et quelquefois légèrement corrodée au sommet. 
Les premiers tours sont un peu aplatis, tandis que le der- 
nier, subitement renflé, semble former à lui seul toute la 
coquille. Les deux bords du péristome s'anissent, à la 
base, sous un angle peu sensible ; celui qui correspond à 
la columelle, légèrement dilaté à sa naissance, s'étend sur 
une fente ombilicale superficielle. 

On rencontre des individus d'une nuance plus claire^ 
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c'est-à-dire d'un fauve jaunâtre, ornés de Knéoles brunes 
qui correspondent aux phases de raccroissement. 

De même que la P. tropica, celte espèce appartient au 
groupe des contorta. Par sa solidité relative et les linéoles 
brunes qui correspondent à Ses phases d'accroissement 
elle ne se confond avec aucune autre. La spire est courte 
et formée de tours légèrement aplatis, mais arrondis au- 
dessous de la suture, qui semble les serrer fortement. Le 
sommet est à peine convexe. La courbe du péristome est 
légèrement interrompue dans sa régularité parla rencontre 
du bord basai qui, moins arqué que le bord libre, s'y 
réunit par un angle très peu marqué. L'intérieur de l'ou- 
verture, faiblement calleux, est d'une nuance vineuse ou 
lilacée. 

15. ASSIMINEA PONSONBYI (PI. IL fig. 6). 

A. Ponsonbyi, Boettger in litt. 

T, imperforata, soUdula, lœvigata^nitidiila, oUvacea. 
Spira elongata, acuta. Anfr. 6 planulati, sutura 
impressâ juncH, ultimus inflatus^ basi obsolète angulo- 
sus, testœ dimidium œquans. Apert, obliqua, piriformiSy 
marginibus obtusis, redis, callo crassiusculo, nitido 
junctis, — Longit. 4 1/2 ; diam. 2 mill. 

Il y a peu de choses à dire sur cette coquille qui res- 
semble à beaucoup d'autres du même genre, sans qu'on 
puisse néanmoins l'identifier avec aucune d'elles. Elle est 
oblongue, conique, avec une spire régulièrement atténuée, 
qui se termine par un sommet aigu. Le test est solide, et 
peut être considéré comme lisse, malgré quelques stries 
irrégulières que l'on remarque chez certains sujets. La 
couleur est un vert olive assez foncé, médiocrement bril- 
lant; quelquefois, les premiers tours sont rougeâtres. Le 

2 
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dernier, dilaté mais non ventra» est très obscurément 
angaleuXy yen la base. Il se termine par une ouyerture 
piriforme dont le péristome est droit et légèrement 
épaissi. 

16. Uydrobia tristis (Pi. II, fig. 4). 

r. arcuato-rimatay solidulay tunita, sub indwnenlo 
tenace nitida, viridi-fusca; spiraelongata, apiceacuta^ 
rariùs erosa. Anfr, 7 convexiusculi, inœqualiter et 
tenerè striolatiy ultimus infrd corrugatus, piriformis, 
intùs fuscidula, Perist. continuum, margine dextro 
recto, columellari strictim dilatatOy patente. — Opère? 
— Longit.Q; diam. 2 1/2 mill. 

VHydrobia tristis est habituellement recouverte d*un 
enduit e&trémement tenace qui lui donne un aspect terne 
et limoneux. Sous ce revêtement, le test est d'un roux 
brillant, dans la jeunesse, et d'un vert sombre, plus tard. 
Il est très faiblement et même inégalement strié, excepté 
sur la seconde moitié du dernier tour, ou Ton remarque 
une costulation assez prononcée. On ne peut guère com- 
parer cette coquille aux formes analogues de l'Europe ; 
mais elle ressemble beaucoup à une espèce du Cap décou- 
verte et décrite par M. Chaper sous le nom de Caledonen- 
sis (1). Les caractères généraux sont les mêmes; mais 
YH. tristis est plus petite, ses tours de spire ont plus de 
convexité, et le dernier, pour ainsi dire plus ramassé, 
laisse voir une fente ombilicale plus ouverte. Enfin Tou- 
verture est moins régulièrement arrondie à la base, le 
péristome est un peu plus épaissi, un peu plus saillant, et 
la coloration est différente. 

(l) Bull. Soc, Zool. France, vol. X, p. iS», pi. XI, fig. (i, 1885. 
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17. Hydrobia alabasthïna (P). II, fig. 5), 

T. rimata ml subperforata, oblongè conicai interdùm 
turriculata, solidiusculay candida, nitida, lœvis. Spira 
variàbiliSy apiee subacuta. Anfr. 1 plano-comexi, sutura 
impressâjuncti ; apert. obliqua^ ovatO'piriformis;perist. 
continuum^ margine libero recto, columellari dilatato, 
patente, — Operculum? — Longit, 4; diam, 1/2 mill. 

Cette petite coquille est pourvue d'une fente ombilicale 
plus ou moins étroite et, quelquefois, elle est distinctement 
perforée ; mais la perforation ne se prolonge pas au delà 
du dernier tour, comme on peut s'en assurer sur les sujets 
qui ne sont point adultes. La longueur de la spire est éga* 
lement variable, sans que le nombre des tours dont elle 
est formée augmente ou diminue. Les caractères qui 
demeurent constants sont la solidité relative du test, dont 
la surface est toujours lisse et la couleur d'un blanc d'albâtre 
luisant. L'ouverture conserve également sa forme régulière 
et son péristome continu, dont le bord libre est droit, et 
l'opposé plus ou moins étalé. 



Indépendamment des coquilles nouvelles qui viennent 
d'être décrites, les espèces suivantes ont été recueillies, par 
M. Grawford, aux environs de Port-^Ëlisabeth : 

Hélix Caffra, F,; H. Capemis, Pfr,; H, bulldcea, 
Pfr.; H. Knysnaensis, Pfr.; H. Trottertana, Bens. ; H. 
vernicosa, Kr.; Vitrinaeornea, Pfr,; Bulimusmeridior 
nalis, Pfr,; Achatina Zébra, Ch,; Stenogyra Unearis, 
Kr.; S. îurriformiSy Kr. ; Papa fontana, Kr. ; P. Kur- 
rii, Kr,; P. Capensis, Kurr ; Planorbis Natalensis, Kr,; 
P, Caffer, Kr. ; Limiiœa Natalensis, Kr, ; Physa (ro^ 
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pica, Kr.; P. lirata, Crawf.; P. parietalis, Mouss.; 

Physopsis Africana, Kr.; Ancylus Caffer, Kr. ; Cyclo- 

phorus convexiusculus, Pfr.; Cyclosloma ligatum, 

Mull.; C. Kraussianum, Pfr.; C. parvispiruniy Pfr.; 

Truncatella teres, Pfr.; Assiminea ovata^ Kr.; Tomi- 

chia ventricosa, Benson. 

A. M. 



Coquilles marlneis MarocaliieN, 

Par le Marquis de Monterosato. 

1. Anomia ephippium^ Linné. Fragments recueillis à 
Casa Blanca. "^ 

2. Pecten maximus, Linné (Ostrea)). — Indiqué à 
Mogador par M. J. Ponsonby, auquel on doit la plus grande 
partie des découvertes qui forment l'objet de cette Note. 

3. Chlamys varia, Linné (Ostrea). — Même localité. 

4. Argopecten soliiuluSy Reeve (Pecten, 1853). — PI. 
XXXiri, fig. 155. (Hab. ?) =P. PhUippii, (non Michelotti, 
1839, espèce fossile) Récluz, 1854 == P. commutatm, 
Monterosato, 1875. C'est aussi le P. gibbus, Philippi (non 
Lamarck.) — Espèce Méditerranéenne et des Canaries. — 
J'en ai trouvé seulement un fragment, à Casa Blanca. 

Le nouveau vocable subgénérique Argopecten pourra 
s'appliquer aux espèces du grand groupe des Pecten 
ronds, épais, solides, quelquefois grands, équigibbeux, à 
côtes nombreuses et imbriquées et à coloration riche, 
pourprée, ornée de taches et de nuages violàtres. Les P. 
palliuniy gibbus et bien d'autres espèces vivantes exotiques, 
comme aussi les P. dubim^ scabrellm fossiles, etc., ren- 
trent dans ce groupe. 

Le P. opercularis, qui est le type du sous-^enre 
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JEquipecten n'appartient pas à cette catégorie ; il s'en 
distingue surtout par la conformation des oreillettes de la 
charnière. Le nom de P. solidulus que je donne à cette 
espèce est une attribution nouvelle, mais qui sera proba- 
blement contestée. 

5. Manupeclen pes-feliSy Linné (Ostrea). — Aussi de 
Mogador (Ponsonby). 

Je ne trouve aucun vocable subgénérique qui puisse 
convenir exactement à ce magnifique groupe de Pecten, 
L'idée m'est venue de le nommer d'après le nom vulgaire 
de ^ Pettini a mmanu » (peigne en forme de main) qui 
est donné au P. pes-felis par les pécheurs de Palerrae, à 
cause de la ressemblance de ses côtes et de sa forme géné- 
rale avec les doigts et la forme allongée de la main. Les P. 
radula, tigriSy fulvicostatus, exotiques, appartiennent au 
même type. 

6. Radula lima, Linné (Ostrea) == Lima squamosa^ 
auct. — Casa Blanca (Ponsonby). 

7. Mantellum hians, Gmelin (Ostrea). — Ce n'est que 
d'après quelques fragments que j'ai pu constater, à Casa 
Blanca, la présence de cette forme que j'appelle minor ou 
Mediterranea (Nonnencl. gen. e specif., p. 77). Dans 
l'Adriatiqqe, on rencontre la forme septentrionale ou 
typique. 

8. Mytilaster minimus, Voli (Mytilus). — Trouvé par 
moi à Casa Blaoca. On sait maintenant que cette espèce 
Méditerranéenne vit aussi dans l'Océan^ oii elle remonte 
jusqu'aux côtes de la Gironde. 

9. M. solidus, H. Martin ms., Mon terosato, 1872, CataL 
Conch. inédit. y ip. 18.= Mytiius lithophagus, Siomch 
(ex typo), in Bull. Soc, Adr. F, III, 1877, p. 192 (Isola 
Pelagosa), fréquent dans les cavités des NuUipores). — 
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Quelques spécimens^ bien conservés, recueillis à Casa 
Blanca. Espèce répandue sur les côtes de Provence (H. 
Martin), à Viareggio (Del Prête) et en Sicile (Montero- 
sato) (1). 

10. Gregariella sulcata, Rhso (Modiolus) =- Modiola 
Petagnœ, Scacchi = Modiolus barbatellus, Cantraine. — 
Quelques valves seulement trouvées à Casa Blanca, bien 
qu'on la rencontre ordinairement en colonies. Il ne faut 
pas la confondre avec la JH . sulcata de Lamarck qui est un 
Septifer. 

11. G. gibberula, Caîlliaud (Modiola). Cat. Nantes, 
1863, p. 109, pi. IV, flg. 9-12. == M. costulata (non 
Risso), D'Orbigny. Moll Canaries, 1834, p. 103, pi. VII, 
f. 23 (benè). — Une seule valve trouvée à Casa Blanca 
(Monterosato) ; Tanger (Jeffreys); côtes Océaniques de 
France (Cailliaud, de Boury, de Folin, Norraann) ; Canaries 
et Madère (d'Orbigny, Mac- Andrew, Watson) ; rare dans 
la Méditerranée, à Alger (Joly); Palerme (Monterosato). 

12. Modiolaria siibpicta, Cantraine (Modiolus). — 
Fragments trouvés à Casa Blanca. 

13. Jf. costulata, Risso (Modiolus). —Fragments. 

14. Nucula nucleus, Linné (Arca). — Une valve. 

15. Barbatia lactea, Linné (Arca), — Nombreuses 
valves bien conservées, quelquefois avec leur épiderme, 
trouvées à Casa Blanca, mais bien plus étroites et plus 
accuminées d'un côté que les formes ordinaires. 

16. Pectunculus violacescens, Lamarck. — Indiqué à 
Casa Blanca par M. Ponsonby. — J'ai des spécimens très 
grands, achetés au marché d'Alger et qui mesurent de 8 à 

(1) Il y a lieu de rappeler ici le fait important de raccllmatation 
bien constatée du Mytilus (Hormomya) exustus, L., espèce originaire 
des Antilles, dans les eaux de Barcelone. 
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9 centimètres de largeur (1). C'est une espèce qui mérite 
une étude spéciale, car elle présente de belles variétés de 
forme et de couleur. Il y en a une très remarquable (mmor, 
lactea) toute blanche^ de Palerme» et une autre roiissfttre, 
avec l'intérieur d'un brun très foncé. Puis, une variété 
très bombée, à zones blanchâtres^ provenant de Bône, qui 
doit peut être se rapporter au P. zonalis de Lamarck, et 
la variété à taches sagîttiformes qui partent des crochets, 
etc., etc. Dans TAdriatique, il change de forme et de colo- 
ration et on peut le signaler sous d'autres dénominations. 
Le D' Hidalgo pense non sans raison, que la forme typique 
est VArca Gaditana de Gmelin. 

17. Lasœa rubra, Montagu. (Cardium). »= Bomia 
seminulum, Pbilippi. — Quelques spécimens, petits et 
plats, recueillis à Casa Blanca. Trouvé également une valve 
major et blanche. Jeffreys donne, dans les Proceedings de 
Londres de 1881, (p. 699), la distribution géographique 
complète de cette espèce cosmopolite et lui fait faire le 



(1) A titre de renseignement, il est d'un certain intérêt de con- 
naître la provenance exacte des espèces que Ton vend dans les 
marelles. Le Pectunculus violacescens et les grandes Venus verrucosa 
du marché d'Alger proviennent des Baléares ; le Tapes deeussatus 
d'Arcachon ; le grand Ostrea est de Gibraltar et c'est la forme qu'on 
rapporte ordinairement àl'O. lamellosa de Brocchi. MM. Bucquoy, 
Dautzenberg et Dollfus, qui possèdent ordinairement le don de 
débrouiller les synonymies les plus compliquées (MolL Rquss,, 1887, 
p. 10), ont fait, cette fois, confusion entre ce grand Osirea et TO. 
hippopus, Lamarck, qui est de l'Océan. La forme que nous men- 
tionnons de Gibraltar vit aussi en bancs considérables à Sciacca et à 
Milazzo, en Sicile, à Chioggia près de Venise, aussi bien que sur les 
côtes de Provence, A l'état jeune, c'est VO. cristata des auteurs. L'O. 
CyrnusH, Payr., est aussi différent par son talon allongé et ses 
taches violettes dans les impressions musculaires. Il est nécessaire, 
pour bien connaître les Osirea, comme TafBpme le professeur 
Issel, de se servir d'individus jeunes, car les caractères sont obli- 
térés dans les adultes, t. di m. 
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tour du monde. A part les localités européennes, je l'ai dans 
ma collection du Sénégal (le Poron d'Adanson) et de l'île 
Saint-Paul, dans le Pacifique, recueillie lors de TExpédition 
du passage de Vénus (Vélain). 

18. Bornia corbuloides, Philippi. — Casa Blanca, 
valves dépareillées. 

19. B. Geoffroyi^V2iyrQLuAedM(Erifcina).^B.compla- 
nata^ Pliilippi. — Tanger (Hanley) ; Mogador (Mac-Andrew). 

20. Ungulina rubra, de Roissy. == U. oblong a, Dsiwàin* 
= Modiola sinuata et M. ovata, Calcara (fossiles). — 
Petites valves recueillies i Casa Blanca. — Espèce Sénéga- 
lienne qui atteint les côtes Océaniques de TEspagne. 

21 . Acanthocardium aculeatum, Linné (Cardiuw). — 
Mog dor (Ponsonby). 

22 . Parvicardiumpapillosum, ?o\i( Cardium), — Valves 
peu papilleuses, trouvées à Casa Blanca. 

23. P. parvum, Ph'iWppi (Car dium). — Casa Blanca. 

24. Venericardia antiguata, Linné (Chama),= Car- 
dita sulcatUy Bruguière. — Petites valves décolorées, 
trouvées à€asa Blanca. 

25. Mytilicardia calyculata,Unné(Chama),—TrouYéj 
à Casa Blanca, des valves blanches et sans taches à Tinté- 
rieur; l'extérieur avec les côtes bien prononcées et les petits 
cuillerons bien colorés, ayant ainsi quelque analogie avec 
une espèce du Sénégal. Bien que le M. calyculata soit 
commun et variable, il présente, quelquefois, des formes 
persistantes qu'on séparerait volontiers. M. Dautzenberg 
a éprouvé la même impression, à propos d'une valve trou- 
vée dans les éponges de Gabès (Journ, ConchyL 1883,. 
p. 229), et l'a nommée : obsoleta, 

26. Circe minima, Montagu. (Venus), — Casa Blanca 
(Poubon )v). 
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27. Venus verrucosa^ Linné. — Petites valves roulées/ 
trouvées à Casa Blanca et appartenant peut-être au F. 
nodosa, Dunker, du Sénégal. En réalité, je ne trouve pas 
de grandes différences entre les deux formes, d'autant plus 
que je possède des variétés du F. verrucosa très bombées 
et présentant tout à fait le faciès du F. nodosay dont j'ai 
pu observer des spécimens dans la collection des coquilles 
marines du Sénégal de feu M. Petit de la Saussaye. 

28. F. casina, Linné. — Indiqué, à Mogador, par 
M. Ponsonby. ~ 

^9. Tapes lucens, Locard, 1887. = T. nitens (non Tur- 
ton, 1819), Philippi, 1844. — Une valve très roulée, que 
je rapporte, non sans quelques hésitations, à cette espèce, 
à cause de sa pellucidité. D'autres valves peuvent être 
rapportées au F. aureus^ mais il est difficile, en ce moment 
de faciles découvertes, de bien préciser les limites de 
certains Tapes. La séparation, à titre de race, du T. de- 
cussaUis, Linné, et du T. extensus, Locard, me semble 
bien justifiée. Seulement, il faut bien faire attention aux 
provenances. Alors, on s^expliquera que nous sommes en 
présence de deux races bien distinctes, l'une raccourcie, de 
l'Océan, Tautre, extensa^ de la Méditerranée. Je crois être 
bien renseigné sur le fait d s provenances de ces deux 
formes. En effet, les vrais T. decussatus, que l'on vend 
aux marchés de Marseille, Cannes, Alger, etc., provien- 
nent d'Arcachon, et, par conséquent, de TOcéan. 

30. T. perforanSy Montagu (Venus). =Venerupis per- 
foransy Dunker. Nov. Conch.y p. 60, t. X, f. 1-3, 

— Un petit nombre de spécimens, trouvés à Casa 
Blanca et appartenant à la même forme que celle qui vil 
à Alger. 

31. Tellina squalida, Palieney* — Mogador(Ponsonby)i 
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Pas d'antres Tellina, bien qu'il y en ait trois espèces citées 
comme de Mogador par Mac-Andrew. (On tke geogr. 
distr. 1854, p. 24). 

32. Mactra stultorum, Linné (1). — Mogador (Pon- 
sonby). 

33. Syndosmya alba, Wood (Mactra). — Aussi de 
Mogador. 

34. Yenerupis Irus, Linné (Donax). — Casa Blanea. 
Différentes formes. 

35. Barnea candida, Linné (Pholas), — Mogador 
(Ponsonb)y. 

36. Chiton olivaceus, Spengler == C. Siculus, Gray. — 
Valves avec les area latéraux ou triangulaires lisses. C'est 
sur ce caractère qu'est basée la différence qui sépare le 
C. olivaceus du C. CanariensiSy d'Orbigny (= ? C. 
Senegalentis, Rochebrune). On peut donc rapporter ces 
valves, trouvées à Casa Blanca, au C. Canariensis. 

37. C.corallinus,R\sso-== C, piilchellus, Philippi. — 
Une valve, trouvée à Casa Blanca et présentant la colo- 
ration d'un rouge de brique que possède habituellement 
l'espèce. 



(1) C^est le cas d*annoncer la nouvelle découverte, faite par 
M. Prieto, à Malaga, du Mactra solida, Linné, espèce non encore 
mentionnée comme méditerranéenne. Les spécimens de Malaga 
sont plus petits que ceux de TOcéan, où l'espèce est commune, mais 
ils sont certainement identiques. A Malaga, on trouve aussi le véri- 
table Panopœa glycimeris de Born, qui est la forme Océanique. 
Reeve en donne une excellente figure, sous le nom de P. Aldrovandû 
L'autre forme plus allongée, qu'on trouve dans les eaux de lile des 
Cyclopes, près de Catane, en Sicile, est aussi figurée par Reeve, sous 
le nom deP. Fawjasn. Les deux noms de P. Aldrovandi et de P 
Fauja$ii ont pour types des formes fossiles. Je pense qu'il faudrait 
laisser à la forme océanique, figurée par les anciens auteurs, le 
nom de Glycimeris et donner à la forme Sicilienne le nouveau nom 
de Cyclopana, 
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38. C. cremilatusy RUso = C. Caprearumy Scacchî = 
C. Polii (non Deshayes), Philippi. Le professeur 0. G. 
Costa a décrit et figuré un jeune CUton crenulattis sous le 
nom de C. alternans. — Pris vivant, par M. Ponsonby, k 
Tanger. 

39. C. marginatuSy Pennant = C. variegatm, Phi- 
lippi. —Tangeret aussi à Gibraltar et à Algésiras (Ponsonby). 

40. C. Algesirensis, Capellini ^ C. granoUratus, Car- 
penter. — Mogador(Haniey); Tanger, Algésiras, Gibraltar 
(Ponsonby). 

41 . C. Çajetanus, Poli. — Une valve, trouvée à Casa 
Blanca. On sait maintenant que cette espèce méditerra- 
néenne vit également dans TOcéan. 

42. C.lœvis (L.) Pennant. — Deux valves terminales, 
trouvées à Casa Blanca. 

43. Acanthochiton fascicularis, Linné (Chiton). — 
Mogador (Mac-Andrew, Ponsonby). 

44. A. carinatus, Risso, 1826 == C. discrepans, Brown, 
1827. — Une valve roulée, recueillie à Casa Blanca (Mon- 
terosato) ; Tanger et Gibraltar (Ponsonby). 

45. Patella vulgata, Linné. —Tanger, Casa Blanca, 
Mogador. — Forme particulière, pas très élevée, à éléments 
extérieurs bien prononcés, et ornée, à l'intérieur, de beaux 
rayons noirs et caerulescents, sur un fond orangé. Cette 
forme se rapproche de l'excellente figure donnée par 
M. Hidalgo dans ses « Moluscosde Espafia (t. 82, f. 8, 6). » 
On trouve aussi d'autres spécimens d'un ton paille, avec 
quelques rayons orangés, qui représentent l'albinisme. Le 
P. afra, Valenciennes, ms. (ex typo in Mm. Paris,), 
indiqué comme venant de Tanger, est d'une coloration 
presque noire, mais je ne l'ai pas trouvé. 

46. P. athletica, Forbes et Hanley. — Cette forme, de 
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Tanger, se rapproche de la figure de M. Hidalgo (t. â3> 
f. 2), Je Tai trouvée en abondance, sans transition. 

47. Patellastra ltisitanica,Gme\\n(Patella), —Un seul 
spécimen roulé, ce qui me fait supposer que cette espèce» 
si commune et si répandue, a été transportée acciden- 
tellement et ne vit pas dans le pays. 

48. Helcion pellucidum, Linné (Patella). — Mogador 
(Mac-Andrew). Var. minor fattenuata, Uonieros^Lio, nova 
forma. — Plus petite que le type de l'Océan et très atténuée, 
avec Tapex plus antérieur. — Casa Blanca (Monterosato). 

49. Tectura virginea, Linné (Patella). —Spécimens 
roulés. 

60. Fissurella Grœca, Linné (Patella). — Var. minor, 
Monterosato. — Casa Blanca. Très jolis spécimens à rayons 
blancs et à zones noires, sur un fond blanc. Sculpture 
très fine mais bien marquée. 

81 . F. nubeciila, Linné (Patella). — Un bon nombre de 
spécimens, de tout âge, ont été trouvés à Casa Blanca. 
Certains exemplaires ne laissent aucun doute sur Tidentité 
de l'espèce avec le F. mutabilis, Sowerby, du cap de 
Bonne-Espérancc. 

52. Emarginula elongata, 0. E. Costa. — Un fragment 
trouvé à Casa Blanca. 

53. jB. soUdula, 0. E. Costa. — Quelques bons spécimens 
recueillis à Casa Blanca. ... 

Si. Haliotis tuperculata,, Linné. — Casa Blanca; 
spécimens jeunes.,.. 

55. Zizyphinus CAemm7zt7,Philippi(rrocAw5).Philippi, 
Conch. Cab., 2' éd.j, t. 13, F. 7. — Forme voisine du Z. 
conuloides. var. granulifera, Jetfreys. Brit. Conch. III, 
p. 331, comme var. du Z. conuloides. — Casa Blanca. 
Spécimens roulés du type et de la variété. 
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86. Jujubinus striatus^ Linné (Trochm). — Indiqué 
comme se trouvant à Casa Blanca, par M. Ponsonby. Je 
ne l'ai pas vu. 

57. Scrobiculinus strigosus, Gmelin (Trochus). Phi- 
lippi, vol. Il, p. 227. — Kûster, éd. 2% p. 61, 1. 13, f. 4 
(benè). — Les figures de Gheranitz 1650-Sl, ne donnent 
aucune idée de cette coquille. 

Espèce singulière par sa perforation et qui rend indis- 
pensable, par ce caractère, la création d'une coupe nou- 
velle que j'appelle Scrobiculinus (petit trou). Les Jujubinus 
ne sont pas perforés. Le genre Basïlissa de Watson pos- 
sède des espèces perforées, mais il n'a rien de commun 
avec le nouveau genre Scrobiculinus. 

La patrie de cette espèce est le Maroc et je crois qu'on 
ne la trouve pas ailleurs. Philippi l'indique, à l'état fossile, 
près de Messine, mais cet habitat n'a pas été confirmé par 
le professeur Seguenza. 

Var. ex col. ordinaria (typique), Monterosato. — A 
larges taches rouges et blanches. 

Var. ex col. albinaria, Monterosato. — Toute blanche. 
— Très rare. 

Var. ex col. cineraria^ Monterosato. — Entièrement 
cendrée» montrant des réticulations très fines. 

Toutes ces variétés proviennent de Casa Blanca (Pon- 
sonby et Monterosato) et de Mogador. 

58. Phorculus (i) pygmœuSy Risso (Gibbula), var. mi- 
tatrix, Monterosato. — Tanger (Ponsonby). 

89. Gibbulastradivaricatay Linné (Trochus). — Tanger 
(Ponsonby). 
60. G. umbilicata, Montagu (Trochus). — Casa Blanca 

(1) Monterosato, lu BolL Malac. Ital. J888, p. J74. 
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et Mogador. La forme typique, qui préseote, à Télat jeune, 
une coquille tout à fait plaDe, à bords très carénés, et 
largement ombiliquée. 

61. G. Pennanti, Philippi (rrocftw*), — Concb. Cab. 
2* éd., t. 64, f. iO. - Hidalgo, MoL mar Esp., t. 64, f. i, ». 
= F, Agathemis (non tteclu?), Jeffreys. 

Var. pauperculUy Monterosato, in BoIU Malacr ItaK, 
188S, p. 172, Les jeunes spécimens du G. Pmnanti dif- 
férent des jeunes G, umbilicata. 

62. TrochocochleaUvecUa, Da Costa (ïVo^^Aw*). ^ T. 
crassiiSf Pennant^ ^ Casa Blanca, 

63. T. denudata, Monterosato. — BoU. Malac. Ital. 1888^ 
p. 180 = ? Hidalgo, 1, c, U 62, f. 2. — Forme conique, 
gUbre» légèrement striée, se rapprochant de quelques 
formes du T, articuhUa. — Tanger (Ponsonby) ; abon- 
dante à Cadix (Monterosato). 

64. Clanculopsis granolirata, Monterosato, nov. sp. 
— Casa Blanca (Ponsonby, Monterosato). — Cette espèce 
n'a rien de commun avec le Clanculus Bertheloti, d'Or- 
bigny^ des CanarieSr Par sa forjne générale, elle rappelle 
le Clanculopsis glomus de Philippi. Elle est régulièrement 
ornée de petits cordons articulés de blanc et de noir. 
L'ouverture est celle des autres Clanculopsis. 

68. Anaiema Uacandrewi, Môrch. — Mogador (Pon- 
sonby); Casa Blanca (Monterosato). — C'est un représen- 
tant de la famille des Turbinidœ, qu'on ne trouve guère 
dans la Méditerranée, A l'état jeune, la coquille est très 
aplatie, d'un rpse^carnéolé, avec les bords frangés ou fal- 
cati, comme dans le Turbo rugosus. 

66. TrieoUella Jolyi, Monterosato. — Très rare à Casa 
Blanca (Ponsonby et Monterosato). — Découverte à Guyot- 
ville, près d'Alger, par M. ioly. — Espèee très petite (alt^ 
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2 mîll. et 1/2), pellucide, avec les tour» très convexes, la 
suture profonde, l'ouverture ronde et Tapex déprimé. 

Var. ex col. tincta, Monterosata. — Entièrement d'un 
blanc de neige. 

Var. ex col. flavinotaf Monterosato. — Parsemée de 
points d'un jaune blond. 

Var. ex col rufopunctata, Monterosato. — Ornée de 
nombreux points rouges. 

Var. ex col. denselineata, Monterosato. — Ornée de 
norr\breuses raies ondulées, recouvrant la surface et tantôt 
grises, tantôt rouges. 

Var. ex col. picturatay Monterosato. — Coloration 
remarquable par ses taches noires et blanches à la suture, 
sur un fond ponctué de rouge carmin. 

67. Eudora picta, Da Costa {Turbo}. — Espèce océa- 
nique qui diffère de VE. pullus par sa dimension plus 
petite, sa iorme turbinée, sa solidité» etc. — Mogador et 
Casa Blanca (Ponsonby, Monterosato). 

Var. pulchella, Récluz. — B. D. D., t. 39, f. i3-18. -• 
Nombreuses lignes d'un rouge carmin, ondulées et serrées, 
qui contournent la surface; base blanche. 

Var. ex col. rubropicta, Monterosato. — D'un rouge 
carmin uniforme. 

Var. ex col, roseola^ Monterosato. — Fond composé de 
petites lignes roses avec deux bandes noires, articulées de 
blanc : Tune à la suture et Tautre à la bas£. Variété très 
jolie et constante. 

Var. ex col. speeialis, Monterosato. — Parsemée de 
lignes noires, sagittiformes et très serrccs. 

68. £.<f«i*ta, Monterosato, nova forma. —Casa Blanca. 
Commun. Diffère de VE. ptUlus par sa ténuité, sa trans- 
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parence, son sommet plus aigu, ses tours plus ventrus et 
son système de coloration. 

Var. ex col. ariens^ Monterosato (typique). — A colo- 
ration d'un rouge ardent» avec des taches et des flam mules 
blanches et une bande articulée de rouge et de noir, à la 
suture. 

Yar. ex col. bicolor. — Décrite et figurée par les auteurs 
des Moll. du Roussillon comme Phasianella pullus (t. 59, 
f. iO). — A grandes flamraules blanches et rouges. Forme 
qui s'étend depuis Saint-Lunaire (France occidentale) 
jusqu'au Sénégal. 

Var. ex col. rosalba, Monterosato. — Blanche, tirant 
sur le rose cornéolé. 

Var, ex col rufatra^ Monterosato. — Rouge de sang 
foncé, avec une bande peu délimitée mais unie et presque 
noire, à la suture. 

Var. ex col. atra, Monterosato. — Presque noire. 

69. Littorina CÉPrwtescew^, Lamarck (Twrfto). —Casa 
Blanca. Spécimens petits, quelquefois monstrueux, présen- 
tant une ouverture divariquée. 

70. L. Syriaca, Philippi. — Var. major, Monterosato. 
— Tanger (Ponsonby). 

Var. minor, carinata, Monterosato. — Forme confuse, 
petite, différente à première vue, mais, après une obser- 
vation attentive, on peut se convaincre que ce n'est qu'une 
variété appauvrie. — Abondante à Casa Blanca. 

71 . Sabanea parva^ Da Costa (Turbo). — Casa Blanca. 
Spécimens typiques. 

72 . Apicularia Guerini, Récluz (Rissoa). — R. costulata. 
Aider. — Casa Blanca. Forme typique. 

73. Alvania Montagui, Payraudeau (Rissoa). — A. 
Boria, Risso. — Casa Blanca. Un spécimen plus petit que 
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la forme ordinaire. Le type du genre Alvania est VA. 
Boria ou Borya de Risao» qui est la première espèce citée 
par l'auteur et qui est également figurée (Sg. 13â). Par 
conséquent, je ne trouve guère raisonnable de supprimer, 
comme on Ta fait, la coupe générique Adntis comme étant 
identique à Alvania. Les espèces A^Acinus ont une sur- 
face mamelonnée ou granuleuse, mais sans côtes, et elles 
possèdent une ouverture distinctement dentée (vide Nomen- 
clat. gen. e spec., p. 62). 

74. il. Algeriana, Monterosato. — Un fragment trouvé 
à Casa Blanca. 

75. Alvinia PldUppiana, Jeffreys (Rissoa). — Casa 
Blanca. La variété tnajor scabriday que Ton trouve com- 
munément à Alger. 

76. Adnns cimex, Linné (Turbo). — Deux spécimens 
de la var. depauperata recueillis à Casa Blanca. 

77. Acinopsis eancellata, Da Costa (Turbo). — Casa 
Blanca. 

78. Manzonia costata^ Adams (Turbo). —Casa Blanca. 

79. Galeodina carinata, Da Costa (Turbo). — Rissoa 
labiata, Philippi. — Deux beaux spécimens, recueillis à 
Casa Blanca. 

80. Massotia Dojerleini, Schw. ms. (Alvania). — Casa 
Blanca. C'est une forme très écourtée» ventrue, à apex 
très aigu et à côtes très prononcées sur les premiers tours. 
Elle est voisine du M. loctea. Cette forme raccourcie et 
plissée se trouve aussi, le long des côtes Océaniques fran- 
çaises. 

81. Thapsiella rudis, Philippi (Rissoa). — Un seul 
spécimen, trouvé à Casa Blanca. Une autre localité Océa* 
pique, non encore signalée, est le Cap-Breton (De Folin). 
— J'avais proposé, pour cette espèce, le nom subgénérique 

I 
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TkftMHKOfftmuQel. m^', «^«P-i \9^k, p, QS). fmr riPBflw 
}% \ùa9]\\i Tb«p»u«. fiu TbapsU» ^n 8ioi|e< ^ii TeiP^M fui 
4é9ouvarl6 p^r Philippi, mai^ 1q P' Fis^lief, ^^pi %i| 
llf anuel,fiaii9 apprend que la voeabW TA^imi^ ^ é[& ^qirIpï^ 
dta la&û, par Àlb^fs, ppui* pq ge»Fe d7f#IÎH(f(7#. Il f^Uiit 
ââuo hi ohangaf et il proposa eftlui de Tkçtfi^i^U^, %m 
f adopte au lieu de Tkêp.m» imi w faisapt dpa )^prv§ai 
paMe qoâ ]e Bom de ST^pM'eila implique upeeômpavaiiMi 
avec Thapsia^ ce qui n'est pas ei^aot. 

89. Ct»|»i4(a «tfw^^rtâla, Moutagu^ (Ttfi^â). . r- Casa 
Blanca : rare. 

U. CinsiUa tri/o^oîârta» Adams (f^rfto). -rr f. mgil- 
tiM. — . Uu exemplaire parfait à Qaaa Qlauea. Trouvi à 
Gibraltar par M. Ponsonby. 

Si. ^odtfluA cenl&nm, Jeffireys (A»«oa). ^r flasa 
Blanca (Ponsonby). 

8X. J^. (ttfoi^Ki, IIûn(e9osata;rf- Ctasa Blanoa(PoBsonby). 
Le genre Nodulus, 1878, est voisin du genre Scrobs^ Wataon» 
1866» déepit dans te gvaod ouvrage sur les Molt. du Chai- 
langai (p. Qll), oi^vrage que je dois à la libéralité duRév. 
R. B. Watsop, auquel j'adresse mes remerolipents. 

86. Barleeia rubra, Montagu (Turbo) «» fl. fuli^^ 
Mick; --; Un spécimen à flasa Blanea. 

9$. B. e^usteti, Miebaud (Missm}, 1890, Hém. Htsseaj 
p. d^ f . 7 et I (Sénégal) ^ f H^roUa eompaeta, Jeffreys. 
I^oe. ioel. goc 1883, p. 120» t. », f. 9 (Tanger). — Esp?!ee 
Sénégalaise. ^^ Quelques spéetmens trouvés h Casa Blanoa« 

Var. unicolor (typica), présentant une décoloration^ à 
k périphérie. • 

1^. ««r«éi. fiouleup de eire Manehe. 

8i. A fttteMeiéfai^ Moaterosato, M9. èp. ^ Casa BteneSé 
Fepmepluspetfié quête A mhmtft l/« aafll.dè longueur); 
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bandes. Ne pu la eotifOA4r6 nroe )t wr. AMOMia du f* 

69. NHfifM ôfttfiiieiii» Ptltdilbi Ummijiim)* *- Un 
ntmiiUire, trouté ii Gnaa 9lmoft. Tr^ voittn d» J'. 
pyramiiata, Bourguignat, mai» bien dUtinol du P. tllMr« 
lo Nnst qu'il faut déQ»iUvemeiit idoptor le ftave fermgia 
et fftnoQoer %u nom générique Lmeki^ da Risso, pour 
If» mtern» «xpoaéeipar U. BQorgaigQat, duosioii < Btudt 
iw 1^ MOI g4o^iqae9 des peittee Paludiaidoe » (Pftrtli 
1884). 

90. Salassia coriacea^ Manzoni (RtaiOi), M type. ^ 
Joum. G^Mkul 1S68. p, iQSet p. 112» pi* X« f. 6(lfadkre) 
^ & Daiftwietî» de Foliii» ex tjrpQ* ^ let fm^ iê le 
mer, 1873, p. 112, pi. 111, f. 2 (Asturios), «« Ua fragiMil 
à Oaaa BIhadi. ^ Le IV Mefmkni % été le premier à se 
douter que cette espèce ne devait pas rentrer dans le fuiffe 
Rium- Le teit et k teulpture de te aequiUe aeiil aurleut 
très caractéristiques. Jeffreys, en parlant du Jl. tmuis» 
culpta, Watson, dit aussi qu'il éprouve une eerteine Msi* 
iatlcm k le èlassef parmi let RiuM* Le geim Salama, 
de Fûlin, est eelul qui me semble treneher te qneelioB* 
Lcge de ma visite à Karrilv, le mefqute de Volin a bien 
▼oultt me donner son type de f^^ A^ftimteH*, d'aprèi lequel 
j'ai pà ndantlfier au A. eùfiMm. Le Ji. iêmÊkmlpt» est 
une espèee du même genre. Je dote te typa da Paspèee an 
Rév. R. B. Watson. Récemment^ j'ai treovd eelte demttoe 
dans dea fonds bouénx^ près de Paterme. 

9i« Skenea planorbis, Fabriciut^lfelij»> '-^Megadoeel 
Casa Manea (PMsonby). 

M. T^mm9ifimriîmlt»^ Mentag» fBMt») "« Àé00^^^ 
tHie erin n»», a»e4. — (Usa Hanea. ^ Le neeti génért i p ie 
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de Tomus date de 1829 et a été créé par Turton pour 
cette espèce (Jeffreys, Brit. Conch. IV, p. 231). 

93. Vermetus erroneuSy Monterosato == F. cmtof e**, 
(non BiondI) Monterosato, in Journ. Conchyl 1887, p. 36, 
t. 25, f. 10 == V. cristatuSy (non Biondi) B. D. D.,p. 237, 
t. 30, f. 8-10. — Casa Blanca. 

94. F. cristatus, Biondi, — Atti Ace. Gioenia, 18S8, 
p. 8, f. 8. == V. glomeratus, (non L.) Bivona, 1832. — 
Ph. I, p. 171, t. 9, f. 23. == Bivonia petrœa, Monterosato, 
1884. — Noraencl. gen. e sp., p. 81. = V. triqueter (non 
Bîv.), var. Panormitanus, De Gregorîo, 1884. — Casa 
Blanca : fragments. 

95. V. triqueter, Biv. var. soUlaria discoidea, Se. et 
var. soUtaria soluta, Monterosato. — Casa Blanca. Je Tai 
trouvé aussi à Cadix. 

96. Turritella communis, Risso. — Mogador et Casa 
Blanca. 

97. Scalaria communis, Lamarck.— Signalé à Mogador 
par M. Ponsonby. 

Var. minor, alba. — Casa Blanca. 

98. iS. /oiyî, Monterosato. — Journ. Conchyl, ^878, 
p. 316 (Alger). — Casa Blanca (Ponsonby et Monterosato). 

99. S. candidissima, Monterosato. — Jowrn. Conckyl., 
1877, p. 37, t. Il, f. 5 (Alger). — Mogador (Ponsonby). 

100. S. commutata, Monterosato, var. minor, albida, 
et var. minor, attenuata. — Casa Blanca (Monterosato) ; 
Mogaflor (Ponsonby). 

101. S. clathratula, Adams (Turbo), — Spécimens et 
fragments à Casa Blanca. 

102. S. crenata, Linné (Turbo). — Mogador et Casa 
Blanca (Ponsonby et Monterosato). — Spécimens plutôt 
blanchâtres. Il est remarquable que toutes les Scalaire» 
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trouvées au Maroc soient blanches, bien que quelques-unes 
d entre elles soient colorées^ dans leur état normal. 

103. Odostomia polita, BLvona (Ovatella), var. minor^ 
attenuata. — Deux spécimens trouvés à Casa Blanca 
(Montcrosato; ; Mogador (Ponsonby). 

104. 0. unidentata, Monidigii (Turbo). — Un spécimen 
trouvé à Casa Blanca. 

105. Brachystomia turrita, Hanley (Odostomia). — Un 
spécimen recueilli à Casa Blanca. 

106. PyrguUna angulosa, Monterosato, nov. forma. — 
Un spécimen trouvé à Casa Blanca. Appartient au groupe 
du P. interstincta. Pelite espèce (2 raill. 1/2 de hauteur), 
aiguë, solide, à côtes rares et fortes, à suture profonde; 
un seul sillon à la base, qui coupe brusquement les côtes, 
comme chez VAlvania Montagui. Sa columelle est per* 
pendiculaire et prolongée. Trouvée également à Alger (Joly), 
à Yillcfranche et à Palerme (Monterosato). 

107. Funicularia excavata, Philippi (Bissoa).—ï)eux 
spécimens recueillis à Casa Blanca, et appartenant à la 
forme allongée et conique. Le vocable générique Funicula- 
ria a été proposé par moi, dans la Nomenclatura gène- 
rica e specifica (1884, p. 85), pour remplacer celui de 
Miralda, A. Adaras, qui me parait peu approprié. 

108. Pyrgostelis rufesccnSfForbes et Hanley (Orfosfo- 
mia). — Sowerby, 111. Ind. Br. Sliells, t. 26, f. 8 (benè). 
— Recueilli, à Casa Blanca, un spécimen de cette espèce 
Océanique, confondue à tort avec d'autres espèces. 

109. PyrgoUdium roseum, Monterosato. — Nomencl. 
gen. e sp., p. 89.— Tanger et Mogador (Ponsonby). 

110. Turbonilla Campanellœ^ Philippi. — Monterosato, 
Nomencl., etc , p. 91. Tanger et Casa Blanca (Ponsonby). 
<— Sa base est quadrangulaire et non ronfle ni convexe, 
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lit. 9*. «ùOuttHa, Mouterdsfttd, itd¥. sp. - ttapisr 

(Ponsonby). Espèce trtb éiégâfité^ tfël aJgU8, 1 blSê r8fié8, 

112. MeUmella poUta, Linné (TWbd). ^ Èi^mà fâ- 

113 . Subulària subuiatdt fkmmihtfUHn).-^ MggiàdP 



111. Amilmtmâ mtn, Matttëfôsfttd.-^ Moiftàdf, c^fa- 



m Kâstëf, ISSI, p. 71, t. ii, f. 9 (bénë), ^âtishâbliât.- H. 

iMfiéaioiiéé, tiidàlgô. — ^râgmeiiU et petit sp^ciffiétt 
mûVU h tlasâ filant. Mi^ààor (fonsônb^'). 

116. N. variahiUè, RéclUis, ffis. in hèèvè, 18^, t. ââ, 

t Idi (ttab. ?}, et type in bf ilish Mùseùm. — N. 0àU^m 
(L.), Hafiley. «^ tpsd Lîm. dôuhyi ISbS, p. âOâ. t. !ti, 

f. S (ôptifflis) ((Sibiràitaf et Algérie). «-J^f. mdfAiordfà (bon 
Riââd, 18S6), t). Adânis, lë69, in t>roc. zoôl. sdc., p. ^74, 
t. ilX, t 8, êx lypo. (Madère). ^ N. Prietàt, Mldalgo, 
1873, ifi JdUfd. Conchyi., p. Uî, êx iypo (Minot>que). — 
fis tiPagtaëfit trouvé k dàsa blanca. Espèce développa en 
Alg4i-ië et féffîôfitatit Jusqu'aux lies Baléares. 

117. M. màcilèntâ, Phîlippi. — N. PrancUcâ, ftéclui. 
— Signalé àVéc doute par M. t^onsohby comme deMogâdor. 
' 118. PMUppta êômlUï. Weinkànff rSolârt'iifJi;. — 6àsa 
Blanca et MdpdOf (Pôfl§diiby). 



(1) Parc6 qu'elle porte à l'ombilie un hmlcuie bien déyeleppé, 
4id i i'âpparènce d'une petite carinè: 
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M. KASbUBf Sigillé Kb^ibti^ é&^éèé li» Slfémus. 
âëiit mmmlàm, VAi^ùrrhaU^éê'pmmnU të Fi^ûi m- 
roccanus, \& ftUoH Cttldtèàè^ fe f. floUâ^m, le MniUti^ 
^t^aam, etè. le H'hi pis rëHbo»bé ^% espèces; 

119. Cerithium rupestre, Rissd. — CîlSii Ôlâriêâ (Pdh^ 
sonbt). "^ Ëâpèbe quotî IrôuVë âii^si à tëhéMHe »( ^ui 
ëSi, ^(5ihfh6 oH Id §ait, îffes râpahdiiëdariâlii Uedllefhiléé. 

120. Cerilhiopsis tubercularis, JldHlàjîii rjtfttfrxj. — 
ti» St^éelrtiëii tëtitieilli à dli§a fildnël (^dtl^ôhbj). 

iii. C. sfâtdtHi, Motitferbsàto. — dasd Blaiicà (Mbiitë- 
rosato). 

lalk G.j^erlata, Monterosato, nova forma. — Casa 
Blanca (Ponsonby). Cette forme est bien difficile à décrire, 
de même, d'ailleurs, que toutes les autres de ce genre. 
Ses perles sont bien accusées et bien distinctes, sa colora- 
tidtl e»l tiniformëi citlii'e, âëHîë; sft tétthtA ëVliudfiquei etc. 
Trouvé aussi à Magnisi^ èii Sicile) un spécimen parfaite- 
ment identique. 

123. C. aciculà, Brtlàtilâ. — (Jàsâ Ëliihëà. 

124. C. minima, Brusina. — Casa Blanca. 

125. tHfôi-is pertèrsû, Litinfi (fUrbo). ^ RecueiUi 
différentes formes à Casa Blanca. 

Var. hordacea, forme typique (JUagnitudine hordei), 
Linné. 

Var. eylindrata, Monterosato. — Cylindrique et à sa- 
ture bien marquée ; coloration très foncée et uniforme. 

126. Bittium depauperatum, Watson^ ms« -- . Casa 
Blanca. — Espèce de Madère. 

127. B. Hanleyanum, JUonterosatOi ms. — Tanger 
(Hanley) ; Mogador (Ponsonby). — C'est un Bittium à 
Ikeiës de CerithiopiiSi presque neir^ à rétiealalion bien 
accusée» etc. 
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1S8^ B.reîicukUum,D9L>CMUL{Strombiform$).'^^'^ 
verses rariétéSy entre autres les formes méditerranéennes 
appelées Jaiertinum et Ragusinum par Bmsina. 

120. B. lacteum, Philippi. — Spécimens roulés, que 
l'on peut à peine identifier* 

130. Ocinebra erinacea (Linné), Dautzenberg. — 
Excurs. à Saint-Lunaire, Paris, Bull, scient. 1887, p. 24. 
— Mogador (Ponsonby). 

131. 0. Hanleyiy Dautzenberg. — Eodem loco, p. S5. 
- ^ De Tune et de Tautre de ces deux espèces je n*ai qn» 

peu de spécimens, petits ou jeunes. 

T. di M. 

(A suivre.) 



. Diagnoses SloUuiicoruiii novorum in Slnfa» 
coUectorum. 

Auctore R. P. M. Heu DE (1). 

75. Clausilia CHOLERiGENA, Heude. 

C testa sinistrorsd, magndf fmiformi; spirâ longe 
attenuatdf apice obtusimculâ; anfractibus duodenis^ 
regulariter crescentibus, sutura pland, vix impressius- 
culd junctis ; epidermide violaceâ^ quàm minutissimè per 
totum siriatâ; aperturd ovalU regulari; plicis valdè 
remotis: superddebili, inferd debiliore, marginali intûs 
bi aut trifurcatd ;plicd subspirali exeunte, debili; mar-- 
gine columellari inter normales plicas plicis adventitOs 

(i) Voir, pour lêi dUgaoïei préoédeotes, le volame XXXVI Us 
iownal de ConckyUologiitP, 80M, 4flflfli 
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serratâ; pticd principaU marginem non aitingenêe^ seam-' 
iariâ parte ; lunuld rectâ cum prindpali plicâ angulum 
rectum efficiente; peristomate duplice; exterù crassOf 
subreflexOf continuo et libero^ posteriore autèm acuto, 
àd suturam et umbilicum interrupto; inter utrumque 
medio spatio lato, piano. — Longit. 33, latU. 6 millim. 
Habitat in Hot^pé meridionali. 

76. Glausilia ruptiva, Heude. 

C. testa mediocri, napiformi; spird ut plerùmque 
decollatd, aliàs dtissimè attenuatd, binis fœtalibm 
anfractibm acuminatâ; anfractibus résidais senis, 
sutura paràm impressâjunctis; epidermide luteolâ, fuscd, 
corneâ, minutissimè striatd; anfractuultimo paulù 
crassiûs striato; apertura latè ovali, subcirculari, pUds 
debilibus : superd marginaliy inferd submarginali; sub- 
columellari plus minùsve foras émergente ; plicd prind- 
pali dimidiam peripheriam œquant0^ secundarid brem> 
plids lunaribus quints; superd magnd, arcuatd, cœteris 
brevibm, in lunellarem seriem disposais; peristomate 
tenui, ampUatOy vix reflexo. — Longit. 28, latit. 
6 mill 

Habitat in Hou-pé meridionali. 

Obs. Celle Glausilie rappelle la C. Elisabethœ, Môllen- 
dorff, de la vallée du Si-kiang. Elle est très intéressante en 
ce qu'elle nous montre le mode d^écourtement des Glau- 
silies de cette faune. Les tours qui suivent ceux de l'em- 
bryon se développent trop rapidement en diamètre et 
laissent les autres comme morts et avecla couleur blanche 
qu'ils avaient dans l'œuf* Geui-ci» n'ayant pas l'épiderme 
•oUdt» te détaishent faeilementi 
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C. testa sinîstrorsâ, fusiformx, solidâ, rhediocri; spirâ 
sensim longé àttenuatd, anfractibds quatuor decîm, 
sutura impressiuscuid, squamults aîbidis soUàisque 
ornatâ junclis ; épidermide dense vinaceà, lucidàj plicis 
minutis argutisque nbtatâ i aperturâ piriformi^ amplà^ 
intùs nigrescente ; plicâ superâ marginaii, debÙif com- 
pressé; in fera obtusatâ^ distante; plicâ principali gyrum 
dimidium œquâhté; sècundàrtâ hullâ; lùfiellâ septem 
aliis plicis constante;, peristomale subampliato, albo, 
reflexo. — Longit. 25, îatit. S mill 

Habitât in tiou-pé meridionali. 

Ôbs. dette tllauàilie, par ses joiies écailles blanches» au 
bord supérieur des toiirs» rappelle là C. constellatà, 
îîeude et la C. Lorràini, Uenke. 

78; GLftuslLiA PSiLODONTA) Heude. 

É. tiité pntH)éi «i^MtètsA, Bptrd fuHftDmU ^Bnêith 
mtiAûmAf mfmctibui mcém, uhfi^tÈetnnm mûritnt 
mpaf^ mMfldîûlôi èuiumm iniphèsiusMam elfèt- 
mntê t i^pld^fîhldti fûscâi pilcis musmiëdôiatât fitptr- 
IM sti^uddmid ; plicâ êî^^^tâ etompresÉdi tmui, maf 
ginali ; inferâ crassâ, inclusây intùs bifurcatâ ; pHéà 
principali très gyri paHêU équmtBi tnArgïtiali tâtùs 
tiiltdiâi MHëtm ^tiaiUor mmbUBi armatii eénsiûhte, 
pèmmmë iumnipltmi refleûnuèento. — tèt^iiti il, 
imli. i Ml. 

HàBlkt iH Itm^pê ntmdimAli. 

00$; Oeilo ëspèeë êéttmië éë i'àfJprochét beauéoûp d^ 
0. fndèêhihd, Grëdlen ^dt prbviëtit aussi dd Ittoil-pS êi 
qui èsî ê^lëifleht aéxtrë; Pôdrlanti âontiUtëridt'é sUbqda- 
drangulaire, son pli infériedf ^ BirtiFiihê fl l'tiiieuetiri SîM 
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distingaef. 

79t QtiAUSii^tA RUSTiGA, Houde. 

C. testé parvd, sinistrorsd; tj^HHA fHéif^mi-, •»WÏ; 
anfractibtts decem, sutura subimpressâ, anfractuummar- 
ginesupero tubéf cutis minuits doiatâ juncits ; epidermide 

mtëméi mmmi mm wmm / mf^àdtvu mumas^ ^u- 
m ér^lHS mmim-, etmm; mnmiëi itpBtmm imH; 
tmt^mm] ptm mpèm mm, m»i^ihal(> mfifà ma* 
tiïkmm, mmsà; i^utâ j^mupmi rnuymëUi ^m^ 
mm Méiimhti} mmààm mis m§ê^ îmêti 

âHMdi éèseéMèntël pèttstéitiàtë mui, Mifti, ûm-. 
Habitat in Hou-pé meridionali. 

ms. Ei^&6 im msim m a. Httpenbm, HhAkh p&r 
Il ibMâe et \& eemfaiiea de Mh ^éi-i^idtfaé; ma pê p» 

m «aMblëfSS ë^ûéi&àii iâbis t^Ui ]fsMi k'tifa diltHhglièh 
i^t M pmbaVê de tiibéfêuieli sUtUMUt^ ft la pkfUê &bt)é>' 
Fient de» iouH. H. drêilët Ué li&ëtiUbiliiâ f^a» teè titài^K, 
dâds la aiëghâSë dé sdn ^pkt»i ce tiul tlbtls dUtorlSê ft HÛ^ 
pmf t}a'il n'etistd pH. Le» tubâtëiîieis de iâ itMti 8l 
l'et>id«t*lilë §dtit eobréj. 

Gëâ feint) OlaUsilleâ Oiil été graciebisëhiefli MM I Ml 
diS^dsiliOh itdir le H. P. Lftiif . Fuch», tléfebtlët. 

89i GLAesitiiA BiAeoitAiiis» Rende. 

C. fe^éi pâi^d, stmiroréd; ipird »mi, fusifomi, 
mftubtibm uMêtirA, infltilulis, smufà {tApMSâ^mtHi,' 
épidérmidê eimend. obsoiétè ilHaiâ; âpertuM mbqiiâ- 
âmiâ;pUeisbi£mdt'9tnaiibus,témi9usMiiSêUbitpprôm- 
miuipmd pfimptitH ^tfmin tùmpmiè, manianà 
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brevi; lunellari frrm, arcuatd ; peristomate subliiero, 
anguslo^ reflexo. — Longit. 12-14; latit. 2 mill. 

Habitat. Hanc et sequentem speciem, ab alumnis $uis 
qwmtas^ mihi vivas transmisit exoppido Soué-fou (Se- 
tchouan) diaconus P. Ly. 

81. Clausilia scholastigà, Heude. 

C. testa parvâ, sinistrorsd; spird subelongatâ; an frac- 
tibtis decem, plantUis, suturd vix impressd junctis ; epi-- 
dermide rubelldy fuscd^ obsolète striatd ; aperturâ piri- 
f orrai; plicâ superd marginali^ tenui; inferd obsoletd, 
subinclusd;principalimarginali, gyrum œquante; secun- 
darid brevi^ lunuld nulld, vel plicd brevi, inferd cons- 
tante ;peristomatesubampliato, reflexiusculo.-- Longit. 
iik, latit. i m mill. 

Obs. C'est ici le lieu de rectifier quelques inadvertances 
que sauf erreur de ma part, j'ai cru rencontrer^ dans le 
Jahrb. der deutsch. malak. Gesells. pour 1886, au sujet 
des Clausilies des régions qui confinent les rapides du 
Fleuve Bleu, entre le Hou-pé et le Se-tcbouan. (Dans l'ou- 
vrage cité, on prononce : Hou-bei et Sy-tschouan. La C 
purpurascens, Môllendorif, est la C. artifina, Heude. 
La C. gigas, MôUendorff, peut être la C. Delavayana, 
Heude, si le pli subspirai est saillant et si les plis lunaires 
sont nombreux et serrés ; au cas contraire, c est-à-dire s'il 
existe quatre plis lunaires écartés et si le subspiral est 
immerge, ce serait la C. labrosa, Heude (Journ. de Con- 
chyl. 1880). L^auteur identifie la C. Fuchsiana, Heude, 
avec la C. paradoxa, Gredler. Un coup d'œil sur les 
lunules lui eût évité ce rapprochement. Enfin, la C. fran- 
dscatia, MôUendo. ff, est la C. margaritacea, Heude 
(joum. Gonchyl 1886^. Ces remarques faites» je oroti 
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que H. 0. von MOIlendorff doit conserver la priorité, pour 
les coquilles publiées concurremment avec mot, en 1886. 
Une erreur de poste m*a mis en retard pour Timpression ; 
Fauteur ayant, d'ailleurs, figuré ses espèces, je les lui 
abandonne volontiers. Ceci s'applique encore à YOpistho- 
porus horealis. Mes spécimens ne me permettaient pas 
d'afSrmer le genre. Ceux que j'ai reçus de Pa-tong (en 
allemand Ba-doung) sont parfaits et ne me permettent 
aucun doute : Tépithète de horealis coïncide assez heu- 
reusement et s'applique d'autant mieux que TchenrK'eou 
est bien plus au nord et plus élevé que Pa-tong. . 

82. Hélix vallata, Heude. 

H. testa plectopyV, discoided, ad peripheriam lad- 
niosâ; infrà plicis acutis, distantihus, striis minutie 
cancellatis interspersis ; clausurd Plectopylis muratœ. 
— LaiiU 10, attif. 5 w/K. 

Habitat TchenrK'eou. 

Obs. Cette Pleciopyle rappelle le P. stenochila,M6[\en^ 
dorff, mais ses dimensions sont presque doubles. Sans 
compter la présence des lanières périphériques, on 
remarque encore que les plis inférieurs sont plus nom- 
breux et que leurs espaces intermédiaires sont cancellés. 
Ces caractères Téloignent de sa congénère de la rive 
droite. Dans le même cahier du JahrbUcher pour 1888, 
p. 183. M. 0. von MOllendorif donne, sous le nom de 
P. laniinigera, une Plectopyle à six denticules palataux. 
Si le nombre de six est constant^ on peut admettre qu'elle 
diffère de l'B. reserata, Heude. Cette dernière m'est venue 
aussi de Pa-tong, et je ne puis la distinguer de celle de 
Tcben-K'coui ni de la fig. 1, pU YI (op. cit.). Quant au 
caractère du double rang de denticules donné pour la P. 
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ntmn 4a mI|o opiniM fut qu'on (io«ft termn d««Uai 
9t 4ii fiim fifiiplM aif te mÉM c^tiilii* 

««ritMt MWiWîr«ii> iwcfM ^^lîi «JiîfMiî ri»i«îiM. m(- 

89. Delavaya rupicola, Heade. 

D. testa parvâ^^olidd, conicâ, imper foratd; ^iréwb^ 
longatd, attenuatâ ; anfractihus senis, pïanulîs, sutura 
impressiusculA jupcti^; ^nfrQpttf nUms magno^ ohtusè 
^triçttulQ \ epUermide viriii^ in mare pau,lla intensif^re 
^uàm in femit^â; aperturd ovatoacutd^feristomate sim^ 
pUce^ callQ crassQ^ CQuUnuo. — Longit. in mare 7| in 
femind 9 1/8; latit. 5-6 mill 

FENOUILIA, Heude. 6&n, no9. 

festd troçhoided, imper foratd; operculo corneo, pau- 
cispirali, nucleo hasalL Animali prohabiliter rissotno. 

J^. H^ pafpé, $rôêkôHêé, sw^sôUié; spire bre^, 
suha$êemM^à;êmfr0etikus quatu^^smhtrâstalari, him- 
fièkadfmkCHsi ultimù mmjoim»; epiéêPmiie hêtfdy sêriis 
ê^amiUs tremwemm 4&naêé; apertm^ magnà, suHi^ 
êukm; pêmtemmte êwpUcé (9X ufroqué mi«I«; metfgine 

mN0 êrms^mêwaté. «• ÀUiê. % k^. emjll. 

ff#Ml«l. mr^nnfm speeitm in Iwn Apj^, pr^ fm-H 
fê^ in fmM^n ^Hn^riênaUf MMit êmt^m num t* 
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If W /aaii ai U Mittie d^^joefûÎMemeÀl» "chéi le 

ffMUili» lAuUai dait Atwi prisa paof un p^pisteme. Lm 

flfriao^ea plus «^«périfnaniëas quo mm ip^rr^ni ea quH\ 

fo^l fliS^idai'. LHtnalamia da eas dam gânvaa à^Mt paa loin 

d*ilfa aamplète ; nous la dannerona plas taiFd, faspkFa. La 

ganra D6iat>aya aurait pu étra pvU pour un Mdlaiiieii, à 

aaua^ da ao» ppparcnea, comHia eela aat arrivé au prë- 

tandM Mp^Mlhênia (Q^éemêlania, Gradlar). Les einq au 

ail aapèaea à noi eouBu^s ne peuvent éftpe des Pr0êOilk$^ 

nkè, ai inoQra moins doit-on eonaefveF la nom fhux et 

tyampauv A^QHComeiania, l^nimal ayant une or^nisa- 

tiûB analaguo à celle des Rissoïdés. Depuis longtemps, ce 

ganva aat inaorit dans nutia Musée sous le nom ù^Mtêmihiaf 

par allusion à son genre de vie aussi aquatique que 

terrestre. 

^ PAtuDiNA L^NaispiRA, Ra«dP. 

Iw 9mm* mâdîa^iHlai' inflaHê, ob^eurè ^aul», «miI-i 

ti»mimatç ladeo. — longit. 70, latii. 4Q; «^paftowi 

Habitat in fossis et agris planitiei Tcheur^au, S^chomut^ 
aa^«Miafo. 

86. Paludina Delavayana, Heudc. 

P. ovatd^ subventriçosçt; spirâ elon^Çftâ; (infcaçHW^ 
jwimV, suturd scalari junç{i$^ f ar^W infiatis ; ^fid^r^ 
ipiie mridirfu^cd^fluriçarinatâ^ cmn4 f.mcifi0fm' 
phericd, transversim striatd; aperturd subcirQulaH; 
peristomate nigro. — Longit. 58, Mit. 35 ; aperturd 
iOI2omillim. 
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Ohs. Je dédie cette belle Paludine à M. G. Delaray^ qui 
a tant mérilé de la Conchyliologie et infiniment plus encore 
de la Botanique. M. 1. Mabille a publié» sous le nom de 
Vivipara Delavayi^ une Paludine des mêmes régions, et 
deux de ses Tariétés (Y. Francbeti et Y. tropidopbora), 
mais cette espèce ne peut rester (à moins que le change- 
ment de nom de genre ne la légitime), puisque la coquille 
sur laquelle elle est fondée a été publiée deux tois (1877, 
1878| Cf. Western Yun-nan Expédition) sous les noms 
de Paludina Margaryana, Nevill, et Margarya mêla-- 
nioideSf Nevill. L*opercule flguré par M. J. Habille (Bul- 
let. Soc. mal. France, 1886. pi. II, f. 1 b) étant celui 
d'une Paludine^ le genre Margarya doit probablement 
être supprimé. 

87. Paludina oxytropoides» Hèude. 

P. testa pyramidali'Conicd, teuui, ventricosd; spird 
attenuatâ; anfractibus senis^ sutura scalari, marginatd 
junctis; anfractibus planis, tricarinatis; periphericd 
carind argutd; ultimo anfractu infrà inflatOy haud 
carinato; epidermide fuscâ, non zonatd; aperturd 
ovato-^lunari, peristomate nigro. — AUit. 45, latit. 30, 
apert. 22/18 mtïlim. 

Habitat in lacu propè Tchao-tong (Yun-nan) : kgit 
C. Delavay. 

Obs. Cette espèce indique la fin de la Malacofaune du 
bassin du Yang-tzé ; la précédente rappelle encore un pea 
le type de la P. Chinensis, Gray, qui est la forme domi- 
nante du vaste territoire compris entre le Si-kiang et 
TAmour. 

88^. Paludina Magnaciana» Beude. 
P. testd medioeri, imperforatâ^ (n>atd, subêoUâd; 
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spirâ subobtmatâ ; anfractihus quiniSy planis, siUurd 
stAbpland, marginatâ junctis, ultimo magno, ad periphe- 
riam argutè carinatOy infrà obsoletis, olim pilosis^ zonis 
notatOy suprà pluricarinato, carinis evanidis, vel plus 
minusve conspicuis; epidermide virescente; aperturd 
ovatâ^ peristomate nigro, indarato, ad columellam 
crassOf adparietem calloso. ^ Altit. 33, latit.iO^ apert. 
17110 miU. 

Habitat in Valle Tchong-King {Se-tchouan orientalis) : 
legit P, Magnac. 

Obs. Cette Paladine est comme un diminutif de la JP. 
Delavayana. 

89. Paludina lapïdea, Heude. 

P. testa persoliddy subperforatd, ovato-conicd ; spird 
elatd; anfractibus quinis, suturdpliis minùsve impressd 
junctis; epidermide luted, carinis plus minusve evanidis 
per totum adauctd ; anfractu ultimo magno^ subcircu- 
lari; peristomate nigro. — Altit- 50, latit. 30, apert, 
22/18 millim. 

Habitat frequentissima in parte superiore fluvii mon- 
tani, in districtu Kien-té (Ngan-houé). 

90. Paludina lithophaga, Heude. 

P. testd persoliddy subperforatd, ovatd ; spird obtUr 
satd; anfractibus quinis, inflatis, suturd subscalari 
junctis ; epidermide luteâ, lœviy minuté post corrosionem 
striatd; aperturd subcirculari; peristomate nigro. — 
Altit. 33, latit. 20, apert. 16/11 millim. 

Habitat valdè communis in aquis môntanis Kouang-té 
tcheou et Ning-Kouo fou. 

Obs. La Paludina ktpidea, bien qu'ayant un habitat 
fort restreint, puisque je ne Pai rencontrée que dans une 

4 
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seule rivièrei est, comme toutes ou^ du ipûins, comme 
beaucoup de Paludines à côtes, très potyinorphe. Si Ton 
voulait faire des espèces en comptant les carènes seules, 
on aurait des espèces lisses, uni» bi et pluriearénées. C'est 
ce que l'on voit sur les P,quadrata, certiginosa, java- 
nica, etc., etc. Les personnes qui ont manié sur place un 
très grand nombre de ces coquilles ne peuvent que par- 
tager cette opinion. Les carènes seules, ne sauraient évi- 
demment compter comme caractères spécifiques* Et ici 
on ne saurait même arguer de la distance des lieux, car 
ces formes diverses vivent toujours de compagnie, et, si 
le changement d'habitat donne lieu à un aspect différent 
de Tespèce, toutes les formes revêtent cette modification. 

Telles sont les nouvelles espèces un peu sûres de Palu- 
dines recueillies dans notre vallée, à ma connaissance. On 
pourra discuter ailleurs les espèces critiques ou imagi- 
naires. Le bassin du Yang-tzé, si riche en Mollusques 
acéphales, semble donc très pauvre en Gastropodes aqua- 
tiques. 

Zi-Kawei, 22 octobre i888. 

P. M. H. 



Description de Coquilles» Tosg^iles des terrains 
tertiaires inférieurs (suite). 

Par G. Mayer-Eymar (i). 

92. Mytilus (Modiola) vulgatissimus, Mayer- 
Eymar (PL m, fig. 1). 

M. (M.) testa salis variabili, modo subtriangulari, 
modo ferè cuneiformi, plus minùsve inflatd, ex toto ra- 
diatim tenuistriatd, concentricè irregulariter striatà et 

(1) Voyez Journ. ConchyL vol. XXXV'l, p. 320, 1888. 
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tuga$â,anticè angmtatd, obtusdy medio dilatatâfPo$tkè 
arcuato-rotundatâ; latere inferiore carinâ obtusâ $epa' 
rcUo, compressa, leviter sinuoso.^Long . 28, lat. 15 milUm. 

Coquille de forme assez variable, tantôt presque trian- 
galaire, tantôt en coin obtus, pins ou moins renflée, cou- 
verte de ânes stries rayonnantes, ainsi que de stries et de 
rides d'accroissement. Côté antérieur étroit et obtus» côté 
supérieur élargi au milieu, eèté postérieur arqué et 
arrondi, côté inférieur séparé par une carène obtuse, com- 
primé et légèrement sinueux. 

Cette Modiole, du même groupe que mon M. EscherU 
des faluns, est extrêmement commune dans le calcaire 
grossier ou Parisien inférieur de Conquèques, dans le 
Médoc. Je crois que son banc appartient à la partie 
supérieure de ce sous-étage (I, d ou e) et non au calcaire 
grossier supérieur. 

93. Cardita transiens, Mayer-Eymar (PI. III, 

flg.2). . 

C. testa suborbiculari, compressitisculdy valdè inœ* 
quilaterali, solidây costis radiantibm 18, crassulis^ 
leviter triangularibus, obttisis, transversim sulcato-cre- 
natis, anlicis distantioribus, posticis minoribus, appro- 
ximatis ; interstitiis costis ferè œqualibtis^ plano-conca- 
vis, transversim obscure sulcatis; latere antico brevis- 
simo, rotundato, cardinali ferè recto, leviter declivi, 
postico rotundato; umbonibus validimculis, recurvis, 
obtusis. — Long. 17, lat. 17 1/2 millim. 

Coquille de forme orbiculaire, sensiblement comprimée, 
très inéquilatérale, un peu épaisse et solide, ornée de 
quinze côtes rayonnantes assez fortes, légèrement trian- 
gulaires quoique obtuses, faiblement crénelées, les anté- 



Digitized by 



Google 



— 5Î - 

rteures plus distantes» les postérieures plus faibtes et plus 
rapprochées; interstices à peu près aussi larges que les 
côteSy plano-concaves» légèrement sillonnés en travers. 
Côté antérieur très court et arrondi, côté supérieur presque 
droit, légèrement déclive, côté postérieur arrondi. Crochets 
assez forts, recourbés et obtus. 

Quoique je ne connaisse qu'un échantillon de cette 
espèce, il me semble utile de la décrire, d'abord parce que 
c'est évidemment une nouvelle déviation du type du C. 
sulcatûy si commun au même niveau, ensuite parce que 
cette forme nouvelle appartient déjà au groupe du C. 
Kickxi^ groupe de Gardites caractéristique des trois étages 
de l'oligocène. Si la forme arrondie et aplatie de ce nou- 
veau type, de même que ses côtes distantes, larges et 
triangulaires, l'éloignent suffisamment de l'espèce dont il 
s'est séparé, comme des C. Davidsoni et divergem^ sa 
taille, sa forme arrondie et ses côtes fortes et saillantes lo 
différencient, à leur tour, de son autre voisine, le C. Kickxi. 
Anvers. (Oise). — Vnicum. 

94. Cardium (H£Migardium)meduligum, Mayer^ 
Eymar (PI. III, fig. 3). 

C. (-H.) testa irregulariter triangulari, gibbomld, 
parûm convexd, vcUdè incequilaterali, costis radiantibus 
numerosis^ anticis latioribm, obtusis, postids remotis, 
applanatis, sulds angustis separatis, omnibus transver- 
sim striatO'Sulcatis, subgranosis ; latere antico leviter 
protractOy valdè depresso, obtuse angulato, postico 
carinâ subacutd separato, impresso, brevissimo, leviter 
concavo, costis evanescentibus ; umbonibus exaltatis, 
recurviSf acutiusculis. — Long, et lat. 28 millim. 

Coquille irrégulièrement triangulaire, un peu gibbeuse^ 
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peu (XHivexe, très inëquilatërale, munie de côtes longitu- 
dinales assez nombreuses, dont les antérieures sont con- 
vexes et plus larges, tandis que les postérieures sont de 
plus en plus serrées et aplaties, n'étant séparées que par 
des sillons étroits; toutes ces côtes sont rendues légèrement 
granuleuses par le passage de grosses stries d'accroisse- 
ment. Côté antérieur légèrement prolongé, très déprimé, 
formant un angle obtus ; côté postérieur séparé par une 
carène assez aiguë, renfoncé, très court et légèrement 
concave, à côtes de plus en plus faibles. Crochets élevés, 
recourbés et néanmoins assez pointus. 

A côté du grand Cardium (Hemicardium) carinatum, 
Bronn, ou difficile^ Michelotti, Ton trouve, dans le Médoc, 
tout aussi souvent, une seconde espèce du même sous- 
genre, mais beaucoup plus petite et de forme tout à fait 
différente, du même type que le C. hemicardium de Linné, 
des mers actuelles, mais à côtes plus faibles et plus nom*^ 
breuses. 

Bartonien inférieur de Livrac, Saint-Estèpbe, etc. 

95. Cyrena Ltvracensis, Mayer-Eymar (PI. III, 
fig. 4). 

C. testa subtriangularif paululum transversâ, com^ 
pressimculâ, concentricè irregulariter striatâ, inœqui- 
laterali; latere antico brevi, depresso.rotundato^postico 
angulo ohtuso separato^ subtùs declivi, obtuse biangulato, 
palliari arcuato; umbonibus tumidiusculis, obtusis, — 
Long. 21, lat. 24 millim. 

Coquille presque triangulaire, tant soit peu transverse, 
légèrement comprimée, couvertes de stries d'accroisse- 
ment fines et irrégulières, de forme assez inéquilatérale. 
Côté antérieur court, déprimé et arrondi, côté postérieur 
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sépAlré imr iiti angle obtus» déclire en dessus, se termi* 
natlt en deux angles obtus ; côté palléal arqué. Groehets 
un peu renflés et obtus. 

Cette Cyrène remplace dans le bassin de Bordeaux le C. 
compta du bassin de Paris. Elle se distingue de sa voisine 
par sa forme plus triangulaire, moins transverse et moins 
convexe^ ainsi que par la courbure* du côté palléal. Elle 
n'est pas rare dans le Bartonien inférieur de Liyrac. 

96. Cytherea GOMMUNis, Mayer-Eymar. 

C. testa ovaliy tranversâ, compressiusculd, valdè 
iîHBquilaterali, transversim sulcatâ ; sulcis profundius- 
culis, obïiquis, paululûm irregularihus, posticè suban- 
gulosis; latere antico brevi, depresso, rotundato, 
superiore latè arcuato, postico obtuso, mbrostrato, 
palliari longo^ parûm arcuato ; umbonibus depressiSy 
oblusiusculis ; lunulâ ovato-^cordatâ ; cardinevalidius' 
culOy dente sublunulari longiusculo, obliquo; sinu 
palliari transversoy latiusculo^ apice rotundato. ^- 
Long. 15, lat. 20. 

Coquille ovale, transverse, un peu comprimée, très 
inéquilatérale, sillonnée en travers. Sillons assez profonds, 
obliques, un peu irréguliers, légèrement anguleux en 
arrière. Côté antérieur court, déprimé et arrondi ; côté 
supérieur en arc large ; côté postérieur légèrement rostre 
et obtus ; côté palléal long et peu arqué. Crochets dépri- 
més et assez obtus. Lunule ovale-cordiforme. Charnière 
assez forte, à dent postérieure un peu allongée et oblique. 
Sinus palléal transverse, assez large, arrondi au sommet. 

Cette Cythérée^ extrêmement commune dans le Barto- 
nien inférieur de Livrac et deSaînl-Estèphe^ pourrait être 
pri:îe, au premier abord, pour le d multisulcata, tel que 



Digitized by 



Google 



- 88 - 

Deshayos le donne ; mais c'est une espèce de la section 
Cliione,iMAl^ que le C.niuUisulcata, dont les sillons sont' 
du resté, beaucoup plus fins et plus nombreux que dans le 
dessin cité, appaHient à la section ou au sous-genre Jferoe 
Mon espèce se distingue du C. Verneuili, du Tongrien de 
Biarritz, par sa forme plus transverse et par ses sillons 
plus forts. 

97. Tellina Bëllardii^ Mayer-Eymar (PL IV» 

% 1). 

F. testa subovatâ , compressa^ subœquilaterali, 
larhelUs concentricis tenuihuSy distantibus, subregula- 
ribus, posticè ïeviter sinuosis et obtuse angulatis, 
omatâ; striis intermediis obsoletis; striis decussan- 
tibus, tenuissimis, intextis; latere antico protractOy 
roîundatOy postico carind obtusâ separato, paulô 
breviore, suhtùs decliviy extremitate truncato^ obtuse 
biangulato, palliari arcuato, posticè leviter sinuoso ; 
umbonibus prominentibuSj acutiusculis. — Long. 30, 
lat. 26 millim. 

Coquille de forme ovalaire, transverse, comprimée, 
presque équilatërale, ornée de lamelles concentriques, 
minces et distantes, assez régulières, légèrement sinueuses, 
puis brisées en angle obtus, sur le côté postérieur. Inters- 
tices occupés par des stries d^accroissement obsolètes et 
par des stries rayonnantes extrêmement fines et serrées. 
Côté antérieur un peu prolongé et arrondi; côté postérieur 
séparé par une carène obtuse, un peu plus court que 
Vautre, déclive en dessus, tronqué à son extrémité, de 
manière à former deux angles obtus; bord palléal arqué, 
légèrement sinueux en arrière. Crochets proéminents et 
assez pointUSi 
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Cette belle TelUne, du groupe des T. corbissoides, crati- 

— '' culata^ reticulatay etc., se distingue de ses voisines avant 

tout par ses lamelles très espacées, mais aussi par sa 

|L' forme un peu différente, forme qu^elle doit à la longueur 

du côté antérieur. 

Elle n'est pas rare au Caire, à la base des bancs à 
grandes Nummulites, (Parisien I, a.) 

98. TuRRiTELLA Lessepsi, Maycr-Eymar 
(PI. iV, fig. 2). 

T. testa breviusculd, élongato-conicây lurritâ, cras^ 
sulâ, spirâ acutiusculâ; anfractibus 10, altis, convexis, 
sutura profundâ separatis, antè médium ohtusè cari- 
vatis^ posticè strangulatis, liris spiralibus paucis, Ob'- 
liisis, ornatis ; ultimo anfractu basi convexo, spiraliter 
sulcatulo ; aperturâ altây subrotundâ, — Long. 30, 
lat, 9 millim. 

Coquille assez courte, en cône allongé, turriculée, un 
■? peu épaissie, à spire assez pointue. Tours au nombre de 

dix, élevés, convexes, séparés par une suture profonde, 
gl : divisés, un peu en avant du milieu, parune carène obtuse, 

j^' légèrement concaves en arrière et déclives en avant, 

occupés en outre par quelques grosses stries plus ou moins 
obsolètes. Dernier tour à base convexe et légèrement sil- 
lonné en spirale. Ouverture haute et presque ronde. 
jr Tout en étant proche parente du T. angulata, Sowerby, 

I qui raccompagne, cette espèce en diffïtre assez par sa 

petite taille, sa forme courte, sa carène obtuse et ses sil- 
lons plus ou moins effacés. Elle est beaucoup plus com- 
mune que sa voisine dans la couche à Plicatula poU/mor- 
pha du calcaire grossier supérieur, au Wadi-el-Tih, près 
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du Caire. Je crois l'avoir trouvée aussi, au même niveau, 
au Mokattam. 

99. TuBRiTELLA PARisiANA, Mayer-Eymar 

(PI. IV, fig. 3). 

T, testa élongaîO'turritâ, apice acutâ, basi latius- 
culâ; anfractibus cire. 12, latiusculis, ferèplanis, sub- 
contiguis, ad suturam anticam angmtè carinatis, in 
medio convexiusculiSy striis spiralibus tenuibus, distan- 
tiusculis, leviter granulosis, instructis ; ultimo anfractu 
basi carinatOy plano-concavo, lœvigato; aperturâ sub- 
quadralâ, — Long, cire, 38, lat. 11 millim. 

Coquille allongée-turriculée, pointue au sommet, un 
peu large à la base. Tours au nombre de douze environ, 
assez larges, presque plats et conligus, bordés en avant 
par une carène étroite, légèrement convexes au milieu, 
ornés de fines stries spirales assez espacées et légèrement 
granuleuses. Dernier tour caréné à sa base, légèrement 
concave et lisse, de ce côlé. Ouverture obtusément qua- 
drangulaîre. 

Cette Turritelle se rapproche du T. asperulata, Bron- 
gniart, plus que de toute autre. Toutefois, elle s*cn dis- 
tingue par sa taille moindre, par ses tours moins obliques, 
par le manque de canal suturai, enQn par ses stries spi- 
rales beaucoup plus fines, moins nombreuses et à granu- 
lations plus faibles et plus espacées. 

Espèce très caractéristique du Parisien d'Egypte, s'y trou- 
vant à presque tous les niveaux et dans bon nombre d'en- 
droits. Elle est surtout commune et assez bien conservée 
dans le Parisien I d, des environs d'Hélouan, et dans le 
Parisien II 6, du Wadi-el-Tih. 
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100. Trochus (Elenchus) Stephanensis, 
Mayer-Eymar. 

T. testa conicd, apice aculiusculâ, spiraliter paud- 
sulculatâ; anfractibus cire. 10, altimculis, plaruhcon^ 
vexiSy suhcontiguiSy sutura profundd separatis ; ultimo 
anfractu magno, duas quintas iestœ longitudinis effor- 
mante, parûm convexo, subtùs depresso, paulùm 
antè aperturam intùs incrassato; aperturâ magnâ, sulh 
quadratâj paulùm obliqué; columellâ anticè leviter an- 
gulatâ; labro productOy acuto.—Long.SO, lat. iQmilL 

Coquille conique, à sommet assez pointu, ornée de 
petits sillons transverses assez espacés. Tours au nombre 
de dix environ, assez'élevés, à peine convexes et presque 
contigus, séparés néanmoins par une suture profonde. 
Dernier tour grand, formant les deux cinquièmes de lalon- 
gueur totale^ peu convexe, déprimé en dessus, épaissi à 
rintérîeur, non loin du labre. Ouverture grande, sensible- 
ment carrée et un peu oblique. Golumelit légèrement 
anguleuse. Bord libre un peu évasé et tranchant. 

L'état de moule ou d'empreinte dans lequel se trouve ce 
Troque, ainsi que sa forme particulière, ne m'ont, pendant 
longtemps,point permis d'en déterminer le genre, et ce n'est 
que, le printemps dernier, que, guidé par M. Douvillé, j'ai 
pu lui trouver sa place, en le comparant directement, à 
TEcole des Mines, avec le T. Iris, Ghemnitz, des côtes de 
la Nouvelle-Zélande. L'espèce éocène, qui a dû être assez 
semblable au type vivant, s'en distingue par l'expansion 
un peu plus forte du labre et surtout par le renflement 
intérieur du tôt, un peu en arrière de ce bord. 

Bartonien, I, b ou II, a de Saint-Eslèphe, près de Boi- 
deaux. Assez commun* C« M. E. 
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Description de Coquilles fossiles des terrains 
tertiaires supérieurs (suite) 

Par C. Mayer-Eymar (1). 

228. Anomia helvetica, Mayer-Eymar 
(PI. Ill.fig. B). 

il. testa maximal transversal ovato-ellipticâ ; valvâ 
inferiore parûm convexâ, crassuld et solidd, radiatim 
irregulariter costatd; costis angustiusculis, obtusisvel 
stfbplanis, obscure rugulosis^ flexuosiSy ad latera irre^ 
gulariter nodoso-imbricatis ;umbonemarginali; lamina 
cardinali longd, rectd, crassimculd. — Long. 75, lat, 
107 millim. 

Coquille de très grande taille, pour le genre, transverse, 
ovale-elliptîque.Valve inférieure légèrement bombée, assez 
épaisse et solide, couverte d'un certain nombre de côtes 
rayonnantes irrégulières; les côtes sont assez faibles, 
obtuses ou légèrement aplaties, un peu rugueuses et lar- 
gement flexueuses; elles se relèvent un peu sur les côtés, 
en forme de nodosités imbriquées, irrégulières. Crochet 
marginal. Lame cardinale longue, droite et assez 
épaisse. 

La taille de cette espèce, sa forme transverse, son épais- 
seur et jusqu'à ses ornements la distinguent nettement de 
toutes les variétés de VA. ephiippum. Elle paraît plutôt ap- 
partenir au groupe de l'^l. nobilis, type qui se trouve aussi 
à l'état fossile, à Turin et à Castell'arquato, par exemple. 

Helvétien supérieur (II, b) de Cadenet (Vaucluse) (Exem- 
plaire décrit) et de Hérissau, près de Saint-Gall. 

(i) Journ. Conchyl. vol. xxxiv. p. 302, 1886. 
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229. Anomia PROViNCiALis, Mayer-Eymar 
(PL IV, flg. 4). 

A. testa maximdf stibrotundd, paulô longiore qmm 
latiore, crassuld et Bolidâ; valvd inferiore parùm con- 
vexd, raàiatim irregulariter costatd et strigillatâ; 
costis principalibus circiter decem, valdè divergentibuSy 
flexuosis, crassiusculis, par timplanulatis, partira rugis 
incrementi obtuse nodosis; margine inferiore undulato ; 
umboneprominentey subcentrali; lamindcardinalibrevi, 
incrassatd, armatâ. — Long. 90, lat. 85 millim. 

Coquille de grande taille» pour le genre^ presque ronde , 
un peu plus longue que large, assez forte et solide. Valve 
inférieure peu convexe, couverte de côtes et de grosses 
stries rayonnantes et ifrégulières. Côtes principales au 
nombre de dix environ, très divergentes, flexueuses, assez 
fortes, plus ou moins aplaties, découpées, ça et là, en 
nodosités, peu développées, par les lignes d^accroissement. 
Bord inférieur onduleux. Crochet proéminent, presque 
médian. Lame cardinale courte, épaisse et arquée. 

Cette grande Anomie se rapproche, il est vrai, de VA. 
nobilis. Néanmoins, elle m'en paraît suffisamment dis- 
tincte, non seulement par sa taille et par sa forme moins 
carrée, mais, avant tout, par les grosses stries rayon- 
nantes qui accompagnent les côtes, stries qui manquent 
entre les- côtes de l'^l. nobilis. 

Helvétien II, 6, de Cadenet et de Cairanne (Vaucluse). 

230. LuciNA Sallomacensis, Mayer-Eymar (Pl.IV, 
fig. S). 

i. testdparvâ, trapezoidali^ subtransversd, compres- 
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siusculd, gibbosulâ, paulûm inœquilaterali, tenuimculâ, 
dimidid parle superiore lamellosâ, inferiore lœvigatâ ; 
latere antico latiore, obtusissimè angulato, postico pli-- 
caturâ separato^ angustato, suhtùs declivi, extremitate 
suhtruncato, palliari valdè arcuato; umbonibus promi-- 
neritibm, acutiusculiSy leviter recurvis; lunuld duplice, 
exteriore cordato-lanceolatâ, interiore parùm pro- 
fundâ ; cardine edentulo. — Long. 6, lat. 7 millim. 

Coquille de petite taille» trapéziformey tant soit peu 
trausverse, légèrement comprimée, un peu gibbeuse et 
inéquilatérale, mince et fragile, ornée, en sa moitié supé- 
rieure, de lamelles concentriques serrées, remplacées par 
des stries obsolètes, sur la moitié inférieure. Côlé anté- 
rieur le plus large, très obtusément anguleux ; côté pos- 
térieur séparé par un pli, rétréci et déclive en dessus, 
légèrement tronqué ; côté palléal très arqué. Crochets 
proéminents, assez pointus, quoique légèrement recour- 
bés. Lunule double, l'extérieure presque lancéolée, l'inté- 
rieure peu profonde. Charnière sans dents. 

Parmi les cinq espèces à moi connues du groupe du L. 
gibbostUa, celle-ci se distingue d'une manière très remar- 
quable par ses lamelles concentriques.. Elle a^ du reste, 
une forme un peu différente de celle des autres, en tant que 
c'est son côté, antérieur qui est le plus large, c'est-à-dire le 
plus haut. 

Helvétien supérieur (II, b) de Salles (Gironde). (Une 
valye). 

231. Venus Phimppii, Mayer-Eymar (PI. IV, fig. 6). 

V. senilis, Phil., Enum. JUoll. Sic, I. p. 48 (non 
Brocchi). 
y. testa cordatO'trigonâ, compressiusculà inœquila^ 
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teraliy sœpè solidulâ, lamellosâ ; lamelUs satis approxv^ 
matis, tenuibus, erectis, rarà inclinibus, anticè sœpè 
dichotomis, subfoliaceis, posticè obtuse angulatis, paulô 
attenuatis^ ad umbonem sinuosis ; latere antico brevi, 
lato, concaviusculo, obtuse angulato,posticoleviter corn- 
presso, depresso, vix arcuato, obsolète biangulato, pal- 
liari arcuato ; umbonibus altis^ tumidis, recurvis ; scuto 
magno, sublanceolato ; lunulâ cordato-ovatâ, plana ; 
cardine valido; sinu pallii brevi, depresso, acuto ;mar' 
gine crenulato. 

Coquille cordiforme-trigone, légèrement comprimée, 
inéquilaiérale, souvent assez solide, ornée de lamelles 
concentriques. Lamelles assez rapprochées, minces, rele- 
vées, rarement inclinées, souvent dichotomes et légère- 
ment foliacées en avant, formant un angle obtus, un peu 
atténuées, sinueuses dans le jeune âge, du côté opposé. 
Côté antérieur court, large, légèrement concave, terminé 
en angle obtus ; côté postérieur légèrement comprimé, 
déprimé et à peine arqué, en dessus, se terminant en deux 
angles émoussés ; côté palléal arqué. Crochets élevés, épais 
et recourbés. Ëcusson grand, en large fer de lance. Lunule 
ovale-cordiforme, légèrement déprimée. Charnière assez 
forte. Sinus palléal court, déprimé et pointu. Bord inté- 
rieur finement crénelé. 

Voici bien trente ans que j^ai dénommé cette espèce; 
il était donc grand temps de la publier. Elle ressemble 
bien davantage aux V. nux ou multilamella et casinoïdes 
qu'aux F. galUna, casina et Rusterucii, tout en se dis- 
tinguant des deux premières par sa petite taille, par sa 
forme plus triangulaire, plus pointue en arrière, enfin 
par ses lamelles un peu plus fortes et plus régulières, 
rappelant, dans le jeune âge, celle des V, plicata et 
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Haidingeri, etc. Serait-ce le 7. Dianœ (I), Requien, ou 
le F. Giraudiy Gay, espèces inédites ? 

Pliocène supérieur (Astien II, a) de Lugagnanoet Monte- 
?ago, près de Plaisance (Douze exenaplaires), de Callagi- 
rone (Sicile) (vin^l-lrois exemplaires) rt, d'après Philippi, 
c|e Palerroe(Astion H b), de Sciacca et de la Ferla. 
C. M.-E. 

BIBLIOGRAPHIE 

UnipnldsB du Basis^ln du Rhône, 
Par Henri DroueÉ (1). 

Parmi les divers bassins fluviaux de la France, c'est 
celui du Rhône qui, par son orientation, comporte le plus 
grand développement en latitude et qui traverse les zones 
les plus diverses et les climats les plus opposés. D'abord 
dirigé de TE. à l'O., le Rhône ne tardQ pas à prendre, en 
droite ligne, la direction de la Méditerranée, introduisant 
les espèces du nord dans les parages oiéridionaux, à l'op- 
posé de ce que fait le Nil, en entraînant une partie de la 
faune tropicale jusqu'au littoral méditerranéen. 

Le genre UniOy si bien représenté dans le Rhône fran- 
çais, ne paraît exister ni dans le Rhône du Valais, ni dans 
le lac Léman. Ce dernier renferme seulement des Ano- 
donta. Les représentants du genre Vnio ne commencent 
même à se montrer dans notre Rhône que lorsqu'il a reçu 
les déversoirs des lacs d'Annecy et du Bourget. 

L'auteur énumère, dans le bassin du Rhône, en y com- 
prenant la Saône et les autres affluents du grand fleuve, 

(1) Paris, 1889, chez J.-B. Baillière et fils, éditeurs, rue Haute- 
feoille, m. Fascicule grand in- 8 de 92 pages d'irmpession, accom- 
pagné de 3- planches fithographiées. 
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5S espèces à'Unionidœ, parmi lesquelles se rencontrent 

30 Umo et 2S Anodonîa. Les espèces suivantes sont 

décrites comme nouvelles : Unto cristtUatiiS, de la rivière 

de Lamalou et de TAgly; U. redacîus, du Sevron, da 

ruisseau de Borne et de TAlbane ; Anodonîa littoralis, des 

graus d'Argelès-sur-Her, aux embouchures du Tech et de 

la Massane. L'auteur considère VAnodonta oviformis, 

dessin, comme synonyme de l'^l* fallax^ Colbeau, du lac 

Léman. 

Ce travail est intéressant et bien fait : il sera lu avec 

plaisir par les naturalistes qui s'occupent de Tétude des 

Pélécypodes fluviatiles. 

H. Grosse. 



M anual of Concliolo^y structural and systematic . 
Wilb illustration of the Species. By Géorgie IV. 
Tpyon Jr» Continuation by (Manuel de Conchylio- 
logie structurale et systématique. Avec les figures des 
espèces. Par George W. Tryon Jr. Continué par) 
H. A. PUisbry (2). - Partie XL. 

Partie XL. — Le dixième volume de l'importante pu- 
blication commencée par M. Tryon et continuée, après 
lui, par M. Pilsbry se termine avec ce fascicule, qui ren- 
ferme la fin du genre Turbo, comprenant les sous-genres 
Callopomay Ninella et Modelia de Gray, Marmorostoma 
de Swainsim, Sarmaticu^ de Gray et Prisogaster de 
Hôrch. L'auteur passe ensuite à l'étude du genre il^lra- 
lium de Link, chez lequel les jeunes individus sont tou- 
jours invariablement carénés et garnis d'épines, à leur 
périphérie; il le divise en deux groupes, celui des espèces 

(2) Philadelphie, J880 : publié par la Section eonchyliologique de 
l* Académie des Sciencei naturelles de Philadelphie. Fascicule in.8 de 
115 pages d'impressiou, accompagné de 25 planches coloriées. 
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dontlaradule possède une dent centrale munie de eus- 
pides (s. genres Astralium s. stricto, Lithopoma^ Impe- 
rator, Guildfordia) et celui des espèces chez lesquelles la 
dent centrale de la radule est dépourvue de cuspides (s. 
genres Bolma^ Cyclocantha, Uvanilla, Cookia, Pomaulax, 
PachypoTna).ï[ examine ensuite les espèces du genre Lep* 
tothyra de Carpenter et termine en s'occupant du genre 
Delphimula de Lamarck^ qui, comme il le fait observer 
avec raison, eût été mieux placé, dans le volume précé- 
dent, à côté des Trochidœ, à cause de son opercule corné. 
Le sous-genre Angarina, Bayle (DelphinulopsiSf Wright 
olim)^ nous paraît devoir être rangé à côté des Turbo et 
non avec les Delphinula. 

Les formes suivantes sont décrites comme nouvelles^ par 
Tauteur : Turbo heterocheilus ; var. planorbis de r Astra- 
lium calcary Linné; var, plicato-spinosa de VA. petro- 
sum^ Martyn ; Leplothyra Carpenteri, de la côte paciflque 
américaine, du cap San-Lij^cas à Vancouver; L. Folinijàe 
Maurice. 

Nous trouvons, à la fin du volume, un index synony- 
raique des espèces appartenant aux sous familles des 
Phasianellinœ, Turbininœ et Delphinulinœ ; l'explication 
des planches vient à la suite. 

Les planches continuent à être fort bien exécutées: nous 
signalerons, parmi elles, comme particulièrement intéres* 
santé, celle qui représente un grand nombre d'opercules 
de Turbinidœ et qui fait ressortir leur grande diversité de 
forme et de coloration, d*un groupe et,*quelquefois même, 
d'une espèce à Tautre. 

Nous constatons avec beaucoup de plaisir l'invariable 
régularité qui préside à la publication du grand ouvrage 
de MM. Tryon et Pilsbry et nous souhaitons à ce dernier 

5 
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que» plus heureux que son éminent confrère, il puisse 

voir scm œu\Te terminée et assister au Juste concert 

d'éloges qu'elle lui vaudra, de la part des naturalistes de 

tous pays. 

H. Grosse. 



Manual of Conchololo^y structural and syste- 
malic. With illustrations of the species. — Second 
séries • Pulmonata.— By Oeorg^e IV* Tryon 

Jr. Continuation hy (Manuel de Conchyliologie struc- 
turale et systématique. Avec les flgures des espèces. 
— Seconde série : Pulmonés. — Par George W. Tryon 
Jr, Continuation par) H. A. Pllstory* — Partie 
XVI (1). 

Partie XVL — Avec ce fascicule se termine le deuxième 
volume des Helicidœ et le quatrième de Tensemble des 
Pulmonés. L'auteur étudie les espèces comprises dans la 
section des Iherus de Montfort, qui forme le huitième 
groupe de la division des Pentatœnia ; il les divise en 
deux sous-sections, celle des Ibenis s, str.y comprenant 
les espèces du sud de l'Italie, de la Sicile, de l'Espagne et 
celles des anciens États Barbaresques du N. de l'Afrique, 
qui leur ressemblent quelquefois d'une manière si frap- 
pante (2); puis, celle des Levantina^ qui comprend les 
grandes formes de l'Asie Mineure et des régions voisines, 
dont le type est YHelix spiriplana, Olivier. Dans la pre- 

(1) Philadelphie, 1888 : publié par la Section Conchyliologiqne de 
VAccuiémie des Sciences naturelles de Philadelphie. Fascicule iu-8 de 
10 i pages d'impression, accompagné de 25 planches coloriées, 

(2) Comp. Hélix sultana, Morelet, H. platycheloides et H.sicanoides, 
Kohelt, du Maroc, avec l'H, scabriuscula, Deshayes, VH. platycheldi 
Menke, et Ttfi sicana, Férussac, de Sicile. H. Grosse. 
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mière sous-section, Tauteurrappelleque les Hélix abromia 
et ff. abœay Bourguignat, d'Italie, ont été reconnus, par 
Kobelt, appartenir à YH, muralis. Parmi les espèces de la 
seconde, nous trouvons figurée VH. Mazenderanensis, 
Nevill, rare et belle forme du Mazenderan, brillamment 
colorée. Nous arrivons ensuite à la neuvième section, celle 
des Pomatia de Beck, qui se subdivise en trois groupes, 
celui des Pomatia s, str. et celui des Cantareus de Risso, 
dont l'épiphragme est calcaire, et celui des Cryptomphalus 
de Moquin-Tandon, dont l'épiphragme est membraneux. 

Dans le groupe des Pomatia, l'auteur considère VH. 
Mahometana^ Bourguignat, comme un synonyme de la 
var. castanea, Olivier, de VH. lucorum, MûUer et les H. 
elongata et onyxiomicra, Bourguignat, comme desimpies 
variétés de la même espèce. licite, nominalement, à la On 
de son étude et dans une sorte de caput mortuuMy une 
vingtaine d'espèces de ce groupe, assez récemment créées, 
pour la plupart, et de la valeur spécifique desquelles il ne 
parait pas avoir grande idée. 

Après un Appendix et un Index des noms de genres, de 
sous-genres et de sections employés dans le volume IV, il 
donne l'explication des 69 planches que comprennent les 
quatre fascicules dont il se compose. 

Gomme pour les Gastropodes Marins du Manuel, nous 
n^avons que des éloges à donner à la série des Pulmonés, 
aussi bien sous le rapport du texte que sous celui des 
figures. 

H. Ghosse* 
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A Survey of the genus Cyprœa (Linn.), ils Nomen- 
clature, Geographical Distribution, and Distinctive 
Afflnities. A Catalogue of the Species and Varieties of 
Cyprœa. By (Examen du genre Cypraea (Linn.), de 
sa nomenclature, de sa distribution géographique et 
de ses affinités distînctives. Catalogue des espèces et 
des variétés de Cypraea. Par) James Coistmo 
M elvUl (1). 

L'auteur, dans une revue fort bien faite de Tétat de nos 
connaissances, en ce qui concerne le genre Cyprœa^ exa- 
mine successivement les divers usages auxquels ont servi 
et servent encore maintenant les espèces qui le composent, 
tant comme objet de commerce ou comme monnaie que 
comme ornement ou marque distinctive ; leur antiquité, 
au point de vue géologique (Les Cyprœa apparaissent, 
pour la première fois> à Tépoque crétacée, se multiplient, 
pendant l'époque tertiaire, et semblent, aujourd'hui, à leur 
maximum de développement); les divers catalogues ou 
études monographiques dont le genre a été l'objet ; sa 
position systématique dans la méthode (division des Gas- 
tropodes prosobranches rostrifèreSy entre les Stromhidœ 
et Terebellinœ, d'un côté, et les Oculidœ et Pediculariidœ, 
de l'autre) ; l'organisation intime de ces Mollusques ; la 
faculté qu^on leur attribue de pouvoir, à leur volonté, 
dissoudre et reconstituer leurs coquilles ; leurs divisions 
génériques et subgénériques; leur distribution géogra- 

(1) Manchester, 1888, chez 1 auteur, 36^ George Street. Fascicule 
in-8 de 70 pages d'impression, accompagné de gravures sur bois 
imprimées dans le texte et de 2 planches photographiées (Extr. 
du vol. J de la série 4 des Memoin and Proceedings of the Man- 
chester Literary and Philosophical Society, 1888.) 
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pbique; le nombre des espèces aciuellementconuues (223, 
d'après le dernier catalogue de Paetel, qui contient des 
doubles emplois assez nombreux et des erreurs; 189, 
d'après Tauteur); les particularités relatives aux espèces, 
les plus remarquables ou les plus rares ; les variations de 
forme et de coloration qu'elles présentent^ Il énumère éga- 
lement les formes douteuses, mentionne les auteurs qui se 
sont occupés particulièrement du genre Cyprœa et ter- 
mine son travail par un Catalogue des espèces et variétés 
connues, disposées méthodiquement, suivant un nouveau 
système de classification circulaire, en rapport avec leurs 
afiinités. 

Les espèces et variétés suivantes sont décrites comme 
nouvelles : var. WUliamsi du C. lynx, Linné ; var. sar- 
codes du C. vitelltis, Linné ; var. calcarata du C. obval- 
lata, Lamarck ; var. panerythra et subsignata du C^ 
mappa, Linné ; var. hadionitens, theriaca, albonitens, 
jiwcnca et syringa du C. pantherina, Solander ; var. 
flavonitens^ hinnulea, russonitens, chionia, ionthodes, 
lyncichroa et zymecrasta du C. tigris, Linné ; C. caput- 
draconis (nom médiocre I), de Hong-Kong, espèce qui 
pourrait bien avoir été établie sur une forme non adulte; 
var. ChoMondeleyidu C. fimbriata, Gmelin; var. latior 
et pellucens du C. tabescens, Solander : var. moniontha, 
diauges et gelasima du C. stolida, Linné; C, amphi- 
thaïes, de Port-Elisabeth (Natal) ; var. melanosema du C. 
gangrenosuy Solander; var. phagedaina, chlorizans, 
straminea et nebrites du C. erosa, Linné ; var. palatha 
et calophtalma du C. ocellata, Linné ; var. Verdensium 
du C. spurca, Linné; var. Mascarena, argella et 
Hawaiensis du C. helvola, Linné ; var. Kauaiensis du 
C. poraria,, Linné; var. redimita du C. l^amarckii, Gray; 
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var. magistra du C. miliaris, Gmelin ; var. chrysopkea 
du C. erronés, Linné : var. translucida et Exmouthensis 
du C. cribraria, Linné; rar. halmaja du C. carneola, 
Linné; i;ar. limpida du C. IsabellUy Linné. 

L'auteur repousse avec raison les 36 genres (pas un de 
moins !) qu'un naturaliste naal inspiré à cru devoir, il y a 
quelques années, proposer pour les Cypraea. Il n'admet 
pas non plus les dix prétendues espèces créées par M. de 
Rochebrune pour des formes appartenant au C. moneta et 
au C. annulus. Peut-être va-t-il un peu loin quand, avec 
la plupart des auteurs anglais, il persiste à considérer le 
C. Crosseiy Marie, de Nouméa, comme une simple variété 
ou plutôt une monstruosité du C. stolida, Linné. S'il sup- 
prime cette espèce, basée sur des caractères persistants et 
présentant un faciès et un système de dents particuliers, il 
devra, pour être logique, réunir le C. Erythrœensis^Beck, 
au C. stoliday Linné; le C. Tliersites, Gaskoin, au C. 
Scottii, Broderip ; et enfin le C. exiista, Sowerby, au C. 
îalpa, Linné, ce qui ne nous parait nullement désirable. 
L'auteur propose le nom de C. Honoluluensis pour le 
C. Madagascar iensis, Gmelin, qui est, en effet, très mal 
nommé, car il n'a jamais été rencontré à Madagascar et les 
individus dont l'origine est certaine proviennent tous des 
îles Hawaï ou de l'Océanie centrale. Nous apprenons 
par M. Melvill, que, parmi les raretés du genre, le C. leu- 
codon, Broderip, n'est toujours représenté que par un seul 
exemplaire connu, qui se trouve, depuis 60 ans, auBritish 
Muséum de Londres ; que l'on connait seulement 6 indi- 
vidus du C.princeps, Gray (2 au British Muséum, 1 au Mu- 
sée de la Société zoobgique d'Amsterdam, I dans la 
collection de Miss Saul, de Londres, 1 dans celle du doc- 
eur Cox, de Sydney, ce dernier dragué sur la côte de la 
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Nouvelle-Guinée, qui nous parait être la seule loca- 
lité authentique connue jusqu'ici pour Tespèce ; 1 dans 
une autre collection non cilée) ; enfin» que l'on connaît 
seulement 7 exemplaires (1) du C. guttata^ Gray (1 au 
British Muséum^ 2 dans la coUeclîon de Miss Saul, 1 au 
Musée de Dijon, 1 au Musée de Leyde, i dans la collection 
de M. G. Melvilly 1 au Musée de l'Académie des Sciences 
natureliCS de Philadelphie et 1 dans la collection Paetel). 

Le C. Barclayi, Reeve, le C. Broderipi, Gray, et le C. 
venusta, Sowerby, restés forts rares jusqu'ici, ne sont 
connus que dans la collection de Miss Saul et les deux 
derniers également dans celle du docteur Gox. 

Le Mémoire de M. G. Melvill nous parait fort intéressant 
à lire et il indique, chez son auteur, une connaissance 
approfondie du sujet qu'il traite. 

H. Crosse. 



Contributions for a Syistematlc Catalogue of 
the aquatic Shellis» of Tasmania. By (Con- 
tributions à un Catalogue systématique des Coquilles 
d'eau douce de Tasmanie. Par) W. F» Pet- 
terd (2). 

L'auteur cite, en Tasmanie, les espèces de Mollusques 
d'eau douce suivantes : 

J . Amphipeplea Launcestonensis, Tenison-Woods. Forme 
typique et var. papyracea. 

(1) Nous croyons savoir qu'il en existe un huitième dans la col- 
lection de Madame la marquise M. Paulucci, à Novolî près Flo- 
rence. B.C. 

(2) Hobart-town (Tasmanie) ; publié sans date. Brochure in-8 de 
2t pa^ps dMmpressioD, acpompagnée de 4 planches noires. 
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i. Limnœa subaquatiliSy Tate. Forme typique et var, 
neglecta. 

3. Limnœa Gunnii, n. sp. 

4. Limnœa lutosay n. sp. 

5. Planorbis meridionalis^ Brazier. 

6. Planorbis Tasmanicus^ Tenison-Woods. 

7. Planorbis Atkinsoniy Johnston. 

8. Poîamopyrgus niger, Quoy et Gaimard. avec les var. 

Legrandiana, Brazier, et unicarinata^ Tenison- 
Woods. 

9. Potamopyrgus Woodsii, n. sp. 

10. Potamopyrgus Smithi, n. sp. 

11. Potamopyrgus Brownii, n. sp, 

12. Potamopyrgus (?) marginaluSy n. sp. 

13. Beddomeia LauncestonensiSy Johnston. Nouveau s. 

genre, proposé pour recevoir les Potamopyrgus à 
forme globuleuse-conique et à dent trapézoïdale 
centrale portant 5 denticulations, au lieu de 7 ou 9 
(deux variétés : var.tumida eiminima). 

14. Beddomeia Tasmanica, Tenison- Woods. 

15. Beddomeia Belli, n. sp. 

16. Beddomeia Lodderœ. n. sp. 

17. Beddomeia Hulli, n. sp. 

18. Brazieria Tasmanicay Tenison-Woods. Nouveau 

genre, à coquille globuleuse, à ouverture très 
oblique, à bord externe mince et à opercule corné 
et subspiral. 

19. Assiminea bicinctay n. sp. 

20. Hydrobia turbinatay n. sp. 

21. Tatea rufilabris, A. Adams. 
'ydrobia Tasmanicay Martens. 

23. Hydrobia crystallinay Pfeiffer, 
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24. Hydrobia Gunnii, Frauenfeld. 

25. Amnicola Diemenensis^ Frauenfeld. 

26. Unio Legrandiy n. sp. Seule espèce du genre connue 

en Tasmanie, jusqu'ici. Confondue à tort avecrj7* 
Moretonicus, Reeve. 

H. Grosse. 



Z^vôlf neue Arten aus den unteren Lion- 

dinian des Monte Postale bel Ylcenza. Yon 
Prof. (Douze espèces nouvelles du Londinien inférieur 
du Monte Postale, près Vicence. Par le Professeur) 
Mayer-Eymar (1). 

L'auteur décrit comme nouvelles les espèces fossiles 
suivantes, provenant du Londinien inférieur de Monte 
Postale, près Vicence (Italie) : Lucina subalpina ; Turri- 
tella (Mesalià) cisalpinUf Trochus Raffaelei, Natica 
(Ampulliim) Bahylonica, Natica RouauUi, Cerithium 
antecurrensy Cerithium (Potamides) familiare^ Ceri- 
thium Palladioi^ Turbinella Leymeriei, Conus bimargir 
natus, Rostellaria wutabilis, Rostellarid Tallavignesi, 
Deux de ces espèces, le Trochus Raffaelei et le Natica 
Babylonica ont été décrits et figurés dans le Journal de 
Conchyliogie (2). 

H. Grosse. 

(i) Zurich^ 1888. Brochure petit iii-8 de 7 pages d'impression. 
(Tirage à part de la liv. 2 du vol. XXXÏII du VierUljahrsschrifi 
Zûrchen nat. Gesell.) 

(2) Journ. Conehyl, vol. XXXVI, p. 320, 321, pi. XIV, fig. 2 et 4, 
1888. 
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Report ou Ihe biological investigations on the Sea lo Ihe 
West of Le^vls during Jiily and August. By (Rap- 
port sur les investigations biologiques effectuées, 
en mer, à TO. de Lewis. Par) l%^tlllain E# 
Hôyle (1). 

Dans ce Rapport, l'auteur donne les résultats des 

recherches biologiques que, sur l'invitation du Bureau des 

Pêcheries d'Ecosse, il a effectuées à bord du bâtiment de 

la Marine royale anglaise Jackal, à l'O. de Lewis, à Saînt- 

Kilda et aux îles Flannan, dans le groupe des Hébrides. 

Nous citerons, parmi les Mollusques recueillis, le Panopœa 

plicata, dragué dans VEast Loch Roag et à Loch Resort, 

et le Buccinopsis Dalei, dragué à seize milles de Saint- 

Kilda. 

H. Crosse. 



Bulletin of Ihe Des Moines Acadeiiiy of 

Science.— Volume I, NuniberL — A Geographical 
Catalogua of the Unlonldœ of the Mississippi 
Valley. By (Bulletin de l'Académie de Science Des 
Moines. — Volume L Numéro 1. — Un Catalogue 
géographique des Unionida) delà Vallée du Mississipi. 
Par) R. EUs^ orth Call (2). 

Le premier numéro de la nouvelle publication pério- 
dique, créée, il y a quelques années, par l'Académie de 

(1) Sans lieu de publication ni date. Brochure in-8 de 8 pçiges 
d'impression, accompagnée d'une carte teintée. (Appendice du 
sixième rapport annuel des Pêcheries, pour l'Ecosse). 

(2) Des Moines. lowa, 1885. Fascicule petit in-4 de 57 pages d'im- 
pression. 
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Science Des Moines de lôwa (Etals-Unis), renferme un 
Catalogue géographique des Unionidœ de la Vallée de 
Mississipi, Catalogue dont l'auteur est M. R. Ellsworth 

Gall. 

Les Unionidœ de cette grande vallée, dont les cours 
d'eaux sont très riches en Mollusques fluviatiles, comptent 
287 espèces, parmi lesquelles nous trouvons 33 Anodonta, 
16 Margaritana et 248 Unio. Aucune des espèces men- 
tionnées n^est nouvelle. 

H. Crosse. 



Catalogue illustré des Coquilles fossiles de 
TEoeène des environs de Paris, faisaut suite aux 
travaux paléonlologiques de G. P. Deshayes, par 
M. Cossmann. — Troisième fascicule (1). 

Le troisième fascicule du Catalogue de M. Cossmann 
comprend les Scaphopodes et les Gastropodes holostomes 
non pulmonés. L'auteur décrit et figure les espèces nou- 
velles et suivantes : Pulsellum negleclum, P. dilaîatim ; 
Siphonodentrlkim Meyeri, S. Bouryi; ChUon Bernayi ; 
Enoplochiton Rochebrunei; Patella lophophora; Helcion 
Boutillieri ; Fissurella Boutillieri, F. asperrima ; Rimuïa 
Laubrierei; Emarginula Mariœ; Scutum semiovum, S. 
clypeatum; Cyclostrema obsoleta; Tinostoma hosdena- 
censé; Monodonta compsa; Norrisia pterochilus; Plat y- 
chilus lahiosus; Solariella filosa; Basilissa Boutillien; 
Collonia flammulata, C. textiliosçi, C. obsoleta^ G. Lan- 

(1) Bruxelles, 1888,'au siège de'la Société malacologique de Belgique 
et à Palis, chez rauteur,rue Saint.VinceDt-de-Paul,17. Fascicule petit 
in-4 de 324 pages d'impression, accompagné de 12 planches litho- 
graphiées (Extr. du tome XXIII des Annales de la Société malaco* 
logique de Belgique, \^S8). 
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hrierei, C. goniomphalus ; Amberlei/a Bezançoni; Pha-* 
sianella Laubrierei, P. succinœopsis, P. herouvalensis ; 
Nerita Baudoni ; Neritina Lamhrierei, N. Bouryi; To^ 
mostoma rostratum ; Symola emarginatùy S. pupoides, 
S. Bemayi, S. climacina^ S. goniophora, S. carinukUa^ 
S. conulm; Odontostomia macroptyxis, 0. nisoides^ 0. 
Umnœiformis ; Turbonilla JUorleti, T. suluralis ; Eulima 
goniophora, E.spinula.E.subimbricatayE. rectUabrum, 
E. Deshayesi(E. aciculata, Deshayes, non Lea; Stylifer 
propinquus, S. eulimoides^ S. terebralis ; Scalaria Lotis-- 
taucBf de Boury, ms. S. Grignonensis , de Boury ms. S. Che- 
vallieri, S. acanthodes ; Foratiscalamesaliopsis ; Acirsa 
funiculosa; Liitoriniscalaasperrima;Aclis Bouryi; Ade- 
orbislabiosmyA. quinquecinctiis; Botellorbis Laubrierei; 
Natica Boutillierlf N. viviparoides^ N. pseudoclimax; 
AmptiUinaligata; Narica alla; Micreschara (Escharella 
oliin) citharella^ M. decussata, M. subsoluta; Cymenory^ 
tisconica, C. densesulcata;Xenophora Bouryi; Hipponyx 
Laubrierei; Mit rularia BouHïlieri; Truncatella distensa; 
LeptopomaMorleti; Megalomastoma eurybasis;Pomatias 
proximus ; Assiminea contracta, A . stenochora, A. ebur- 
noides; Valvata Bouryi; Hydrobia Laubrierei, H. 
Bouryi ; Bithinella cirsophora, B. spheroidalis, B, plicis- 
tria; Bithinia oxyspira ; Stenothyrachori$ta(Bith. Par- 
kinsoniy Desbayes, non Morris), S. cuneata; Bissoia 
eurydictium (meliùs eurydictyum) ; Ceratia minutis- 
sima; Pseudotaphrus angustus, P. proavius; Bissoina 
Houdasi;B.pygmœa;Chevallieria labrosa, C. ambigua, 
C. ynumiola; Paryphostoma decemliratum ; Discohelix 
plicatella; Littorina Bernayi ; Lacuna craspedoinphaluSy 
L. circumvallata, L. Wateleti, L. compressa^ L. Cui- 
sensiSy L. nitidissimcf, L, amaura, L. aperta, L. eury- 
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dictiumy L. actœônoides. L. aratula, L. cochlearella, L. 
Chevalliert; L, Bouryi; Lacunodon Bernayi, L. reflexh 
labrum; Balanocochlis eulimoides; Faunus rissoince- 
formis; Melanopsis lactacea^ M. Mausseneti; Bouryia 
polygyrata, B. conveximcula ; Bayania Laiibrierei, B. 
Bourdoti, B. Essomiensis; Cœcum Bezançoni; Tarn- 
tella Cuisensis ; Mathildia teuuisculqta, M. Bouryi; Sca* 
liola Bouryi. 

Les genres nouveaux proposés par M. Cossmann, dans 
son troisième fascicule, sont les suivants : CalUomphalm 
(type : Turbo squamulosus, Lamarck) ; Boutillieria (type : 
Turbo Eugenei, Deshayes); Platychilus (iypQ : P. labiosus^ 
n. sp.); Discobasis (type : AcicuUna demissa, Deshayes); 
Canaliscala (type : Scalaria heteromorpha, Deshayes : il 
nous parait difficile d'admettre que cette espèce, munie 
d'un canal de Potamides ou A'Aphanistylus, puisse être 
classée convenablement dans la famille des Scalariidœ) ; 
Rotellorbis (type: R. Laubrierei, n. sp.); Escharella 
(type: E. citharella, Cossmann); Cymenorytis (type: 
Bissoa fragiliSy Deshayes) ; Plesiothyreus (type : Capulus 
parmophoroides fCossmdLïïn); Acrophly dis (type : Bithinia 
Eiigeneiy Deshayes) ; Dialopsis (type : Turritella serais-^ 
triatUf Deshayes) ; Diastictus (type : Rissoina expansa^ 
Deshayes); Pseudotaphrus (type : Rissoa buccinalis, 
Lamarck) ; Chevallieria (type: C. labrosa^ ». sp.); Cavi^ 
labium (type : Littorina Bezançoni, Cossmann); Disso^ 
chilus (type : Quoyia heterogena, Deshayes) ; Lacunodon 
(type : L. Bernayi, ». sp,); Lacunoptyxis (type : Lacuna 
prœlonga, Deshayes); Bouryia (type : B. polygyrata, ». 
$p.); Thecopsella, Munier-Ghalmas ms. (type : T. Fischeri, 
Munier-Chalmas ms.) ; Eligmostoma (type : Melania niti^ 
dula, Deshayes). L'auteur propose également un gi'ani 
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nombre de sections auxquelles il donnedes noms nouveaux. 

Certaines formes conchyliologiques du bassin de Paris 
sont, nous devons le reconnaître, très diiSciles à classer 
convenablement dans la méthode, parce que, tout en ne 
présentant pas, à première vue, des caractères bien sail- 
lants, ni bien importants, et tout en ne semblant pas 
mériter les honneurs d'une coupe générique spéciale, elles 
ne se rattachent, d'une manière complètement satisfai- 
sante, à aucun des genres connus. Cette situation, qui 
résulte de la force des choses, donne lieu souvent à des 
hésitations et devient une source d'embarras très grands 
pour les naturalistes qui se livrent à l'étude de nos Mol- 
lusques éocènes Jl ne faut donc pas s'étonner outre mesure 
si, malgré le nombre considérable de coupes nouvelles éta- 
blies par M. Gossmann, quelques-unes de ses espèces 
semblent rentrer insuffisamment dans les genres auxquels 
il les attribue. Ainsi, par exemple, son Eulima Herouva- 
lensis (Limnœa HerouvalensiSy olim) nous parait encore 
moins un Eulima qu'un Limnœa : c'est une forme spé- 
ciale. Nous admettons difficilement que son Megalomas^ 
toma eurybasis appartienne à ce genre, localisé aux An- 
tilles, à l'époque actuelle, et nous ne sommes pas bien 
convaincu que le Canaliscala heteromorpha, Deshayes, 
le Foratiscala mesaliopsiSy Gossmann, et le Scalaria acan- 
UiodeSy de Boury, fassent réellement partie du genre Sca- 
laria, ni même de la famille des Scalariidœ* 

Mais ces légères critiques sont bien peu de chose quand 
on considère l'ensemble de l'œuvre dont nous parlons et 
Timportance des services qu'elle est appelée à rendre à la 
science paléontologique, qui attendait impatiemment une 
suite au grand ouvrage de Deshayes et qui, sans M. Goss- 
mann, aurait pu l'attendre encore longtemps* 
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Les planches lithographiées sont toujours d'une excel- 
lente exécution, grâce au remarquable talent de dessina- 
teur de l'auteur. Le quatrième et dernier fascicule, qui doit 
comprendre la fm des Gastropodes^ les Ptéropodes et les 
Céphalopodes, est actuellement sous presse et paraîtra 
prochainement. 

H. Crosse. 

Sur la position systématique du genre Ileroi 
par M. A. Vaysslère (1). 

"QLe genre Hero, créé par Lovèn, en 1839, pour quelques 
petits Mollusques nus du nord de TEurope, a été placé, 
jusqu'ici, par les auteurs, dans la famille des Dendrono- 
UdéSy une des subdivisions du grand groupe des Trito^ 
niadés. L'auteur, ayant eu occasion d'étudier quelques 
individus vivants, recueillis par lui dans le golfe de Mar- 
seille, d'une espèce de Hero^ qui est probablement nou- 
velle pour la science, a constaté que ces Mollusques, par 
la disposition de leur mâchoire, à bord masticateur muni 
de dentelures irrégulières, et de leur radule trisériée, avec 
dent médiane à lame denticulée, ainsi que par la confor- 
mation et la disposition de leurs appendices latéraux, 
appartenaient à la famille des MolididéSy et non à celle des 
Dendronotidés. Il y aura donc lieu de modifier la place 
assignée jusqu'à présent au genre Hero, dans la méthode, 
et de le coUoquer dans la famille des MoUdidés. 

H. Crosse* 

(1) Paris, 1888, chez Gautier-Villarâ et fils, libraires, quai des 
Grands-Augustins, 55. Brochure in-i de 2 pages d'iin pression. (Extr. 
d63 Comptes-rendus des séances de l'Académie des Sciences^ 9 juillet . 
1888)* 
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€arlo Pollonera. — Sulla classificazione dei 
lilmaeidi del sistema europeo. (Sur la classification 
des Limacidés du système européen (1). 

L*auteur critique la classifications des Limacidés euro- 
péens du docteur Simroth (2), qui ne tient compte ni de 
la mâchoire, ni de la radule, et qui, par contre, attachant 
une grande importance à la disposition du canal digestif, 
ne reconnaît que les trois genres Limax, AgrioUmax et 
AmaHUy dans Tancien genre Limax, tel que le comprenait 
Férussac. M. Pollonera fait observer avec raison que cette 
importance est moindre que ne le suppose Tauteur alle- 
mand. En effet, rien que dans le petit groupe formé des 
genres Paralimax et Eumilax, le canal digestif est, chez 
le P. ArmeniacuSy voisin de celui des Limax; chez le P. 
intermittens, voisin de celui des AgrioUmax; enfin, chez 
VE. Brandtiy semblable à celui des Amalia: les caractères 
tirés de cet organe n'ont donc rien de constant et ils ne 
peuvent jouer qu'un rôle secondaire, en matière de classi- 
fication. 

L'anteur ajoute trois espèces à la liste des AgrioUmax^ 
donnée, précédemment, par lui, dans le numéro 21 du 
même Recueil scientifique, et il termine son Mémoire par 
rénumération du reste des Limacidés du système euro- 
péen (3) qui se rattachent aux Amalia. 

H. Crosse. 

(1) TunD, 1887. Brochure petit iii-i de 6 pages d lin pression, 
accompagnée d'une plauche lithographiée. (Extr. du n^ 23 du vol. 11 
du BolL dei Mutei di Zool. ed ÂmL comp. délia R. Univ. di Torino, 
1887. 

(2) Jahrb. dents, malak, Ges., vol. Xin,p. 16, 1806, 

(3) Nous préférons de beaucoup l'emploi du terme paléar(iique à 
celui du mot européen, dans le cas dont il s'agit. Eu effet, n'est-il 
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Specie nuove o mal conosciute di Arion europet^ 

di (Espèces nouvelles ou mal connues d'Arions euro- 
péens. Par) Carlo PoUonera (1). 

Dans ce ipavail, Taiiteup commence par exanoinep la 
classiflcatioades^n'ûti^ européens proposée, ily a quelques 
années (â), par M. Simroth, de Leipzig» qui propose de 
diviser les Arions en deux grçiupes^ celui des MonaWUdmy 
chez lesquels V atrium iuférieur (bourse eomniune)^ revêtii 
de glaodules jaupes» reste la seule partie commune des 
organes masculius et féminins ; puis celui des DiatriidWi 
chez qui Toviduçte, avant de 4éboucbpr dans l'atriunii 
inférieur, forme un gonflen^ent qui coBstituQ comme une 
sorte de second atrium supérieur. M. Pollonera n'admet pas 
cette division, qui lui semble complètement illusoire, 
puisque, dans le groupe deY Arion hortensis, aussi bien que 
dans celui de VA. empiricorum^ on trouve, à la fois, des 
espèces Monatriides et des espèces Diatriides. Ainsi, par 
exemple, sur les quatre espèces qu'il distingue dans VA, 
hortemis des auteurs, djsux sont Diatriides (A. hortensis, 
Fér. (s. str.) et A* celticus, PoUonera, tî^ridis que les deux 
autres sont Monatriides (A. alpinm, Pollonera, et A. 
Nillssoni, PoUpnera). De même encore, 1*4. Brevierei, 

pas bizarre d'appliquer, eu matière de distribution géographique 
des espèces, la déuomiuatiou de système européen à une vaste région, 
qui comprend, non seulement l'Europe, mais encore une grande 
partie de l'énorme continent Asiatique, tout le nord de TAfrique 
jusqu'au Soudan, et môme une partie importante de T Amérique du 
Nord? H. Grosse. 

(1) Turin, 1887, chez Ermanno Lœscher, libraire. Fascicule grand 
in-8 de 26 pages d'impression, accompagné d'une double planche 
coloriée. (Extr. du vol. XXII dos Alti delta R. Accad. délie Scienze 
di Torino, 1887). 

(2) Zelts. f. Wisseasch. Zool, de Siebold et Kollikor. p. 290, 
1885. 

6 
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Pollonera, confondu autrefois aveclM- rufuSy est Mona- 
triide, tandis que VA. ru fus véritable et 1^^. ater sont les 
espèces les plus visiblement Diatriides. 

L'auteur admet 4 groupes. Dans celui de l'A. ru fus, il 
décrit comme nouveaux : A. Da-Silvœ (nom mal choisi car 
il est terno-binaîre : A. Silvœ serait plus régulier), de 
Portugal; A. Brevierei, de Saint-Saulge (Nièvre), et sa 
var. nigra. Dans celui de VA. subfuscus, il décrit comme 
nouveau A. Bavayi, de Brest ; dans celui de l'A. hortensisy 
A. alpinus, des Alpes du Piémont et de la Lombardie; A. 
Nilssoni, de Suède, A . celticus, des environs de Brest. 
Le quatrième groupe, celui de l'A. Bourguignati, ne 
renferme point d'espèces nouvelles. 

H. Grosse. 



A new Classification of tlie MoUuisca. By (Une 
nouvelle Classification des Mollusques. Par) W. H. 
Dali (i). 

Bien que nous n'ayons pas l'habitude de rendre compte 
des articles scientifiques qui sont consacrés à l'analyse de 
travaux originaux, nous croyons devoir faire une excep- 
tion à la règle que nous nous sommes imposée, en faveur 
de l'étude que M. Dali consacre à la nouvelle classification 
des Mollusques, proposée par M. E. Ray Lankester (2), il 
y a quelques années. 

D'après M. Lankester, les Mollusques forment un sous*- 
règne onphylumy dans le règne animal, et ils se divisent 
en deux grandes branches, savoir : les Glossophora yqni 
se subdivisent en trois classes, les Gastropoda, les Sca- 

(1) Washington? 1884. Brochure iu-S de ^ pages (riui pression . 

(2) Encycl, Brit,,9' éd. /p. 632-697. Art. Mollusca. 



Digitized by 



Google 



- 83 - 

phoftKiaei les Cephalopoday parmi lesquels Tauteur, croî^ 
devoir comprendre les Pteropoda; les Lipocephala, qui 
correspondent dnixAcephala, Lamellibranchiatay ou Pelé- 
cypoda des auteurs et dont les subdivisions sont basées 
sur le vieux système du nombre des muscles adducteurs. 

L'adjonction des Pteropoda aux Cephalopoda nous 
semble» comme à H. Dali, tout à fait malheureuse» car> 
sans parler des différences extérieures considérables de ces 
animaux entre eux» leur embryologie présente aussi des 
dissemblances importantes. Quant à l'ancien système du 
nombre des muscles adducteurs, employé pour la classifi* 
cation des Pelecypoda, il est actuellement condamné sans 
retour, depuis qu'il a été démontré» par Tétude des ani* 
maux, que certains genres se refusaient obstinément à 
entrer dans ses cadres» quelques respectables qu^ils fus- 
sent» d ailleurs» par leur antiquité» et qu'il existait des 
Dimyaires (le genre Dimya^ par exemple), qui n'avaient 
d'affinités qu'avec les Monomy aires (1). 

Les Gastropoda sont divisés, par M. Lankester» en deux 
sous-classes, les Isopleura elles Anisopleura. La première 
comprend les Chitons, les Neomeniidœ et les Chœtoderma; 
la seconde, subdivisée en deux ordres» les Zygobranchia 
et les Azygobranchia^ renferme les reste des Gastro- 
poda. 

Nous craignons bien que cette classification nouvelle» 

qui ne paraît pas convenir non plus beaucoup à M. Dali» 

n'ait pas grande chance de réussir à se faire adopter par 

les naturalistes et ne fasse pas plus fortune en Europe 

qu^en Amérique. 

H. Grosse* 

(1) Voir le Journ, de ConehyL, voL XXXV, p. 83, 1887 (en note). 



Digitized by 



Google 



-84 



li. Forestl.— Di una varietà di Stronibuiii coro- 

nattifn^ Defrance, e di un' altra di Murex torti- 

lariuis, Lamarck, del Pliocène (1) di Castel-Yiscardo 
(Umbria). (Sur une variété du Strombus coronalus, 
Defrance, et sur une autre du Murex torularius, 
Lamarck, du Pliocène de Gastel-Viscardo (Ombrie). 

L'auteur décrit et figure les deux variétés suivantes 

d'espèces provenant du Pliocène d^ Castel^-Yiscardo 

(OmbJi^). Var. De Gregorii du Strombm coronatus^ 

Defrance» et Viar. Umbra du Murex torulariusy Lamarck. 

La première de ces dénominations ne nous plait pas beau- 

coup, car c'e3t de la nomenclature plutôt terno-binaire 

qu^ binaire : nous préférions la suppression complète de 

la particule) De, ou sa réunion intime au nom qui vient 

après» d^ n^anière à ne former qu'un seul mot latinisé. La 

variété Umbra du Murex ïoruJartMs ressemble beaucoup, 

à première vue, au M, Partschi, Hoernes, sous le rapport 

dQ la forme générale^ mais, en l'examinant de près, on 

s'aperçoit qu'elle en diffère sensiblement et que c'est bien 

effectivement du M. torularius qu'il convient de la rapr? 

procber. 

H. Crosse» 



A Bibliographie and synonymie Catalogue of the Genus 
Auricutella, Pfeiflfer. — A Bibliographie and 
synonymie Catalogue of the Oenus Achatineflla. 

By (Catalogue bibliographique etsynonymiquedugenre 

(1) Rome,1887. Fascicule petit in-4 de 10 pages d'impression, 
accompagné de 2 planches litographiées. ^Extr. du BoU. délia Soc. 
Geol, /to/.,voi. VU, 1888). 
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Auriculella> Pfeiffer. — Galalogue bibliographique et 
synonymique du genre Achatinella. Par) Wè ïl. 
HartiKian (1). 

Dans le genre Auriculella de PfeifTer» l'auteur compte 
22 espèces^ toutes localisées aux îles Hawaii. Les espèces 
appartenant au genre Achatinella sont beaucoup plus 
nombreuses et se trouvent également localisées dans le 
même groupe d'îles. L* auteur en éuumère 233. Les sui- 
vantes sont décrites comme nouvelles et figurées : A. 
Nattii^ Baldwin ms. (Achatinellastrum)^ de Makawao (E, 
deMoni); A^ uniplicata (Amastra), de Molokai; Lepta- 
chatina coruscans^ également de Molokai ; L, sacctila. 

Une partie des Achatinella vit sur le sol» tandis que les 
autres sont arboricoles et recherchent principalement le Ki 
(Dracœna terminalis) et TOlona (Boehmeria stipularis). 
La localisation des espèces est très remarquable. Chaque 
île possède ses espèces spéciales et, souvent même, ses 
groupes d'espèces particuliers. 

Dans rile d'Oahu, qui, au lieu de pics isolés, comme on 
en voit dans la majeure partie des autres îles de Tarchipel, 
possède deux chaînes de montagnes, le nombre 4es espèces 
est beaucoup plus grand que chez n'importe quelle autre, 
et leur coloration est plus riche et plus variée. Chaque 
vallée, pour ainsi dire, y possède ses formes spéciales. Les 
espèces et les variétés qu'on y trouve se comptent par 
centaines. C'est, de beaucoup, Tile la plus riche en Acha- 
tinelles, 

A Maui, la partie occidentale est beaucoup moins riche 
et ne possède guère qu'une trentaine d'espèces, remarqua- 

(1) Philadelphie, 1888. Brochure grand iu-8 de 56 pages d'impres- 
sion, accompagnée d'une planche lithographiée. (Extr des Proe, 
Acàd, tiat. Sciences of Philadelphia, janvier 1888). ... 
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blemeut localisées aussi et n'empruntant leur coloration 
qu'au blanc et au brun foncé. La région orientale de Pile 
est encore imparfaitement connue. Toutes les vallées et 
gorges de montagnes se trouvent concentrées autour de 
rimmense cratère d'Haleakala, à TE. et au S. duquel se 
développent des pentes montagneuses couvertes de forêts 
presque impénétrables et non explorées jusqu'ici. 

L'île Molokai» qui renferme 25 espèces, se trouve 
divisée, par des obstacles naturels, en trois régions dont les 
espèces sont distinctes et n'ont point émigré ailleurs. 

L'ile Lanai, la plus petite et la plus aride du groupe, ne 
possède que 13 espèces^ toutes du type de TA. magna^ 
Adams, qui est la plus grande du genre, et qui se trouve 
localisée dans cette île. 

Kauai,qui est Vile la plus ancienne, au point de vuegéolo* 
gique, et, en même temps, la plus verdoyante de TArchipel, 
est moins riche en Achatinelles qu'on ne serait disposé à 
lo croire, à priori. Elle ne possède aucune espèce arbori- 
cole : toutes vivent sur le sol. On y compte seulement 
5 Amastra et 18 Leptachatima, mais c'est dans cette île 
que se trouve localisé le curieux groupe des Carelia, dont 
les spécimens vivants, très abondants autrefois, deviennent 
de plus en plus rares. 

Hawaii, la plus grande des îles du groupe, de la surface 
totale duquel elle forme environ les deux tiers, est consi- 
dérée comme la plus récente, au point de vue géologique. 
C'est aussi une de celles dans lesquelles les forces volca- 
niques se manifestent encore de nos jours. Malgré l'étendue 
de ses forêts, elle ne possède qu'une seule espèce d'iicAa- 
tinella arboricole, VA. physa^ Newcomb, et 5 espèces qui 
vivent sur le sol. 
Les Achatinelles paraissent être en voie de décroissance 
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marquée, aux îles Hawaii, après s'y être montrées long- 
temps d'une abondance prodigieuse. La destruction d'une 
partie des forêts, tant par les ravages du bétail introduit 
que par la hache des bûcherons, et surtout l'importation 
et le développement prodigieux des rats et des souris, un 
des bienfaits habituels que la civilisation apporte aux pays 
neufs qu'elle visite, telles sont les causes qui ont occasionné 
l'amoindrissement et qui menacent d'amener l'anéantisse- 
ment de cette élégante Faunule. 

L'auteur divise les Achatinella en 3 groupes, îe premier 
comprenant les Par^w/ma, Bulimella, Achatméllastrum, 
Eburnella et Apex; le second, les Perdicella, Newcombia, 
Labiella, Laminella, Amastra etCarinella; le troisième, 
les Leptachatina. 

Ce Mémoire, intéressant et bien fait, forme une excel- 
lente contribution à la connaissance du genre Achatinella 
et de sa curieuse distribution géographique. 

H. Crosse. 



Contributions à la Faune malacologique française. — X. 
Monographie des espèces de la Famille des Bucci- 
nidse. Par Arnould Locard (i). 

L'auteur s'étonne de voir, dans les ouvrages les plus 
récents, une tendance marquée à séparer les Nassa des 
Buccinum. Il n'admet pas la valeur de la radule, au point 
de vue de la classification des Gastropodes, et il reproche 
aux naturalistes qui accordent quelque valeur à ce carac- 
tère, sans pour cela négliger les autres, d'employer un 

(1) Lyon, 1887. Fascicule petit iii-4 de 115 pages d^iinpression, 
accompagnée d'une planche lithographiée. (Extr. des Annales de l^ 
Société linnéenne de Lyon, tome XXXIII, !886). 
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« système bâtard. » Cette appréciation, d'ailleurs contes- 
table, quant au Tond, nous semble manquer de justice, à 
Pégard des naturalistes éminents, tels que Lovën, Gray, 
Môrch, Troschel, W. 6. Binney et bien d*autres, qui, en 
se livrant à Tétude de la raSule des Gdsîjropûdes, ont doté 
la seietiice d'an guide ext^Uédl pour la classification natu* 
felle de tcei^ Mollusqueis et d'uiinouVeau moyen de contrôle, 
dans les cas douteux. 

Sans Tétude préalable de la radule, qui aurait jamais 
songé à rapprocher les Cônes des PleurotomesBï qui aurait 
eu l'idée de techercher si, par hasard, Tentaille latérale 
des seconds n'était pas reptésetttée, chez les pretnieirs, par 
quelque chose d'analogue? Pourtant la famille des CoiHdœ 
est une des plus naturelles qui existent et elle est univer- 
sellement adoptée aujourd'hui. Il y a quelques atmées, on 
n'hésitait point à classer les Glctficf îmt avec lés Achatina, à 
côté des BuUmus^ c'est-à-dire à plaeei* les mangeurs dans 
la même famille que les mangés, ce qui était à peu près 
aussi raisonnable que de mettre les chats avec les souris 
et les loups avec les moutons. Aujourd'hui la classiiicatton 
des Pulmonés d'après les caractères tirés de la radule et de 
la mâchoire a fait son chemin, tant en Europe qu'en Amé- 
rique, et, d'ici à vingt ans, elle sera universellement 
adoptée, sauf peut-être par quelques naturalistes préhisto- 
riques, fidèles aux antiques ti^ditions de l'âge de pterte, et 
se croyant jeunes, par dessus le marché. 

Mais revenons à la famille des BumnidW, dans laquelle 
l'auteur admet 5 genres, Netituia, Sphœronûisûy Nassa, 
AtnycUt et BUccinum^ tout en se demandant s'il existe 
une raison bien sérieuse, pour séparer les Nassa des 
Buccinum et pour en faire deux genres différents (1). 

(1) L'auteur cite inexactement P. Fischet bn lui fal&ânt dire que, 
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L'auteur, fidèle au système qu'il a adopté dans ses 
Monographies précédentes, propose beaucoup d'espèces 
nouvelles dans les divers genres des Buccinidœ de France. 
Il ne se dissimule point, d'ailleurs, que le nombre de ces 
espèces « paraîtra sans doute considérable. » C'est un peu 
notre avis, à nous qui trouvons que, si l'auteur est parfois 
lt*op économe de genres, il est, par contre, souvent trop 
prodigue d'espèces. Ainsi, par exemple, nods tious 
demandons s'il était vraiment bien utile de créer 8 ou 6 
espèôes nouvelles avec les variétés du NassareticulitlU de 
Linné. 

Nôuè Sommes fâché devoir à critiquer, peut-être un 
peu sévèremetit, l'œuvre d*un tiaturaliste sérieux comme 
M. Locard, mais il a tine façoti d'envisager l'espèce qui 
n'est ni la nôtre lii cellfe de la majeure partife des mâlàôô- 
loglstes et nous ne pouvons ni ne devoiis transiger isùr ce 
point. Nous le regrettons d'autant plus que nous consta- 
tons, dans ses travaux, et que nous aj3précions, chez lui, 
des mérites auxquels nous nous plaisons à rendre justice. 
îl a évidemment beaucoup Vu, beaucoup lii et, si nous 
n'acôeptohs qu'avec une certaine défiance quelquès-ùrifes 
de ses espèces, nous estimons à leur valeur ses études hiS- 
. toriques et t^i'itiques sur les genres et ses consciencieuses 
recherches synonymiques, qui setont certainement utiles 
à la scièîice et aux naturalistes. 

il. Caôssë. 

chez les Nassidœ^ le nombre des denticulations de la dent centrale 
de la radille varie de 8 à 10, tandis que, chez les Èuccitiiâé, il oscille 
entre 3 et T. La vérité est que notre honorable collaborateur 
(Manuel, p. 633), d'accord, d'ailleurs, avec Troschel {Gebiss der 
Schnécken, vol. II, livr. 2, pi. VIII), dit t^ue ces denticulations 
varient de 8 à âO, ce qui accentue sensiblement la différence entre 
les Bu6cinidœ et les Nc^ssiâœ. 

H. G. 
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Transactions of the IVagrii©** Fi«ee InsUiaie eC 
Selenee of Pblladelpblfiu (Transactions de 
nnstltut scientifique libre Wagner de Philadelphie). 
^ Vol. I (1). 

Le premier volume des Transactions du nouvel Etablis* 
sèment scientifique qui vient de se créer, à Philadelphie, 
grâce aux libéralités d'un habitant de la ville, M. William 
Wagner, est entièrement consacré à un Mémoire de 
M. AngeloHeilprin, exposant les résultats de l'Exploration 
scientifique qu'il vient d'accomplir, sous les auspices de 
rinstitut libre, sur la côte occidentale de Floride et dans la 
région sauvage qui avoisine les lacs Okeechobee et Hik- 
pochée. L^auteur s'est occupée principalement de la Géo- 
logie et de la Zoologie de la presqu'île de Floride. Il a 
constaté que la totalité de cet Etat appartenait aux époques 
tertiaires et post-tertiaires, et que, par conséquent, il 
constituait la partie des Etats-Unis dont la formation était 
la plus récente. Les étages qui se trouvent représentés, en 
Floride, sont l'Oligocène, le Miocène, le Pliocène et le Post- 
Pliocène. 

Les espèces du Pliocène (Floridien, Formation du Caloo- 

sahatchie), décrites comme nouvelles sont les suivantes : 

Fusils Caloosaensis ; Fasciolaria scalarina ; Melongena 

subcoronata ; Fulgur rapum ; Turbinella regina ; Va- 

sum horridum; Mazzalina biilbosa ; Voluta Floridana^ 

belle espèce voisine du F. Junonia, mais plus grande et 

à tours apicaux moins distinctement papilliformes; Mitra 

(i) Philadelphie, 1887. Wagner Free InstUute of Science, Montgo- 
mery Ave. and 17 th. st. Volume iu-4 de 134 pages d'impression, 
accompagné de 23 planches gravées par les procédés autogly- 
phiques, 
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lineolata; CôlumbMarmticoides ; Conus Tryoni^ espèce 
de grande taille, qui offre la particularité, rare dans le 
genre, d'être sénestre (i) ; Strombus leidyi^ magniiqoe 
espèce^ également de grande taille et qui n'est pas sans 
rapports de forme avec le S. accipitrinus, Lamarck, tout 
en étant spécifiquement bien distincte; Cyprœa (Siphocy^ 
prœa) problematica (l'auteur propose le nouveau sous- 
genre Siphocyprœa pour cette espèce, qui présente, à la 
partie apicale, un sillon profond ou une sorte de dépres- 
sion particulière, contournée à droite, autour de Taxe 
d'enroulement) ; Turritella perattenuata, T. apicaliSy T. 
cïngulata, T. mediosulcata^ T. subannulata ; Cerithium 
ornatissimum; Cerithidea scalata ; Panopœa cymbula, P. 
Floridanay P. navicula; Semele perlamellosa ; Venus 
rugatina ; Cardium Floridanum, C. Dalli; Hemicardium 
columba ; Chama crassa ; Arca scalarina^ A . crassi- 
costay A. aquila; A. (Ar captera) aviculœformis (nou- 
veau sous-genre, proposé pour un groupe dArca dont les 
espèces sont munies d'une sorte d'aile latérale, qui rap- 
pelle un peu celle des Avicula); Spondylus rotundatus ; 
Pecten solarioideSy P. pernodosus; Ostrea meridio- 
nalis. 

Les espèces nouvelles du Miocène de Ballast Point 
(Hillsboro Bay) sont : le nouveau genre Wagneria, établi 
pour une forme très bizarre, voisine, à certains égards, 
des Orthaulax de Gabb, mais dont le type (W. pugnax 
n. sp.) parait en mauvais état ; Murex larvœcosta, M. 
crispangulusy M. tritonopsis, M. trophoniformis, M. spinu- 
losus; Latirus Floridanus ; Turbinella polygonata; 

(1) 11 existe, dans les dépôts tertiaires des Etats-Unis de Test, une 
autre espèce de Cône sénestre, le Conus adversarius. 

H. C. 
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VuJmm sutvapiteMtn ; Voluta muèicinay V. (L^ria) 
Zébra ; Mitra (Conomitra) angulata ; Coms planiceps ; 
Cyprœa tumutus ; Natica ûtnphora, N. streptôstoma ; 
Turritella pagodœformis^ T. Tampœy Turbo crenoru- 
§atuSy T. heiiciformiB ; Delphifiula (?) sotarieHa; te nou- 
veau genre PseudotrochUs (type : P. tnrbiftatus n. ipO^ 
différent des autres Trochidœ et TUrbinidœ par le carac- 
tère siphoiial de l'ouverture) ; Cerithium prœcûirsor ; le 
nouveau sous-genre PyrUzmnus, dépendant du genre 
Poîàmides (type: P. cainpUnulatus n. sp.j; Partuia 
Atneritàna (nous txe croyons niklieinent que cette espèce^ 
dont la figure est très imparfaite, appartienne au genre 
PartUlû, qui n'est pas AméJricain) ; Cytherea nuciformis; 
Lucina Hillsboroensis ; CrûssaUlla deformis; Cardita 
(Gàrdiiûmeru) iserricosta; Arca arcula ; Leda flexuosa. 

L'Oligocène des localités au nord de Ballast Point ne 
fourilit que deux espèces nouvelles, Cerithium Hillsbo^ 
fvense et C. cornuîum. 

Parmi les animaux Vivants, recueillis par Tauteur» figure 
une espèce nouvelle û*Aplifsia(A. Wilcoùci, de Little 6as- 
pàrilla Bay). 

Les planchci?, gravées par des procédés autoglyphiques, 
dont noù's ft'avîons pas éhcore eu occasion dfe voir Tap- 
ptication, ne réprésentent pas toujours très heureusement 
les petites espèces, mais elles donnent aux grandes un 
relief tout p)articuliei^ et produisent un efifet tout à fait ori- 
ginal et très puissant. 

H. Crosse. 



On the MoUuscacoUectedbyMr. G. A. Ramage 
at the Isiand of llôikililtca. — Report l\. 6y (Sur 
les Mollusques recueillis, par H. 6. Â. Ramage» dans 
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rîle de la Dominique. — Deuxième article. Par) 
Ed^ar A. Smith (i). 

Nous avons déjà donné, en 1888, d'après M. Edgar A. 
Smith (2), un premier Catalogue des Mollusques de la 
Dominique. Un nouvel envoi de M. Ramage, provenant de 
la même île, perrnet à l'aqteui* anglais (l'ajouter à la liste 
des Moljusqijes terrestres de cette Çiunule les espèces sui- 
vantes : 

34. Hyalinia arborea, Say? L'auteur rapporte, non 
sans quelque doute, à cette espèce Nord-Américaine, qui 
a déjà été trouvée dans deux des Antilles, à Cuba et à la 
Guadeloupe, un individu unique, recueilli, par M. Ra- 
mage, à la Dominique. S'agit-il d'un fait d'acclimatation? 

35. Helicina GoldfussiyBoeiisGT (Jahr. deuts. malah. 
Ges., vol. XIV, p. 103, pi. IV, fig. 10, 1887). 

36. Neritina punctulata, Lamarck (Guppy ; Ramage). 
Les espèces de Mollusques, recueillies dans l'île de la 

Dominique, jusqu'ici, sont donc au nombre de 36, dont 
une seule est fluvialile. MM. Guppy et Ramage ont trouvé 
à la Dominique, le Neritina punctulata, Lamarck, espèce 
qui se rencontre dans les eaux douces de quelques-unes 
des Grandes et des Petites Antilles et qui est citée égale- 
ment comme vivant au Mexique. Avant les recherches de 
ces deux naturalistes, on ne connaissait point de Mol- 
lusques fluviatiles, à la Dominique. 

H. Grosse. 

(!) Londres, 1888. Brochure in-S de 2 pages d'impression. (Extr; 
du numéro de novembre 1888 des Ann. a Mag. Nat. HisU). 
(2) jQurn. Conchyl. vol. XXXV.I, p. 362, 1888. 
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]%ECROLOGIE 



La science malacologique a été bien éprouvée, dans le 
cours de l'année 1888, et nous avons à signaler des pertes 
cruelles, qui ont éclairci sesrangs, tant en France que dans 
les autres pays. 



En France, nous avons eu la douleur de perdre notre 
collaborateur et ami, Edouard-Auguste Marie, commis- 
saire adjoint de la Marine en retraite, chevalier de la 
Légion d'honneur et officier d'Académie, décédé à Paris, le 
11 juin 1888, à Tàge de 53 ans, à la suite d'une courte 
maladie. Né et élevé aux colonies, il avait passé, à Taïti, 
sa première jeunesse et., quand il eut embrassé la carrière 
du Commissariat de la Marine, il résida successivement en 
Nouvelle-Calédonie, oii il alla deux fois, à la Guadeloupe, 
à Cayenne, à Nossi-bé et à Mayotte. Doué d'une véritable 
passion pour les sciences naturelles et, en même temps, 
d'une singulière aptitude aux recherches zoologiques, pré- 
cieuse qualité que l'expérience avait encore développée 
chez lui, il se signala par d'intéressantes découvertes, par- 
tout oii il eut l'occasion de faire des explorations scienti- 
fiques, Son excellente vue^ sa patience et sa grande habi- 
tude des recherches zoologiques lui ont fait trouver, dans 
tous les pays où il a résidé, et particulièrement parmi les 
petites espèces, que l'on néglige souvent, à tort, faute de 
pouvoir les trouver et de savoir les étudier, de nombreuses 
nouveautés et de véritables merveilles malacologiques. 
Malheureusement, sesoccupationsofficielïes,avec lesquelles 
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il ne savait pas transiger, ne lui laissaient pas toujours le 
temps nécessaire pour prolonger ses fructueuses recherches . 
C'est au R. P. Montrouzier et à lui que l'on doit, en presque 
totalité, la connaissance de cette splendide faune néo-calé- 
donienne, qui, lors de son apparition, fut, pour les natura- 
listes, une véritable surprise conchyliologique : les autres 
n'ont fait que glaner, après eux. C'est à E. Marie que l'on 
doit la connaissance de la faune de Mayotte, oii il décou- 
vrit le genre CyclosuruSy une des plus curieuses formes de 
Cyclostomacés qui existent, dans la Faune de Tépoque ac- 
tuelle. C'est à lui que l'on doit aussi l'explorajtion scienti- 
fique de Nossi-bé et des îlpts voisins. Toutes ses découvertes 
malacologiques ont été publiées, dans le Journal de Con^ 
chyliologie, soit par lui-même (i), soit par M. A. Morelet, 
soit par nous. Pendant 23 ans, il a été un de nos meilleurs 
correspondants et de nos plus intelligents collaborateurs. 

E. Marie est mort au moment oii il venait de trouver 
ehez lui la paix du foyer et l'existence à la fois laborieuse 
et tranquille qu'il rêvait. C'était une âme honnête, un cœur 
droit et un véritable naturaliste. 

Il a recueilli, dans les diverses colonies françaises oii il 
a successivement résidé, des collections couchyliologiques 
considérables, très bien récoltées et particulièrement 
remarquables par le nombre, la fraîcheur et la belle con- 
servation des individus. Nous signalerons, notamment, sa 
collection Néo-Galédonienne, qui renferme la plupart de 
ses types et qui est assurément une des plus belles et des 
plus complètes qui existent (2). 

(i) Voir le Journal de Conchyliologie, vol. XIV et suivants. 
(2) Ces collections sont actuellement à vendre. S'adresser à Ma* 
dame veuve E. Marie, rue Christine^ i, à Paris. 
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M. Marcel-Théodore Tissot est mort, à Paris» le 13 tpars 
1888^ h l'âge 4^ 81 ans. Pendant sa longue carrière, 
il 3'était toujours occupé av^c zèle d'histoire naturelle et 
particulièrement de GoQchyliologie. Il possédai t, dans son 
château dj9 Buillon (Doubs), une Collection de Coquilles 
considérable, qu'il avait augmentée par l'acquisition de 
la collection Baqua, une des plus belles de Nantes : il 
affectionnait principalement les genres Voluta et Conus, 
très développés dans ses collections. 



M. Frédéric-Jules baron Malotau de Guerne, Président 
de la Section d'histoire naturelle du Musée de Douai, est 
décédé à Douai (NQrd)^ le 3 septembre 1888, dans sa 
soixante- sixième année. 



Nous apprenons aussi la mort récente du D'L. Raymond, 
ancien collaborateur du Journal de ConchyUologie, dans 
la première série duquel il a publié plusieurs articles mala- 
cologiques sur l'organisation des Mollusques d'Algérie et 
des diagnoses d'espèces nouvelles (1). Nous ignorons la 
date exacte de son décès* 



George Washington Trvon Jr., né à Philadelphie (Etats- 
Unis), le 20 mai 1838, est décédé, dans la même ville, le 
5 février 1888, à l'âge de oO ans^ à la suite d'une courte 
maladie d'une semaine. Dès l'enfance, il annonça un esprit 
studieux, observateur^ réfléchi, et un penchant très pro- 
noncé pour l'histoire naturelle et, particulièrement, pour 

(1) Voiries volumes UI, p. 323, et IV^ p. li^ 33 et 80 du Journal 
de Conchyliologie (1852 et 1853). 
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les collections conchyliologiques. Dès quUl flt partie de 
rÂcadémie des Sciences naturelles de Philadelphie,, il se 
voua avec ardeur à la mission de former» dans cette grande 
Institution scientifique, une Section conchyliologique spé- 
ciale et d'y développer les collections. Il y réussit admira- 
blement, au prix d'efforts persévérants et de sacrifices 
personnels considérables^ et il parvint à augmenter les 
collections conchyliologiques de la Section, dont il était 
conservateur, dans une telle proportion que, maintenant 
bien peu de Musées, tant en Europe qu'en Amérique, sont 
en état de supporter la comparaison, sous ce rapport. 
Oràce à lui, également, la Bibliothèque malacologique de 
l'Académie des Sciences naturelles de Philadelphie est à la 
hauteur des collections. 

M. Tryon a beaucoup écrit et beaucoup publié, lia créé, 
en 1865, V American Journal of Conchology^ qu'il a édité 
lui-même et dont sept volumes ont été publiés, jusqu'en 
1872, époque à laquelle ce Recueil scientifique a cessé de 
paraître. Tant dans VAmerican Journal que dans les 
Proceedings de YAcademy of Natural Sciences, il a fait 
paraître 64 Mémoires conchyliologiques. En collaboration 
avec W. 6. Binney, il a donné une nouvelle édition des 
œuvres complètes de Rafinesque sur la Conchyliologie 
vivante et fossile (186i), puis, seul, une série d'ouvrages 
monographiques sur les Mollusques terrestres, fluviatiles 
et marins des Etats-Unis. De 1882 à 1884, il a publié, sous 
le titre de Structural and Systematic Conchology, un 
Traité élémentaire de Conchyliologie, illustré de 140 
planches : cette utile compilation, faite avec beaucoup 
d'intelligence, donne une idée générale très exacte de 
l'état actuel des connaissances, au point de vue malacolo- 
gique. Mais l'œuvre scientifique de sa vie la plus considé 

7 
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rable a élé le Manual of Conchology^ vaste publicaiioD 
qu'il a commencée à la fin de 1878 et qui, d'après le plan 
annoncé, devait contenir, classées dans un ordre systéma- 
tique, les diagnoses de tous les genres ou grandes divisions 
des Mollusques vivants ou fossiles et les descriptions 
accompagnées de figures, de toutes les espèces de l'époque 
actuelle. Malgré Tactivité véritablement inouïe, que Tau- 
teur a déployée dans la mise à exécution d'un programme 
aussi considérable, il n'est parvenu à publier, de la 
fin de 1878 à la fin de 1837, c'est-à-dire en neuf années, 
que les volumes là IX de la première série (Gastropodes 
marins) et les volumes I à III de la seconde (Pulmonés). 
Prévoyant bien que, selon toute apparence et malgré ses 
consciencieux efforts, il ne pourrait pas vivre assez long- 
temps pour voir la fin de sa vaste entreprise, il sut inté- 
resser au succès de son œuvre un collaborateur dévoué, 
M. H.-A. Pilsbry, qui, avec l'appui do la Section Conchy- 
liologique de l'Académie, des collections de laquelle il est 
actuellement conservateur, a consenti à se charger de con- 
tinuer la publication du Manual of Conchologt/ . 

Peu d'existences ont été aussi laborieuses et aussi bien 
remplies que celle de M. Tryon, et, malgré les critiques, 
plus ou moins justifiées, qu'ont soulevées parfois certaines 
parties de son grand ouvrage, cette publication, véritable 
monument concliyliologique, sauvera son nom de l'oubli 
et rendra d'importants services aux naturalistes de tous 
les pays. 

M. Frédéric Paetel, né en 1812, à Schoeneberg, localité 
de l'ancienne banlieue de Berlin actuellement annexée à la 
ville, est mort subitement, à Berlin, dans la nuit du 27 jan- 
vier 1888 ; il avait soixante-quinze ans accomplis. Depuis 
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quarante ans, il s'occupait d'études conchyliologiques et, 
grâce à des sacrifices pécuniaires importants, que lui per- 
mettait, d'ailleurs» sa grande fortune, il était parvenu à 
acquérir de véritables raretés et à se créer une des collec- 
tions les plus belles et les plus considérables d'Alle- 
magne. 

En 1869, il publia, avec le concours de M. Schaufuss, 
de Dresde, le premier Catalogue de sa Collection (Mollus- 
corum Systema et Catalogus). Il en publia successivement, 
sous son nom seul, une deuxième, puis une troisième édi- 
tion (1873 et 1883). Enfin, en 1887, il entreprit la publi- 
cation d'un quatrième Catalogue, beaucoup plus complet 
que le précédent et devant comprendre la presque totalité 
des espèces connues. Malheureusement, lauteur est décédé 
avant d'avoir pu terminer ce travail, dont il n'a été publié 
que 8 fascicules, sur les 15 projetés, c'est-à-dire un peu 
plus de moitié, et qui, une fois uni, aurait été très utile 
aux collectionneurs. 

M. Paetel a publié aussi en 1875, un Catalogue des noms 
de familles et de genres de Mollusques qui ont élé pro- 
posés jusqu'ici. (Die bisher verôffentlichten Familien- 
und Gattungsnamen der Mollusken). C'est une sorte de 
dictionnaire générique qui peut être consulté très uti- 
lement. 

Nous ignorons encore quelserale sort de la remarquable 
collection que laisse M. Paetel. 



M. le D' Albino Giraldes, Directeur du Musée Zoolo- 
gîque de TUniversité de Coimbra (Portugal), est décédé, 
en cette \ille, dans le courant de l'année 1888. Il s'occu- 
pait, depuis longtemps et avec succès, d'études conchylio- 
logiques. H. Crosse et P. Fischer. 
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ÎVOUVELLES 



M. E -L. Layard, vice-consul d'Angleterre à Nouméa, 
nous apprend Pexîstence, sur la côte E. de la Nouvelle- 
Calédonie, d'un Mollusque terrestre des Antilles, le Steno- 
gyra octona, Chemnitz, qui aurait été trouvé aux environs 
de Canala, dans une plantation de caféiers (1). L'auteur 
de la communication fait observer que les plantes de 
caféiers de l'exploitation agricole en question provenaient 
de Vile de la Réunion, et non des Antilles. En admettant 
l'exactitude dj^k détermination spécifique, ce qui serait à 
vérifier, le fait^âe l'introduction et de Taccli mata tion locale 
du StenogynjîçiAona en Nouvelle-Calédonie n'aurait rien 
d'impossible pi IJriûvraisemblable, car on connaît et on a 
cité de nombi^eal exemplaires d'acclimatation de Sfenoflfî/ra 
ou d'autres co'qUilÉips terrestres de petite taille, par le fait 
involontaire et inconscient de l'homme el par suite des 

relations commerciales entre les nations. 

H. Crosse. 

(1) NaehrichUblatt deutsch. Malak. Ges., p. 32. ism. 



5402. — ABBEVILLE, TYP. HT STÉR. A. RBTAUX. — 1880. 
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CONCHYLIOLOGIE 



1^-^ Avril 1889. 



Découverte d'un noaveaa type de Mollusques Gas- 
tropodes eiiÉoparasites (EiiÉocolax)^ 

Par H. Fischer. 

L'eiitoparasitisme, si fréquent chez les Articulés et les 
Vers, est très rare chez les Mollusques. Un Gastropode 
entoparasite des plus curieux a été cependant signalé 
depuis longtemps, à l'intérieur des Synaptes de Trieste, 
par J. Mûller, qui lui adonné le nom parfaitement justifié 
d*Entoconcha mirabilis. 

L'histoire naturelle des Entoconcha présente encore 
les plus grandes difiicultés. Il était presque impossible de 
reconnaître un mollusque dans le boyau privé d'organes 
de respiration, de circulation, de centres nerveux mais 
pourvu d'éléments reproducteurs mâles et femelles séparés, 
saus glande hermaphrodite. Et cependant c'est ce boyau 
' qui produit des larves enfermées dans une coquille oper- 
culée et qui paraissent être rampantes, à l'inverse des 
larves nageantes des autres Gastropodes. 

La position systématique d'an genre au'^si paradoxal 
que VEntoconcha est trè« incertaine. En laissant de côté 
l'hypothèse bizarre de J. Mûller qui, considérant les Ento- 

9 
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concRa comme îin clés termes d'une génération alternante, 
;jaQi]^'r$a)cQ4éimeiefâU*Jin Echinoderme {St/napta)j on 
reste en présence de deux opinions : 1® VEntoconcha est 
un Prosobranche voisin des Stilifer, Eulima, qui sont 
aussi commensaux des Ëchinodermes ; 2° ce Mollusque est 
un Opisthobranche qu'on pourrait rapprocher des Pelli- 
branches ou Apneustes. C'est en acceptant cette deuxième 
opinion qu'on a créé, pour les Entoconcha, une division 
particulière des sous-ordres des Nudibranches, sous le 
nom de Parasita, P. Fischer {Man. de Conchyl., p. 517, 
1883). 

Le type des Entoconcha est parasite du Synapta digi- 
tatà. Une deuxième espèce de ce genre a été trouvée par 
Semper dans une Holothurie. Mais, tout récemment, un 
mollusque parasite, aussi extraordinaire que VEntoconcha, 
a été découvert par M. Voigt, de Bonn, et présente des 
caractères qui l'en distinguent bien nettement. C'est dans 
le Zeitschrift ftïr tcissenchaftliche Zoologie^ vol. xLVil, 
page 658, 1888, que M. Voigt a décrit et figuré ce nou- 
veau parasite, sous le nom d^Entocolax Ludwigii. 

L'exemplaire unique a été découvert par le professeur 
Ludwig, dans la cavité générale d'une Holothurie {Myrio- 
trochus RinUiy Steensirup), pêchée par MM. Arthur et 
Aurel Krause, dans la mer de Behring, par 27 à 30 mètres 
de fond. L'animal, placé entre deux muscles, dans 11 
partie antérieure du corps de l'Holothurie, est fixé par sa 
tête dans les téguments de son hôte. Son corps, qui a 
10 millimètres de long, se compose de trois parties : une 
région antérieure cylindrique de 1 millimètre de long et 
millimètre 5 de large; une région moyenne, rentlée en 
une sphère de 3 millimètres de diamètre ; et utie région 
postérieure de 6 millimètre dé lobg, ayant en avant mil- 
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limètre 5 de large, et s'amincîssant pros;ressivement en 
arriéré. 

La couche externe des téguments est formée de tissu 
coiijonctif : Voigt n'a tîpouvé aucune trace d'ëjjidei^me; 

A l'extirémité antérieure du corps, ettforicée dans les 
téguments du Myriotrochus, s ouvre la bbiiche condui- 
sant dans un pharynx cilié, qui sMnterôto'pt* bfusqtie- 
ment, comme s'il était déchiré, au point où le irehilement 
sphérique commence! ' 

A la partie antérieure de ce renflement, les téguments 
sont percés d'une petite ouverture, comparée par Vèigt à 
la feule pailéalé des Mollusques. Cette ouvéHut^ conduit 
dans une cavité (que Voigt compare à la cavité palléale), 
située entre les téguments du renflemeht sphërié[u^ et la 
paroi die Povaii'e qui, bourrée d -œùfe, fait' herttre daifs 
cette cavité palléale (l'exemplaire est une fenielle). L^es 
téguments du renflement sphérique feortt d'ailleurs dou- 
bles, coîtime le ftianteau des Mollusques. 

A l'ovaire fait suite un oviduclé grelb, non fonctionnel, 
débouchant, au même point qu'un réceptacle séminal con- 
tenant des spermatozoïdes, dans un petit utérUs qui 
s'ouvre au fond de la cavité palléale . 

L'ovaire est formé par une série de culs-de-sac où les 
œUfs se développent. Trop nombreux pouf soHir par 
rbvïducte, ils crèvent leè parois de l'bvâire et tombent par 
groupiôs de 4 à 10 dans la cavité palléale. Lèâ larVéè sotit 
inconnues et les œufs observés he dépassaient pas le stadie 
de 4 ôeMules vitelUnès: A l'extrémité postérieure dû corps, 
s'ouvre un grand cul-de-sac cUié, énigmatiqUe. 

Il n'y a pas d'appareils circulatoire et respiratoire, ni 
de système nerveux . - 

Voigt admet que l'animal jeune est libre. Après Taccou- 
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plement, la femelle pénétrerait dans THolothurie, puis les 
œufsy en se développant, causeraient la résorption de la 
partie postérieure du tube digestif. 

Yoigt éloigne VEntocolax des Arthropodes, à cause de 
la présence des cils yibratiles ; et des Vers» à cause de son 
organisation générale. 

Au contraire, les caractères tirés de Tovogénèsey de Tab- 
sence de membrane viteliine» de la structure du tissu cau- 
jonctify de celle du tissu musculaire, entouré et traversé 
par le tissu conjonctif, ainsi que les considérations sur la 
cavité palléale, rapprochent cet animal des Mollusques. 

VEntoconcha et r^nrocolax^levront sans doute former 
un ordre à part. En attendant, Yoigt crée, dans l'ordre 
des Opisthobranches, le sous-ordre des Cochlosolenia^ 
pour VEntoconcha qui est hermaphrodite, mais à glandes 
sexuelles non confondues; et, dans Tordre des Proso- 
branches^ le sous-ordre des Cochlosyringia, pour VEnto- 
colaXf qui a les sexes séparés et qui possède un réceptacle 
séminal, comme les Littorina. 

L'auteur conclut en donnant les caractères du nouvel 
animal : 

Sous-ordre : Cochlosyringia. 

Mollusques entoparasites^ ayant, à Pétat adulte, la forme 
de boyaux nus, enfoncés, par Fextrémité antérieure, dans 
les tissus de Thôte. A l'extrémité antérieure, une bouche 
et un pharynx béant en arrière. Pas de mâchoire ni de 
radule. Pas d'organes circulatoires ni respiratoires. OVi- 
ducte rudimentaire. Réceptacle séminal fonctionnel. Les 
œufs sont éliminés par déchirure de l'ovaire. 

Genre : Entocolax. Caractères de Tordre. 

Type : E. Ludwigii (mâle inconnu). La femelle a 1 cen- 
timètre de long. Son corps a la forme d'un boyau renflé. 
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vers la partie antërieurey en une sphère de 3 millimètres 
de diamètre, qui contient les œufs. 
Vit dans le Myriotrochus RinUi. Mer de Behring. 
H. F. 

Note sur le nouveau genre Llvinhacla^ 

Par H. Grosse. 

On rencontre^ en Afrique, un assez grand nombre de 
Mollusques, à coquille bulîmiforme, appartenant aux 
genres BuliminuSy Rhachis, Limicolaria, Clavator^ etc. , 
mais, dans l'état actuel des connaissances, on ne peut pas 
affirmer qu'il existe, dans cette partie du monde, de véri- 
tables Bulimus, comparables aux Borm américains et 
aux sections voisines. 

Un de ces genres, tout à fait spécial à TAfrique, le 
genre Limicolaria a été caractérisé, en 1817, par Schu* 
mâcher, son créateur, comme ayant le bord externe très 
mince et la columelle subflexueuse (1). Le premier de ces 
caractères est généralement exact, mais on n'en peut pas 
dire autant du second. En effet, tous les vrais Limicolaria 
que nous connaissons ont la columelle droite, verticale, 
formant, avec le bord basai, un angle plus ou moins 
accusé, et, sous ce rapport, la diagnose générique laisse 
à désirer, au point de vue de l'exactitude. Pourtant, le 
genre est bon et la connaissance de sa distribution géo- 
graphique, si particulière, n'a fait qu'en confirmer la 
valeur, mais on peut dire que Fauteur Ta créé plutôt ins- 
tinctivement que rationnellement. Le caractère tiré de la 
ténuilé du bord externe, bien que formant la règle, n'est 

(1) Conf. Schumacher, Essai nouv, syst, p. 200, 1817 : « Labrum 
extemum ienuissimum»,. columella subprominens, subfleœnosa, per^ 
faratai » 
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pas QOD plus sans présenter quelques rares exceptions. De 
même que, parmi les Achatina, on rencontre, sur la côte 
orientale d'Afrique, quelques espèces se distinguant de 
leurs i^ongénères par leur test solide, pesant, rugueux et 
par leur péristome épais {A. reticulata, Pfeiffer, de Zan- 
zibar, par exemple), de même, chez les fÀtaicolaria, ou 
du moins, pour parler plus exactement, chez certaines 
formes, actuellement comprises par les auteurs dans cette 
coupe générique, il existe un petit groupe d'espèces qui 
s'éloignent des autres par leur aspect terne, par la solidité 
de leur test, qui est muni d'une pellicule épidèrmique, 
sujette à s'écailler et même à disparaître plus ou moins 
complètement, par le remarquable épaîssissement de leur 
péristome, et qui sont comparables, sous le rapport de la 
taille, aux grands Borus de l'Amérique du Sud. 

Les espèces de ce groupe, dont le type est le Limico- 
laria Nilotica de Pfeiffer, et qui comprend aussi le L. 
Kraussi, du même auteur, ont été, dans l'origine, décrites 
comme Bulimus et, en effet, pour un observateur super- 
ficiel, la première d'entre elles, ainsi que l'a remarqué 
M. E. von Martens (1), ressemble plutôt, tant par l'aspect 
général que par la coloration, au Bulimus ohlongus de 
Mûller qu'à un Limicolaria. D'autres auteurs les ont clas- 
sées parmi les Achatina, mais elles n'en possèdent pas le 
principal caractère générique, n'ayant pas la columelie 
tronquée. D'autres enfin les ont rangées au nombre des 
Limicolaria^ oii elles sont mieux placées assurément, 
mais, pourtant, sans que ce classement puisse être consi- 
déré comme tout à fait satisfaisant. En elfet, le rappro- 
chement d'espèces minces, élancées, luisantes et à bord 
externe tranchant, comme le sont les vrais Umicolaria, 

(1) Malak. Blàlter, vol. xii, p. J9G, 180:;. 
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de foroiQs épç^isses^ solides» ^ernes^^ épidermées et h bord 
externe épaissi, comme celles du groupe qui nous occupe, 
ne peut passer pour bien naturel. 

. Or, lorsq^'.un §FOupe d'espèces oe; rentp dans un des 
genres çopnus que 4ifïjçileinent et à la. condition de forcçr 
qjielqijes-uns de, ses caractères, ou d'en négîigeiç d'autre^s, 
on doit en conclure infailliblement (|u'il n'appartient, çp 
réalité» à aucun d'eux et qu'on se trouve en présence d'une 
noqvelle coupe à cré^r. 

Jickeli nous parait être le premier i^aturaliste qui. ait 
émis ropinion que l'asipect général de YAchaiina Nilotica 
ne correspondait pas exactement avec celui des, limico- 
laria et que, si, ultérieurqment, d'autres formes nouvelles 
venaient s'ajouter à cette espèce et à VA- Kra^ssi^ on 
pourrait alors, avec raison, séparer ce groupe de celui 
des Achatina et en faire un genre particulier (\). Nous 
partageons la manière de voir de notre savant confrère de 
Transylvanie, mais nous jugeons inutile d'attendre, comme 
lui, la découverte ultérieure de formes nouvelles, qui pour- 
raient être plus ou moins longues à venir, pour proposer 
le genre de la nécessité duquel il s'est rendu compte. 

En conséquence, nous proposons, pour le groupe, com- 
posé actuellement du Limicolaria Nilotica, Pfeiffer, que 
nous prenons pour type, et du L, Kr aussi, Reeve, le nou- 
veau genre Livinhacia, que nous dédions, respectueuse- 
ment, à Mgr Livinhac, Vicaire Apostolique du Nyanza, 
comme un faible remerciement du zèle scientifique et de 
l'obligeance extrême dont il a fait preuve en recueillant et 
en noiis transmettant les Mollusques terrestres et fluvia- 
tiles du lac Ukéréwé. 

(1) Fauna der Land-und Sûsswasser-MolL Nord-Ost Afrika's 
p. 152, 1874. 
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Nous caractérisons notre nouveau genre comme il suit : 

Caractères du genre i^ivlniiacla. 

Testa perforata, oblongo-ovata, solida, crassiuscula, 
haud nitens, suh epidermide ienui, pelliculiformi, deci- 
dud^ asperula^ striis longitudinalibus impressa, îrans- 
versis decussata ; spira sat elongata, apice obtuso, niti- 
dulo ; sutura suhlaciniata ; anfracius convexi^ ultimus 
inflatuSy vixdescendens, spiramsuperans, basi rotunda- 
tus ; apertura angulato-ovatq^ intùs albida ; peristoma 
intùs incrassatum, coloratum, marginibus callo crasso, 
concolore junctis, columellari dilatatOf patulo, verti-- 
cali, umbilicum suboccultante, cum basali angulum 
formante, basali rotundato, externo subattenuato. 

Animale 

Coquille munie d'une perforation ombilicale, que l'ex- 
pansion du bord columellaire cache plus ou moins complè- 
tement, de forme ovale oblongue, solide» assez épaisse, 
terne, revêtue d'un épiderme mince, pellicu1aire,.sujet à 
s'exfolier et même à disparaître, un peu âpre au toucher, 
par suite de la présence de stries longitudinales assez 
fortes, que viennent croiser des stries transverses. Spire 
allongée, terminée par un sommet obtus. Suture légère- 
jnent laciniée. Tours de spire convexes; dernier tour un 
peu plus grand que la spire, à peine descendant, arrondi 
à la base. Ouverture ovale-piriforme, devenant anguleuse 
dans le voisinage du point d'insertion du dernier tour, et 
blanchâtre à l'intérieur. Columeiie droite, verticale, non 
tronquée, mais formant avec le bord basai un angle assez 
prononcé, derrière lequel se dessine une sorte de petit 
canal. Péristome épaissi, coloré : bords réunis par ^in 
dépôt calleux épais> opaque et de même couleur que le 
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péristome ; bord basai arrondi ; bord externe atténué. 

Animal inconnu. 
. Observations. — C'est assurément des Limicolaria quo 
les Livinhacia se rapprochent le plus et c'est dans leur 
voisinage immédiat quMls doivent être classés. Ils présen- 
tent la même disposition de columelle, verticale, non tron- 
quée et formant, avec le bord basai, un angle assez pro- 
noncé, mais ils s'en distinguent par leur grande taille, par 
leur dernier tour plus grand que la spire, tandis que c'est 
ordinairement le contraire, chez les Limicolaria^ par leur 
test épais, terne et plus ou moins épidermé, au lieu d'être 
mince, lisse ou faiblement strié, plus ou moins luisant et 
dépourvu d'épiderme. 

Distribution géographique. — La distribution géogra- 
phique du petit nombre d'espèces qui composent le genre 
Livinliacia^ dans l'état actuel des connaissances, est fort 
intéressante. VuneiL.Kraussi, Reeve), provient de Natal, 
c'est-à-dire dusud de l'Afrique ; l'autre {L.Nilotica Pfeilîer), 
vit dans la région des grands lacs et a été recueillie depuis 
les rives méridionales du lac Tanganyika, au sud, jusque 
dans les régions du Haut-Nil blanc, au nord. Peut-être 
découvrira-t-on ultérieurement quelques autres représen- 
tants du genre dans les vastes régions, encore inexplorées, 
qui s'étendent de Natal au lac Tanganyika? 










Catalogpue des espèces du gpenre 
Livinhacia. 

i. Livinhacia Nilotica, Pfeiffer (1), 

Bulimus Niloticus, Pfeiffer, in Proc. Zool.Soc. London, 
p. 24, 1861. 

(1) Nous ne citons que les synonymies les plus importantes, au 
point de vue de la distribution géographique; H. C« 
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Limicolaria Nilotica, Dohrn, in Proc, Zool. Soc. Ion- 
don, p. H6, 1864. ., ., ^^ 

Achutini^ (limicolaria) Nilotica, Martens, in Malak, 
BL, vol. jLii. p. 196» jisep. , . .^ j, ^ ; 

Achafina (Limicolaria) Nilotica, Manens, in Malak. 
ni.^yo]. X}ù, p, 9i, 1866. , 

Limicolaria Nilotica^ Pfeiffer, Novit, Conch,^ vol. iv, 
p. ^, pi. ex, fig! 13, 1870. t : . . , , 

Achatina (Limicolaria) Ifiloticat Martens, in Malak. 
BL, N. F., vol ViW, p. 32, 1870, ,, . 

Achatina (Limicolaria) Nilotica, Martens, in Malak. 
fî/., vol. lî, p. 38, 1873, 

Limicolaria Nilotica, Pfeiffer et Clessin, Nomencl. 
Jtfdzc, p. 262, 1881. ^^ .. ,,i 

Bulimus Giraudiy BQur^uignal, Notice prod. Moli terr. 
etfltjv. Tangan,, p. 12, 1885. .. ^ 

Uai. Près des sources du Nil Blapc (ï^ethericji]^.,-? 
Uganda et ICaragwa (Speke, teste If. Dohrn)..— ïispèoe 
abon((antQ dans les régions boisées di| bassjp de^ rivi^ref 
àek et bjur, qui se jettent dans le fleuyç des Antilopf^ 
(Schweinfurth). — Littoral sud du laç Tang^pyikg, ^tr^ 
Jendné et Pambété (Giraud), — Pou kvOqmbi,^ dans la par^Ue 
sud du lac Ukéréwé, ou Victoria Nyan:ça (M^r, Liyipbac), 

06^. Cette espèce est étroitement perforée, blanche et 
terne, sous un épiderme mince et d'un jaune fauve, qui 
parait trè9 peu persistani :. son test est assez épaîs^ solide^ 
marqué de stries longitudinales, que d'autres stries trans- 
verses viennent croiser, à angle droit. Sa forme est ovale 
oblongue, sa spire assez allongée, sa suture sublacioiéç et 
îrrégulière ; ses tours de spire, au nombre de p 1/2, sont 
convexes, les trois premiers sont lisses et dépourvus de 
stries; le dernier, notablement plus grand ^^e la spires 
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est renflé, à peînç descendant et arrondi k 1^ ba$e^ Le 
péristome est épaissi à l'intérieur et d'un, beau rpse 
pourp,]r4. topt^ fait analogue h, celui du B^l'mmX^P^us) 
oftiowâf^s,, ftiuUer, de J'Amérique. du sud. Les |;)ord$. sont 
réunis par un dépôt cs^Ueui^ très ^pais ^t ^e. înêpf^^ couleur 
que le reste du péristome-: le bord (îolumel|^ire,,(|roit, 
éfalé, développé, d^ manière à recouvrir, ei) grande, partie, 
la perfgrjttion prabilicale, forme un apgle avec le ^ord 
l)^sal, qui e^t arrondi ; le bord e^^terne ^st l^^èremeot 
atténué, — La longueur totale de notre plqs grand indi- 
vidu est de 102 raillimètres, son plus grand diarpètre de 63, 
L^ longueur de l'ouverture, y compris le péristome, est de 
61 millimètres, sa largeur de 42 (Coll. Crossq). 
. i^QUs ?.VQns tou^ lieu de croire qjie cQtte espèce, a. été 
décrite ui^ secopde (ois, en 188^^ sous le nom dQ BitUmis 
Girau^i^ par l'auteur français que nous citons dans notre 
synonymie. Si nos suppositions» sont exactes, l'espèce de 
M. Bourguignat devra tomber en synonymie. 

2. LiviNHACiA Kraussi, Pfeiffer (I). 

Bulimus Kraussi, Pfeiffer, Symh. III, p. 83, 1846. 

Bulimus Kraussi, Pfeiffer, Mon. Helic, vol. u, p. 184, 
J848. 

Bulimus Kraussi, Reeve, Conch. Icon. Bulimus^ûg. 436, 
1849. 

Limicùlaria Kraussiy H. et A. Adams, Gênera, vol. ii, 
p. 133, 1838. . > . 

Àchatina fuseolabris, Martens, in Albers, Helic, éd. 2, 
p. '202, 1860. 

(1) Pour cette espèce, comme pom* la précédente, nous n'avous 
cru devoir douuer que les synonymies les plus importantes. 

H. C, 
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Limicolaria Kramsi, Pfeiffer et Clessin^ Nomencl. 
Helic, p. 282, 1881. 

Hab. Natal, dans les bois du bassin de rUmlaas (Krauss). 

Ohs. Cette belle espèce, connue depuis plus longtemps 
que la précédente et moins rare dans les collections, bien 
que toujours estimée, est remarquable par sa forme plus 
élancée, par les nébulosités brunes de sa spire, par son 
élégant réseau de stries croisées, qui lui donnent une 
apparence granuleuse, et surtout par son péristome épais 
et d'un beau brun foncé, dont les bords sont réunis par 
un fort dépôt calleux de même couleur. Elle possède, 
comme la précédente, un épiderme mince, brunâtre, snjot 
à s'écailler et finissant par disparaître plus ou moins com- 
plètement. Sa perforation ombilicale est presque entière* 
ment cachée par le développement du bord columellaire» 

Nous possédons, dans notre collection un individu très 
adulte., dont la longueur totale est de 125 millimètres sur 
un diamètre de 63 : le type de Pfeiffer, est beaucoup 
moins grand (100 millimètres sur un diamètre de 50). 
H.C. 

Cociuilles marines Marocaines 

(Suite (1) et fin). 

Par le Marquis de Monte rosato. 

132. Ocinebrina coralUna, Scacchi {Murex)^ var. curta, 
Bucq., Dautz., Dollf. = M. subaciculatus, Locard, 1886, 
non Brugnone, 1876. — Spécimens roulés, à Casa Blanca. 

133. 0. Edwardsi, Payraudeau (Murex). — Une forme 
qu'on peut rapporter au Murex inconspicuu^, Ree ve, d'après 
le type du British Muséum, mais les spécimens recueillis 

(1) Voir Jot&ri. de ConchyL, vol. xxxvu, p. 20, 1889i 
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dont si roulés qu'on ne peut pas bien les caractériser. 

134. Muricidea inermis, Philippi. — Monterosato, in 
Nomencl gen. e sp., p. 110, — Vit jusque sur les côtes de 
la Guinée. Dunker, Index, 1853, t. 3, p. 16-17. — Casa 
Blanca et Hogador (Ponsonby). 

138. Pisania maculosa, Lamarck (Buccinum). — Casa 
Blanca (Ponsonby). Les spécimens^ roulés constituent le 
Bucdnum cingillum, Reeve, d'après le type du British 
Muséum. 

136. Cassis Saburon, Bruguière (Cassidea), — Mogador 
(Ponsonby). — Espèce qui s'étend depuis le Sénégal 
jusqu'aux côtes de la Gironde, conservant toujours sou 
aspect qui la fait aisément séparer du C. sulcosa. C'est une 
très belle coquille, qui ne se prête pas à de fausses inter- 
prétations et qui avait le rare mérite de n'avoir pas de 
synonyme jusqu'en 1886, époque à laquelle H. Locard a 
cru devoir établir son C. Adansonii sur une de ses formes. 
On sait que les Buccinum areola elpomum, deux coquilles 
exotiques, avaient été attribuées à cette espèce^ mais 
c'étaient de faussés déterminations et non de véritables 
synonymes. Les formes fossiles ont reçu dififérentes 
dénominations et on peut les séparer spécifiquement, mais 
ce n'est pas le cas d'en parler ici. J'ai, dans ma collection, 
comme provenant d'Algérie, des Baléares et de la Sicile^ 
la forme ramassée, d'une couleur ferrugineuse, et la forme 
allongée, à fond clair orné de taches. L'une et l'autre ont 
la var. mifior. Toutes ces formes correspondent à celles 
que prend chez nous le C. sulcosa ou undulata, grande 
espèce qui possède de véritables races. Je profite de cette 
occasion pour protester énergiquement contre l'introduc- 
tion dans notre faune du C. decussata^ tel quelecom* 
prend M. Locard, qui, dans son bel ouvrage sur les 
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■ollasques vivants de France, cite (page 149) les figures 
ëe Cfénèr et de BtaîavîUe, figures qiiî, incontestablement, 
iwprésénlent deux coquilles arehi-çiLotiques. 

437: Na^sa relicaiata, Linoé {BucciHnm). — La forme 
ordinaire océanique. — Mc^dor et Casa Blâoca. ' 

138. iV. incrassata, MQIler (Bûccinum). — La forme 
ordinaire médîlerranéentie, avec ses variétés de coulèiir. 
' 13è. A^ mliïculata, LocaLvd, var. tnlnôr. — Monogr. 
Buccinidœ, 1887, p. 50. — Casa Blanca (MonteroSàto). — 
Aicsi déterminé par M. Locard. C'est une forme Vt)isine de 
là précédente, plus acurifiihée, à côtes oMiqués et flexu- 
euses. Sa coloration est très variable, mais elle à lès 
inêmes taches et les mêmes fascîes que le N. inctasmta^ 
duquel elle n'est probablement qu'une variété. 

140. N. signala^ bunker (ex typo in coll. Hanley). — 
Casa Blanca (Ponsonby et Montetosato). — On trouve- 
Tdît aussi cette espèce à Lisbonne, si je m'en rapporte à un 
spiteiitîen reçu, il y a longtemps, de feu M. Mac-AndreiV, 
et qui pbrle la dénomination de A\ elegans, Searles Wood, 
espèce du Crag. 

141. i\r. Johni, Monterosato, nov. sp. — Casa Blanca: 
noh rarë. — Dédiée à M. John Poiisonby, à qui, comme je 
Tai dit, on doit les recherches les plus fructueuses qui 
aient été faites jusqu'ici sur les coquilles du Maroc. C^èst 
une toute petite espèce, trfes jolie, de 4 à 5 millimètres de 
hauteur, à côtés rares et sygmoïdes, et se distinguant de 
toutes les espèces de ce groupe par l'^bserice îles stries 
déçu irreri tes qui rendent la surface comme granuleuse. 
Dans ce cas, la surface est lisse et brillante; d'une couleur 
paille, avec dès petites lignes ihtérroni{)ues, qu'on dirait 
faites à là plunie et cbmme on lès observe dans le 
iV. granuU. 
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142. iV. Maderensis, Reeve. — Quelques spécimens à 
GasaBlahicaj identiques aux exemplàîrtl^ lypîqdé^ Ireçus de 
M: Mâb-Andréw; J'en ai auàsi de Ténériffe (Chàper). Le N, 
Ma^érefiêù est regardé généralement comme lihe vUriéié 
<lfe*Pefe{i8ce si polymorphe qu'on appelle tantôt ^côsMat^, 
fAiiiÔÏ Ouvièri où Ferù'ssâci, etë. 

143. N. semistriata, Brocchi (Buccinum). •— Une très 
belle coquille granile, et bien colorée, qui a été recifèillie à 
Mogador (PbnSonby) et que jfe' rapporte provisoirement à 
cette fôirme, sous laquelle se "cachent, selôii toute appa- 
rence,' Se véritables espèces. 

144. Amycla Pfeifferi, Philippi (Nassa). — Kobelt, Icon. 
isèè, p. Î26, L 23, \\s. 1-8. (1). — Mogador (Pohsonby). 
Je l'ai trouvé à Cadix. M. Mac-Andrew m'en a donné, 
comme venant de Vigo, sous le nom de Nassa glaber- 
rimay Gmelin. Je dois aussi au docteur Hidalgo des spéci- 
mens du Rio d'Oro (Sénégal). 

145. Cj/ctonassa neritea, Linné, (Biicdmim). — Casa 
Blanca. Signalé par M. Ponsonby, avec le C peïluci/la 
Risso. 

146. Columbella rustica, Linné {Voluta). — Casa 
Blanca et Mogador (Ponsonby). — Je ne sais pas quelle 
forme de cette espèce il faut îEdiquer, ne l'ayant pas vue, 

147. MUrella Broderipiiy Sowerby (Columbella). — 
The». Conchyl. 1844, p. 143, tab. 40, fig. 178-179. (Ile 
d'AUK)roâ. Espagne). -^ Reevè, Gonch. Icon. 18§6p pi. 22. 
p. 139 (âttssî Se Tlle d'Albôron). — €asa Blanca et Mogador 
(Ponsonby). — C'est un« forme qui resseihble à nos 
Mitreltd du groupe de la comneà, Philippi. — Buccinum 

(1) Les figures 9 et 10 se réfèrent à V Amycla conspersa, Philippi.de 
Ténériffe. Jir. - « . 
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Linnaei^ var- coccinea, Philippi, En, MolL Sic, I. 1836, 
p. 225. = Fusils glaber, Risso, 1826, p. 127 {juv), {= M- 
Briseiy Brusina) et voisine de mon M, pediculus, mais elle 
est ventrue et acuminée et de plus elle possède une colo- 
ration réticulée tiès caractéristique, que l'on rencontre 
dans le M^ cribrariay Lamarck, de Madère et de Sainte- 
Hélène, 

148. M, Hidalgoi, Monterosato nov. sp. ^ Casa 
Blanca et Tanger (Ponsonby); Cadix (Hidalgo). 

C'est une nouvelle forme, à peu près de la grandeur du 
M. minor,, Scacchi, mais appartenant au groupe du 
ilf. scripta^iThs solide, à tours ventrus, à suture marginée, 
àcoloration fauve uniforme, etc.— Far. affti^^a. — Mogador 
(Ponsonby), 

149. Donovania turritellata, Deshayes (Fusus). — Mon- 
terosato, in NomencL gen, e sp,, p. 135. — Casa Blanca 
(Ponsonby, Monlerosato). 

150. Z>. procenilay Monterosato, nov. sp. — Casa 
Blanca (Ponsonby) ; également d'Alger (Joly). — Forme 
1res élancée, à côtes très fortes, coloration d'un fauve 
uniforme; hauteur de 8 à 9 milimètres; largeur de 2 à 3, 
presque le double de l'espèce précédente. 

151. D. affinis, Monterosato, nov, sp, — Casa Blanca, 
un spécimen (Monterosato). — Très voisine par ses pro- 
portions du D, mlnima, Montagu. Elle possède une sorte 
de réticulation âpre comme une lime, tandis que le 
vrai minima a des côtes bien marquées. Je n'aurais pas 
proposé une espèce sur un simple individu si je n'en avais 
d'autres de Taormina, en Sicile, et de l'île de Pantellaria. 

152. Foiinia ( 1 ) reliferaj Brugnone (Lachesis) . — 
L, doliiformis, Monterosato. — Tanger, Casa Blanca, 

(IJ Nomemlat gen, e spec, p. I.'î6. 



> 
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Mogador ; Vigo ; Gibraltar; Asturies(HaDley, Mac-Andrew, 
Ponsonby). . 

Var, Uriferay Monterosato. — Casa Blanca. — Dans 
cette forme prédominent les éléments spiraux. 

Yar. glomuluSy Monterosato. — Casa Blanca. — Petite 
forme très ventrue et acaminée à la pointe ; réticulation 
comme dans le type. 

Var. lahrosa, Monterosato. — Casa Blanca. Très trapue 
et épaisse, surtout à Touverture. 

153. Chauvetia (1) decorata, Monterosato, nov. sp. — 
Casa Blanca (Ponsonby, Monterosato). — C'est une très 
jolie pelile coquille, appartenant au groupe du C. vulpecuUiy 
Monterosato, mais à tours plus convexes et à réticulation 
plus fine. Par suite de ses tours convexes, elle prend un 
aspect scalariforme. Sa coloration est d'un jaune pâle, avec 
une bande très foncée et bien délimitée à la suture. 

15i. Mangelia sp. — Trois spécimens, trouvés à Casa 
Blanca, d'une petite forme qui se rapproche du M. Paci- 
niana^ Calcara (= Sandriana, Brusina). 

155. VilUersia (2) attenuatay Montagu (Murex), Un 
spécimen très roulé à Casa Blanca. 

156. Crossopleurai^) MaravignœyBiyonii,(Pleurotoma). 
— Casa Blanca (Ponsonby). 

157. Conus MedUerraneus, Bruguière. — Trouvé par 
moi à Tanger et aussi à Cadix» en compagnie du Cerithium 
lividulurriy Risso (4). Cest la forme qui a été dernièrement 

(1) L. c. p. 137. 

(2) L. c. p. 128, ViellUrsia par erreur typographique, au lieu de 
VilUersia. 

(3) L. c. p. 127. 

(4). Je ne sais à quelle forme attribuer le Cerithium rupeslre que 
j'ai mentionné à la page 39 de cet article, car je ue l'ai pas vu. Je 
serais disposé à le séparer du C. lividulum. Le premier porte uue 

9 
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séf^rée^ par M. Locapd, sous le nom de Canm fcUloprovif^ 
cialis. 

158. Mitra ehenus, Lamarek. — Tanger, Casa Etanea, 
Mogador (Ponsonby). Je pense qui) s^agii de la forme lisse 
nommée M^ Cordieriy par Maravtgna, car e^est eeile même 
foffme qae j'ai trouvée à Casa Blanea. 

159. Volvarina mitrellay Risse (Yoluîa). = Marginella 
secaUna, Philippi. — Casa Blanea (Monterosato). 

160. 7. fusca, Reeve (Marginella). — leon,, pi. 17, 
fig. 8Î. = Peribolm Simeri, Adanson. — Coq. SénégaU 
t. 5, f. 3. — Mogador (Ponsonby). 

161. Qibberula oryza, Lamarck {Marginella). Mogador 
et Casa Blanea (Ponsonby). — Espèce du Sénégal. 

162. G. cœlata. Monterosato. — Journ. Conchyl, 1877, 
p. 44, pi. 2, f . 3 (Alger). — Tanger (Ponsonby); aussi de 
Madère. -— Très voisine d'une espèce fossile du Modènais 
le G. ohovatay Doderlein. 

163. ff. sécréta, Monterosato, nov, sp. — Tanger et 
Mogador (Ponsonby); Casa Blanea (Monterosato). — 
Ressemble au G. miliaria mais est plus allongée et montre 
constamment deux fascies interrompues. 

164. E. recondila, Monterosato. — Nomencl. gen. e spec. 

rangée de torbercules à la périphérie. Pîcrs ces tiibercuîes sont pro- 
éiia,ia,eû,ts, moius. Us scMat uombreuiç et plus ils soïit espacés^ et Tice- 
versâ. Grâce aux planches des Mollusques du Roussillon (pi. 23, f. 1 
à 4), OH est bien fixé sur la forme à laquelle il faut donner le uom de 
rupestre* Le C, lividulum est plissé et ne porte pas de tubercules. Je 
rapporte à cette espèce la var. plicata du même ouvrage (pi. 2a, f. 5, 
6), aussibien que les C* ^rumakieum et MassUiense de tocard. Toutes 
ces formes sont à peu près subterrestres. Les formes granideuses 
sont plus développées dans l'Adriatique, TArchipel desfl'es loûieaues 
et smr les c6tes de la Syrie. On peut les aesimiïeF au grand grouçe 
fossile du C. doliolum, Brocchi. Le C. Calabrum., Philippi, tessiie, 
apparUfiotduipraLape. du G. Imidulmn. 
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p. 138. — Tanger et GasaBlainca (Ponsoiïby, Motfi4ero«ato). 

— Espèce Méditerranéenne. 

169. 0, epigrus, Reeve (MargineM). *— Icon., f. 2^ 
(Me^ador). *- Tanger (Pomsonby) ; Casa Blanca, (Monte- 
fosato); côtes de Barbarie, dans les éponges (Monterosato). 

— J'ai le type de Mogador, reçu de M. Mac-Andrew. 

166. Trivia Etiropœff,Monidigti (Cf/prœa)yV€êr, tripunc- 
tata, Reqliien, = trimaculata, Monterosato. — T. Joiis- 
seaumiy Locard. — Pas si grand que les spécimens des 
côtes septentrionales de France et dés côtes d*Ang!etetre. 

— Casa Blanca. 

167. Ringicula auriculatay Ménard de la Groye, (Mar- 
ginella). Spécimens très roulés, trouvés à Casa Blanca. 

168. Actœon tornatilis, Lînnré {Yoluta). ^ Mogador et 
Casa Blanca (Ponsonby). 

ie&. Sipkonaria Algesirœ, Quoy et Gaîmard. — Espèce 
très développée, présentant des variétés renafarquaMes, stir- 
totrt à, F état jeune. — Elle est très abondante sur les côtes 
d'Algérie, jusqu'à Bône,et sur celles de l'Espagne, jusqtf^à 
Malaga, où elle s'arrête. 

170. Alexia ? M. Ponsonby m'a signalé avee dotrte VAé 
Firmini et le myosotis. H y a bien de fornres, surtout dans 
cette dernière, qoTû faut séparer du type, et je ne sais pas 
à quelles espèces les rapporter. J'ai trouvé à Casa Blanca 
to firagfftent de Peâipes, le même, je pense, que celui qu'on 
trouve aux Canaries et à Madère. 

Le Spiruta Peronii m'est aussi signalé de Mogador. On 
te trotrve en Algérie et aux Baléares, rejeté sur les côtes; 

VArgoncmîa Argo a été trouvé, parr M. Ponsonby, à 
Tanger. Il y a deux formes constantes d'Argonauta, dans 
la Méditerranée. On trouve des belles flgures de ces deux 
formes dans Reeve, Sowerby, etc» Celle cpn est très grande 
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de taille, avec des crochets aigus et recourbés, est le type 
de l'espèce (Reeve, pi. 2, f. 2). C'est peut être la forme 
Océanique, qui correspond au Cymhium maximum de 
Gualtieri et des anciens auteurs. L'autre forme, ordinai- 
rement plus petite, à rugosités multiples, plus oblique^ 
allongée et sans crochets (Reeve, pi. 2, f. 2'), est pour moi 
une forme qu'il faut séparer, sous le nom d'A. cygnus» 

Errata et rectifications. 

Quelques fautes d'impression se sont glissées dans la 
première partie de mon article (1). 

Page 25, ligne 5. Au lieu de F. aureus, il faut lire 
T. aureus. 

Page 26. Au lieu de Chiton Senegalentis^ il faut lire 
Chiton Senegalensis. 

Même page, dernière ligne. Au lieu de Cyclopana, il 
faut lire Cyclopum. 

P. 28. L'auteur des Emarginula elongata eiE. solidula 
est 0. G. Costa et non 0. E. Costa. 

P. 33. Au lieu de Massotia Dojerleini, il faut lire 
Massotia Dajerleini. 

P. 34. Scrobs, Watson, est de 1886 et non de 1866. 

P. 35, ligne 13. Au lieu de P. Daugneti, il faut lire 
P. Daguereti. 

P. 38. Parmi les synonymes du Natica vittata, j'ai 
omis de mentionner iV. textiliSf Reeve. 

Ajouter, sous le numéro 124 bis, G. Coppolœ, Aradas. — 
Descriz. sp. malac^, in Atti Accad, Gioenia, 1870, p. .4, 
extrait. = Cerithium neglectum (non C. B. Adaras, 1852, 
espèce de Panama), Sowerby, Thés. Conchyl.y 1855, p. 879, 

(1). Journ. Conchyl.y vol. xxxvii, p. 20, 1889. 
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fig. 235, 236 (indiqué cornme provenant d'Alger, fide 
Hanley). = Cerithiopsis bilineata (non Hœrnes), Brusina. 
— Recueilli, à Casa Blanca, deux spécimens de celle 
espèce, répandue sur le littoral de la Méditerranée et de 
VAdriatique. T. di M. 

Catalogue des Coquille» recueillies,par ni • Psivle, 
dans le Cambodge et le Roysnime de Siam, 

et description d'espèces nouvelles (1), 

Par le Commandant L. Morlet. 

I. 

J'ai publié, dans le Journal de Conchyliologie^ en 1883, 
1884 et 1886, la description d'un certain nombre d'es- 
pèces nouvelles, trouvées au Cambodge par M. Pavie, qui 
était alors chargé d'organiser le réseau télégraphique de 
cette contrée. 

M. Pavie, ayant obtenu, en 1884, une Mission scienti- 
fique, pour continuer l'exploration du Cambodge et du 
Royaume de Siam, envoya au Muséum d'histoire naturelle 
de Paris, les matériaux qu'il avait pu recueillir dans ses 
voyages, en manifestant le désir de me voir chargé de leur 
étude. Je dois à la gracieuse obligeance de M. le Professeur 
E. Perrier la communication de ces collections, et je le 
prie d'accepter ici l'expression de mes sentiments les plus 
reconnaissants. Ces communications commencèrent vers la 
fin de 1886. 

M. Pavie, actuellement Vice-Consul au Laos, a pu, 
récemment, grâce à son énergia, franchir la distance qui 
sépare le Laos du Tonkin, par TAnnam, et réussir dans 

(i) \oiv Jour n. deConchyl,, vol. xxxi., p. 104; vol, xxxii, p. 386; 
vol. XXXI V, p. 74. 
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cette opération difficile qu'il avait tentée infructueusement 
en 1887. Le premier parmi les Européens, il a parcouru 
cette nouvelle voie, ouverte au commerce et à l'industrie 
du monde civilisé. Il a dû sans doute y faire de nouvelle^ 
découvertes scientifiques encore plus importantes que les 
précédentes, et mériter ainsi les remerciements des natu- 
ralistes, pour son zèle infatigable. 

Dans les publications précédentes, jc*m'étais borné à 
décrire les espèces nouvelles de Mollusques ; aujourd'hui, 
je crois qu'il est utile de faire connaître dans leur ensemble 
les espèces recueillies, par M. Pavie, au Cambodge et au 
Siam, ainsi que leur habitat. Par cette liste, les lecteurs du 
Journal de Conchyliologie auront sous les yeux des docu- 
ments précis sur la Faune conchyliologique de Tlndo- 
Ghine, dont quelques régions ne commencent à être 
connues que depuis un petit nombre d'années. 

IL 

GASTROPODES 

I. G. Streptaxis, Gray. 1837. 

1. S. pellucens Pfeilfer, Proc. Zool Soc. of London, 
p. 373, pi. XXXVI, flg. 6, 1862. 

Var. major, L. Morlet, Joum, ConchyL, vol, xxxi, 
p. 103, pi. IV, flg. 2, 2% 1883. 

Hab. Les montagnes de Kam-Chay à Kampot ; montagne» 
de la chaîne de l'Eléphant et de Phnom-Dey (Cambodge) ; 
Mékong. 

2. S. Lemyrei, L. Morlet, Journ. Conchyl, vol. xxxi, 
p. 101, pi. iv,lig. 1, 1% 1883. 

Hab.Les montagnes de Kam-Chay à Kampot (Cambodge). 
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II. 6. Helicaïiion> Férussac, 1818. 

3. fl. Pavieiy L. Morlet» n. sp, 

Hab ? Cette espèce nous a été envoyée dernièrement» 
sans localité précise. 

III. G. ViTRiNÀ, Draparnaud. 1801. 

4. F. CochinchinensiSy Morolet» in Journ. Conckjfl, 
voL XIV, p. 62, 1866. — Sér. Conch., fasc. 4, p. 241, 
pi. xii, fig. 7, 1875. 

Hab. La montagne de Kambo, en face de Chantabun, 
forêt de Srakéo et celle entre Royong et Petrîoca (Siam). 

IV. G. Nanina, Gray. 1834. 

5. N.subcornea, Pïe\ÏÏev (Hélix) ^ in Proc, Zôôl ISoc. of 
London, p. 20, 1861. 

Var. resplendens, Philippi, in Zèitschr. f. Malak., 
p. 192, 1846. -Chemnitz, éd. II, Hélix, n° 688, pi. 110, 
%. 7-9. 

Hab. Kébal-Rouméas (Cambodge). 

6. N. pedinttj Benson (Hélix), Ann. nat. Hist.^ ser. Ill, 
vol. XV, p. 13, 1845. — Reeve, Conch. Icon. Mon. Hélix, 
pL LI, fig. 3. 

Hab. La forêt entre Pasé et Chantabun et celles des 
montagnes entre Bangkok et Chantabun (Siam). 

7. N. Benoitiy Crosse et Fischer (Zonites), in Journ. 
Conchyl, vol. xi, p. 436, pi. XIV, fig. 4, 1863. 

Uab, Bangkok et Chantabun (Siam). 

V.6. ZoNiTES, Montfort. 1810. 

8. Z. Ramburianus, Mabille et Le Mesle, in Journ. 
Conchyl, vol. xiv, p. 125, pi. VII, fig. 7, 1866. 

Hab. Domnac-Tenong (Cambodge). 
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VI. G. HEMiPLECTA.Albers. 1850. 

9. H. Crosseiy Pfeiffer (Hélix), Journ. Conchyl , vol. x, 
p. 39, pi: V, fior. 2, 3, 1862. - Vol. xi, p. 348, 1863. — 
Vol. xii, pi. XII, fig. 6, 1864. 

Hab. Pnom Kébal-Khmoch (Cambodge). Vatanaetmont 
Sysophon (Siam). 

10. iï. Weinkauffiana, Crosse et Fischer, Journ.Conchyl, 
vol. XI, p. 350, 1863. ~ Vol. xii, pi. 326, pi. XII, fig. 7, 
1864. 

Hab. Montagnes de la chaîne de l'Eléphant (Cambodge), 
Vatana, mont Sysophon, entre Battambaug et Gompong- 
son (Siam). 

11. H. Hugonis, Pfeiffer (Hélix), in Proc. zool Soc. of 
London), p. 523, 1863. —iVot?. Conch., p. 304, pi. LXXIV 
%. 1-3. — Hélix sinistray Bonnet, in Rev. ZooL, p. 67, 
pi. V, fig. 2, 1864. 

Hab. Vatana, forêts et montagnes entre Bangkok et 
Chantabun (Siam). 

12. H. distincta, Pfeififer {Hélix), Zeitsc. f.Malak.,p, 69, 
1850. — Reeve, Conch.' Icon. Mon, Hélix, pi. LXXX, 
fig. 465, 1852. 

Hab. Répandue dans tout le Cambodge et le Siam. 

13. iï. dichromatica, L. Morlet, nov, $p. 
Hab. de Srakéo à Ong-Son (Siam). 

VI. G. Trochomorpha, Albers. 1850. 

14. T. Saigonensis, Crosse (Hélix), Journ. Conchyl, 
vol. XV, p. 208, pi. VI, fig. 3, 1867. 

Hab. Petite Vorvon^ï-Lovea (Cambodge). 

15. T. capitium, Benson (Hélix), in Ann. and Mag. 
nat. Hist:, vol. n, p. 160, 1848. — Reeve, Conch. Icon. 
(Mon. Hélix), pi. LXXXV, (ig. 749. (852. 
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Hab. Pnom-San-Kréam (Siam). 

16 T. hyphrasma, Pfeiffer (Hélix), in Proc. Zool Soc. 
of Londoriy p. 124, 1853. — Reeve, Conch. Icon.j Mon. 
Hélix, pi. GLXXVII, fig. 1297, 1834. 

Hab. Montagnes de Kam-Ghay (Cambodge). 

VII. G. Plectotropis, Albers, 1860. 

17. P. goniochila, Pfeiffer (Hélix), Journ. ConchyL, 
vol. X, p. 39, pi. VI, fig. 1, 1862. 

Hab. Kébal-Khmoch (Cambodge), Mont Taux-Paul, 
ouest de Parsat (Cambodge); entre Bangkok et Ghantabun, 
Pnom-San-Kréam, Ajntliia (Siam). Les variétés a et 6 
depressa se trouvent dans celte dernière localité. 

18. P. tricholropiSy Pfeiffer, {Hélix) Zeits. f. Malak. 
p. 73, 18S0.- Reeve, Conch.Icon., Mon. Heliv, pi. LXXXV, 
fig. 460 a, b, 1852. 

Hab. Vatana (Siam). 

19. P.ptychostyla,Viç\iïQv (Hélix) , in Journ. Conchyl., 
vol. X, p. 40, pi. VI, fig. 2, 1862. 

Hab, Domnac-Reca, Petite Vorvong-Lovea (Cambodge). 

20. P. Paviei, L. Morlet {Hélix), in Journ. Conchyl, 
vol. xxxii, p. 386, pi. XIj fig. 1, l^ 1884. 

Hab. Dans les forêts, entre Kampot et Pnom-Penh 
(Cambodge). 

VIII. G, Fruticicola, Held. 1837. 

21. F. cestuSy Benson {Hélix) y in Journ. Asiat. Soc. 
of Calcutta, vol. v, p. 353, 1836, — Reeve, Concli. Icov. 
Mon. Hélix, pi. CXXV, fig. 751, 1852. 

Hab. Pnom-Penh (Cambodge). 

22. F. Norodomiana, L. Morlet {Hélix), in Journ. Con- 
chyl., vol. xxxi, p. 106, pi. IV, fig. 3, 3% 3^, 1883. 

Hab> Kara-Chay (Cambodge). 
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23. F. Fouresi, L. Morlet {Hélix), in Journ. Conchyl, 
vol. XXXIV, p. 74, 1885. 

Hab, Entre Bangkok, Chantabun et Strakéo (Siam), pla- 
teau de Strang-Trong (Cambodge). 

IX. G. AcusTA, Albers 1860. 

24. A, brevispira^ A. Adams {Hélix), in Proc. Zoo!. 
Soc. of London, p. 307, pi. XXVII, tig. 6, 1870. 

Hab. Entre Chantabun et Srakéo (Siara). 

25. il. FriUetfi, Crosse et Debeaux {Hélix) , in Journ, 
Conchyl. vol. xi, p. 387, 1863, et vol. xii, p. 319, pi. XII. 
Ùg. 3, 1864. 

Hab. Kébal-Khmoch (Cambodge). 

X. G. Chloritis, Beck, 1837. 

26. C. tenellUf PfelSer {Hélix), in Journ. Conchyl, vol.x, 
p. 42, pi. V, fig. 6, 7; 1862. 

Hab. Entre Bangkok et Chantabun, Paom-San-Kréam 
(Siam). 

XL 6. Geotrochus, Beck, 1837. 

27. G. Perakensis, Grosse, in Journ. Conchyl, vol. xxvii, 
p. 199 et 337, pi. VIII, fig. 4, 1879. 

Hab. Entre Bangkok et Chantabun (Siara). 

XII. G. Amphidromus, Albers, 1850. 

28. A. Annamiticus, Crosse et Fischer [Bulimus), in 
Journ. Conchyl, vol. xi, p. 357, 1863. — Ibid. vol. xn, 
p. 329, pi. XII, lig. a, 1864. 

Hab. Dans tout le Cambodge, sur les arbres bordant les 
rizières. 

29. A. cornes, Pfeiffer [Bulimus), Nov, Conch., vol. m» 
p. 311, pi. LXXV, fig. 10, 11, 1867-1869. 
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Hab. Pans les plantations de poivre d'AréquîerStKampot, 
Compentra, sur la frontière près d'Hatien, Tram-Khna, 
entre Kampot et Pnom-Penh, de Eébal-Khmoch à Kassan- 
Pno (Cambodge) et aux environs de Battambang (Siam). 

30. A. contrarius, Mûller (Bulimus), Mûllo HisU p. 93, 
n" 292. — Chemn. Conch. Cab. vol. ix, p, J02, pi. III, 
i\g. 938, 939. 

Hab. Montagnes de la chaîne de rÉléphant (Cambodge), 

31. A. inversm, Bruguière, Bulimus, Encycl méth, 
(Hcl. n* 37. — Chemnitz, Conch. Cab., vol. ix, p. 93, 
pi. ex, fig. 923, 926. — Bulimus citrinus, Reeve, Conch. 
Icon. {Mon. Bulimus), pi. XXKI, fig. 187, 18i8. 

Hab. Dans tout le Cambodge; entre Chantabun et 
Srakéo (Siam). 

La var. alba globosa se trouve à Tram-Khna, entre 
Kampot et Pnom-Penh, la var. curta à Battambang (Siam). 

32. A. leucoxanthuSy Uartens {Bulimus), Premsische 
Exped. nach Ost-Asien, p. 348, pi. XX, fig. 11, 12, 1867. 

JEfa&. Entre Chantabun et Srakéo (Siam). Jusqu'à ce jour, 
la localité de cette espèce n'était pas connue. 

33. A. rhombostomus, Pfeiffer {Bulimus), Proc. Zool. 
Soc. of London, p. 194, 1865. — Mon. Bel. viv., vol. vi, 
p. 33, n" 235, 1868. 

Hab. Mont San-Kréam et Pnom — San-Kréam, près 
Battambang, (Siam\ 

Obs. Cette espèce n'a pas encore été figurée. 

34. A. Schomburgki, Pfeiffer {Bulimus), in Proc. Zool. 
Soc. of London. p. 137, pi. LI, fig. 9, 1860. — Bulimus 
Crossei, Pfeiffer, in Joum. Conch. , vol. xï, p. 43, pi. V, 
fig. 1, 1861. 

Hab. Srakéo (Siam). Montagnes de la chaîne de l'Elé- 
phant, sur les Bambous. 
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35. A. semitessellatus, L. Morlet {Bulmu$)y in Journ. 
ConchyU vol. xxxii, p. 387, pi. XI, fig. 2, 2% 1884. 

Hab. Montagnes de la chaîne de TEléphant, celles qui 
bordent le grand fleuve, au delà de Slung-Trang ; les forêts 
et les montagnes de Kampot à Kompong-Son (Cambodge); 
Srakéo, (Siam). 

- 36. A. Begini, L. Morlet {Dulimus), in. Journ. Conchyl, 
vol. xxxiv, p. 74, 1886. 

Hab. Plateau de Stung-Trang, (Cambodge). 

XIII. G. Peïr^us, Albers, 1850. 

37. P. Siamensis, Redfield {Bulimus), in Ann. of Lyc. 
N. York, p. 15, 1853. — Pfeiffer, Nov. Conch., pi. XLVI, 
fig. 3, 4. 

Hab. Répandu dans tout le Cambodge, la var. miner. 
domine entre Bangkok et Chantabun (Siam). 

XIV. G. Stenogyra, Shuttleworth, 1854. 

38. S. erectay Benson {Achatina), Ann. andMag. Nat. 
Hist., vol. IX, p.- 487. — Pfeiffer, Conch. Icon. Achatina, 
pi. XVI, fig. 69, i849. 

Hab. Ajuthia, (Siam). 

39. S. subula Pfeiffer {Achatina), in Wiegm. Arch., 
1839, 1, p. 352. — Crosse et Fischer, in Journ. Conchyl, 
vol. XI, p. 361, pi. XIV, fig. 6, 1863. 

Hab. Les jardins de Pnom-Penh (Cambodge). 

XV. G. SucciNEA, Draparnaud, 1801. 

40. S. tenella. Morelet (S. tennis), in Journ. Conchyl., 
vol. xin, p. 2i5, 1865. — Sér. Conch., fasc. 4, p. 244, 
pl.XII, fig. 5, 1875. 

Hab. Srakéo (Siam). 

41. S. CochinchinensiSy Pfeiffer, in Proc. Zool. Soc. of 
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London, p. 525, 1863. — Morel4, Sér. Conch.y fasc. 4, 
p. 243, pi. Xn, fig. 4, 1875. 

Hab. Compong sur Phum Plong (Cambodge). Forêts 
entre Rayonget Pptrioca (Siam). 

XVI. G. ScARABUS, Montfort, 1810. 

42. S. trigonuSy Troschel (Auricula), Wiegm. Arch,y 
1840. — Reeve, Conch. Icon, Mon. Scarabus, pi. III, 
fig. 22, 1860. 

Hab. Marais de la côte du golfe de Siam, Prec-Tuck- 
Laak (Cambodge). 

XVIL G. AuRicuLA/Lamarck, 1799. 

43. A. AuriS'-Midœ, Lamarck, Hist, Nat. An, s. vert. y 
vol. vin, p. 123.— A. Auris-MidcBy Reeve, Conch. icon. 
mon, AuricuVidcBy pi. I, fig. i. 

llab. De Hatien à Kampot (Cambodge). 

44. A. dactylusy Pfeiffer, Nov. Conch., vol. i, p. 15, 
pi. V, fig. 15, 16, 1854-1860. 

Hab. Kampot, Poiute Kep à Kompong-Son (Cambodge). 

XVIII. G. Gassidula, Férussac, 1821. 

45. C. muslelina, Deshayes (Auricula), Encycl. méth.y 
vol. II, p. 92, nM4. — Kûsler, Aur., p. 28, pi. IV, fig. 3, 
4. — Piéiffer, Mon. Auric. viv., p. 116 (Cassidula). 

Hab. Les Côtes, de Kampot (Cambodge) à Bangkok 
(Siam). 

46 C. nucleus, Martyn, Un. Conch., pi. XXIV, fig. 2.— 
Reeve, Conch. /c. Mon. Auricul., pi. IV, fig. 26. 

Hai). de Kampot à Chantabun, dans les eaux corrom- 
pues des marais, sur les petites plantes aquatiques. 

XIX. G. LiMNiEA, Lamarck, 1801. 

47. L. Crosseana, Mabille et Le Mesle, in Journ. Con^ 
chyl., vol. XIV, p. 30, pi. VII, fig. 5, 1866. 
Hab. Pnom-Penh (Cambodge). 



Digitized by 



Google 



- ISO - 

XX. 6. Planorbis, Gnettard, 17Sê. 

48. P. exustus^ Deshayes, Voy. Bel. Zool, p. 417, pi. I, 
fig. 11-13, 1834. — P. Coromandelicus, Kûster, m 
Chemnitz, Limn., p. 43, pi. VI, fig. 14-16, 20-22. — 
P. circumspissus, Morelet, in Rev. zooL, p. 477, 1862. 

— Sér, Conch., fasc. 4, p. 274,1873. 

ffafr. Pnom-Penh. Sudon rizière (Cambodge) Vatana et 
la rivière de Strang (^Siam). 

XXI. G. Atys, Montfort, 1810. 

49. A. naucma, Gibelin [Biilla), Stfst, Nat., p. 3424.— 
Heeye, Cûmch. Icon. Mon, Bull.^ pi. I, fig. I a, 6, «, 1869. 

£Faft. Des du golfe de Siam* 

50. A. elongaîa^ Adamâ, in Sowerby {BuHà)^ Thés., 
pi. GXXV, fig. 121. — Reeve, Comeh. Um.^ Mm. Bull., 
pi. Il, fig. 8, 18^ 

Hab, Iles du golfe de Siam. 

XXII. — G. BuLLA, Klein, 1753. 

54. a. ampulla, Uh&éy Sif^t. Nat. -• Re^ve, Conch. 
icon. mm. BuH., pi. ï, fig. 3> (^^ &, 1868. 
Hab. QoLfe^Siam. 

XXIFI. G. Haminea, Leach, Î847. 

52. H, Perrieriy L. Morlet, nov, sp. 
Hab. Golfe de Siam. 

XXIV. G. Teee^ka, Adaosoa, 17^. 

53. r. maeîâaêay himé, Syst. Nat., (12^ éd.), p. I20êk 

— Reeve, Conch. Icon. Mon. Tereè-., pJ. 1, Ife. 4^ 1860. 
Bab. He Phaqaoc (golfe dte Srâm^). 

54. T. crenutfBta, Linflé, Sgst. Nm. (I3« éd.), p. 128^. 

— Reeve, Conch. Icon. Mon. Tereb'. , p». ft, fig. 6, 1860. 
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Hab. Ile Phuquoc (Golfe de Siam). 

oo, T. fiammea, Laraarck, var., An. s. vert. (éd. Des- 
hayes), vol. x, p. 239.— Reeve, Conch. Icon. Mon. Tereh., 
pi. IV, fig, 13, a, h, 1860. 

Hah. Ile Phuquoc (Golfe de Siam). 

86. T. Babylonia, Lamarck, An. s. vert. (éd. Deshayes), 
vol. X, p. 243. — Reeve, Conch. Icon. Mon. Tereb:, pi. XI, 
fig. 43, 1860. 

Hab, Les côtes, de Kampot à Bangkok (Golfe de Sram). 

57. T. affinis, Gray, Proc. Zool. Soc. of London, 
p. 60, 183i. — Reeve, Conck. Icon. Mon. Tereb,, pi. X, 
fig. 39, 1860. 

Hab. Les côtes, de Kampot à Bangkok (Golfe de Siam). 
XXV. G. GoNUS, Linné, 1758, 

58. C. eburneus, Brugaière, Encycl. Méth. Vers, vol. i, 
part. 2, p. 6i0. — Reeve, Conck. Icon., Mon. Conus, 
pi. XIX, fig. 106, a, b, 1843. 

Hah. La côte, d'Hatien à Bangkok (Golfe de Siam). 

59. C. consors, Sowerby, Conch. Illust., p. 42.— 
Reeve, Conch. Icon. Mon. Conus, pi. XXI, fig. 121, 1843. 

Hah. La cote, d'Hatien à Bangkok (Golfe de Siam). 

60. C.characteristicus? Chemnitz, Conch. Cab., vol. xi, 
p. 54, pi. GLXXXII, fig. 1760, 1761, 1795. 

Hah. Iles du golfe de Siam. 

61. C. marmoreus, Liimé, Sysî. Nat., (éd. Gmelin), 
n*» 3374. — Reeve, Conch. Icon. Mon. Conus, pi. XfV, 
fig. 74. 1843. 

Hab. Golfe de Siam. 

62. C. senator, Linné, Syst. Nat., p. 1169.— Bfartinr et 
Ch., Conch. Cab., vol. ii, pi. LIX, fig. 639. 

Hab. La côte, d'Hatien à Bangkok (Golfe de Siam). 

63. C. capitamm^ Lrané, Sy^st. Nat., (éd. GflieMii)^ 
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p. 3376. — Reeve, Conch. Icon. Mon. ConuSy pi. XI, 
fig. 64, 1843. 

Uab. Ile Phuquoc et la côte d'Hatien à Bangkok (Golfe 
de Siam). 

64. C. generaliSy Linné, Syst. Nat.y p. 1166. — Reeve, 
Conch. Icon. Mon. Conus, pi. X, flg. 48, a, b, 1843. 

Hab. La côte^ d'Haiien à Bangkok (Golfe de Siam). 

63. C. lividuSy Lamarck, An. s. vert, vol. viii, p. 480. 
— Conus cinereuSy Reeve, Conch. Icon. Mon. Conus, 
pi. XLI, fig. 220, 1844. 

Hab. La côte, d'Haiîen à Bangkok (Golfe de Siam). 

6B. C. quercinus, Bruguière, var. Encycl Mélh. Vers, 
vol. I, part. 2, p. 681. —Reeve, Conch, Icon. Mon. 
Conus, pi. XXVI, fig. 148, 1843. 

Hab. Côte d'Ualien à Bangkok (Golfe de Siam). 

67. C. miles, Linné, Syst. Nat., p. 1167. — Martini et 
Ch., Conch. Cab., vol- ii, pi. LIX, fig. 6<}8, 66i. 

Hab. Ile Phuquoc ; la côte, d'Hatien à Bangkok (Galfe 
de Siam). 

68. C. arenatus, Bruguière, Encycl. Méth. Vers, vol.i, 
part. 2, p. 621. — Reeve, Conch. Icon. Mon. Conus, 
pL XVII, fig. 92, 1843. 

Hab. Les îles et la côte du golfe de Siam. 

69. C. lithoglyphus, Meuschen, Encycl. Méth. Vers, 
voL I, part. 2, p. 692. — Ammiralis petrœus, Ghemnitz, 
Conch. Cab., vol. x, pi. CXL, fig. 1298. — C. lithogly- 
phus, Reeve, Conch. Icon. Mon. Conus, pL IV, fig. 20, 
1843. 

Hab. Iles du golfe de Siam. 

XXVL G. Gylindrus, Montfort, 1810. 

70. C. magm, Linné, Syst. Nat., p. 1171. — Reeve, 
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Conch.Icon, Mon. Comis, pi. XXXV, fig. 190, a-e, 18i;>. 
Hab, La côte, d'Hatîen à Bangkok (Golfe de Siam). 

71. C. textile, Linné, Syst. Nat. (éd. Gmelin) p. 3393. 
— Reeve, Conch. Icon. Mon.Conus, pi. XXXVIII, fig. i09, 
1843. 

Hah. Les îles du golfe de Siam. 

72. C. achatinus, Ghemnitz, Conch. Cab., vol. x, 
p. 66, pi. GXLII, fig. 1317, 1788. 

Hab. Gôte d'Hatien à Bangkok (Golfe de Siam). 

73. C. jgeographus, Linné, Syst. Nat. (éd. Gmelin^, 
p. 3396. — Reeve, Conch. Icon. Mon. Conus, pi. XXIIL 
fig. 130, 1843. 

Hab. Ile Phuquoc (Golfe de Siam). 

XXVn. G. Pleurotoma, Lamarck, 1799. 

74. P. nodifera, Lamarck, An. s. vert., vol. vu, p. 96. 
— Reeve, Conch. Icon. Mon. Pleur ot., pi. IV, fig. 28, 
1843. 

Hab. Ile Phuquoc (Golfe de Siam). 

75. P. violacea, Hinds, Voy. Sulphur, p. 1(5, p). V, 
fig. 8. 

Hab. Iles du golfe de Siam. 

XXVIII. G. Drillia, Gray, 1838. 

D. Tayloriana, Reeve, Conch. Icon. Mon. Pleuro* 
tomay pi. XL, fig. 366 a, 5, 1843. 

Hab. Golfe de Siam. 

77. D. crenulariSf Lamarck, An. s. vert., vol. vu, 
p. 92. — Reeve, Conch. Icon. Mon. Pleurot.y pi. VII, 
fig. 34, 1843. 

Hab. Golfe de Siam. 

10 
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XXIX. G. Oliva, Bnigaière, 1789. 

78. 0. ispidula, Linné {Voluta) Syst. Nat. (12'^ éd.), 
p. 1188. — Lamarck, Ann. Mus., vol. xvi, p. 321. — 
Reeve, Conch. Icon, Mon. Oliva, pi. XVII, flg. 34. 

Hab, Iles du golfe de Siam. 

76. 0. kaleontina, Duclos, Mon, Oliv., pi. VIII, fig. 7, 
8. — Reeve, Conch. Icon. Mon. Oliv.y pi. XX, fig. 49. 

Hab. Iles du golfe de Siam. 

80. 0. neostinay Duclos, Mon. 01îv.,pl. XIX, fig. 11-16. 
Hab. Iles du golfe de Siam. 

XXX. G. VoLUTA, Linné, 1758. 

81. V. mamilla {Mamillana), Gray, in Sowçri)y, Thés. 
Conch., p. 207, pi. L, tig. 57, 58- 

Hab. Ile Phuquoc. 

82. V.scapha {Aulica), Gmelin, Syst. Nat. (éd. Gmelin), 
p. 3468. — Reeve, Conch. Icon. Mon. Voluta, pi. XVI, 
fig. 37, 1849. 

Hab, Iles du golfe de Siam. 

83. V. vespertilio (Vesperlilio), Linné, Syst. Nat. (12^ 
éd.), p. 1494. — Reeve, Conch. Icon, Mon, Voluta, pl.V, 
fig.lJ, 1849. 

Hab. Iles du golfe de Siam. 

XXXI G. Mitra, Lamarck, 1799. 

84. M. aurantia, Deshayes, An. s. vert., vol. x, p. 330. -— 
Reeve, Conch. Icon* Mon. Mitra, pi. XXIII, fig. 182 a, h, 
1844. 

Hab. Iles du golfe de Siam. 

85. M. crebrilirata,l\eeye,Proc.Zool. Soc. ofLondon, 
1844. — Conch. Icon. Mon. Mitra, pi. XIII, fig. 92, 1844. 

Hab. Kampot (Golfe de Siam)* 
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XXXII. G.DiPSACCUs, Kfein, 1753. 

86. D. areolatusy Lamarck {Eburna), An. s. vert. (éd. 
Deshayes), vol. X, p. 235. — Reeve, Conch. Icon. Mon. 
Eburna. pi. I, fig. 6, 1849. 

Ho.b. Ile Phuquoc (Golfe de Siam). 

XXXIII. G. Se M IF u su s, Swainson, 1840. 

87. S. pugilinuSy Born, Mus. p. 315. — Reeve, Conch' 
Icon, Mon. Pyrulidœ, pi. I, flg. 1, çt, 6, 1847, 

Oh. La variété minor et celle h tubercules tendant à 
disparaître est très abondante. 

XXXIV. G. Nassa, Lamarck, 1799. 

88. N. margaritifera, Dunker {Buccinum\ Zeits. f. 
Malak., p. 60, 1847. — Reeve, Conch. Icon. Mon. Nassa, 
pi. IX, flg. 59 a, ft, 1853. 

Hab, Kampot (Golfe de Siam). 

89. N. Sturmii, Philippi, Zeits. f. Malak., P* 138, 1848. 
— Reeve, Conch. Icon. Mon. Nassa, pi. XXII, fig. 148 

a, h, 1853. 
Hab. Kampot (Golfe de Siam). 

90. N. tœnia, Gmelin, Syst. Nat., p. 3493. — Var. oli^ 
vacea, Bruguière. — Reeve, Conch. Icon. Mon» Nassa^ 
pi. m, fig. 19, 1883. 

Hab. Kampot (Golfe de Siam). 

Ql.N.ThersiteSy Bruguière, Encycl.Méth.ypi.CCCXClY, 
fig. 8. 

Hab^ Côte de Kampot à Chantabun (Golfe de Siam). 

92. N. Kieneri^ Deshayes, Cat. Moll. de rUe de la Réu- 
nion (Bourbon), p. 129, 1863. — N. marginula, Reeve, 
Conch. Icon. Mon. Nassa, pL VïII, fig. 43, 1853. — N. 
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Kieneri, Tryon, Man. of. Conch, vol. iv, p. 53, pi. XVI, 
fig. 301-303» 1882. 
Hah. Kampot (Golfe de Siam). 

XXXV. G. Canidia, h. et A. Adams, 1861. 

93. C. Bocourtiy Brot, in Journ. Conchyl^ vol. xxiv, 
p. 352, pi. XII, fig. 6, 1876. 

Hab. Grand Lac (Cambodge),; Kompong-Kal., rivière de 
Battambang (Siam). 

94. C. Helena, Meder, in Phîl. Icon. Melanidœ, p. 20, 
pi. IV> fig. 4. — C. Baudoniana, Mabille et Le Mesle, in 
Journ. Conchyl, vol. xiv, p. 133, pL VIII, fig. 1, 1866. 

Hah. Marais de Kah-Sutine, Pnom-Penh (Cambodge); 
Prey-Sieng (Cambodge). 

Obs. Cette espèce est très variable dans sa taille, sa colo- 
ration et son ornementation. La var. Baudoniana vit à 
Pnom-Penh, ainsi que celle qui est unicolore ; celle dont 
les côtes tendent à disparaître vit dans la rivière de Bat- 
tambang (Siam). J 

95. C . Paviei, L. Morlet, in Journ. Conchyl , vol. xxxiv, ■ 
p. 75, 1886. 

Hab. Les rapides de Sambor, Mékong (Cambodge). 

96. C. TheminckianayPeiii(Melania),inJourn.Conch.y 

vol. IV, p. 255, pi. VII, fig. 11, 1853. | 

Hab. Kompong-Kal, rivière de Battambang CSiam). — i 
Mékong (Cambodge). 

XXXVI. G. CoLUMBELLA, Lamarck, 1799. i 

97. C. fulgurans, Lamarck, Hist. naU An. s. vert. (éd. i 
Deshayes), vol. x, p. 272. — Reeve, Conch. Icon. Mon. I 
Columbellay pi. XI, fig. 50 a, 6, c, 1858. | 

Hab. Iles du golfe de Siam. j 
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XXXVII. G. Murex, Linné, 1758. 

98. M. capucinus, Ghernnitz, Conch. Cab,, vol. xi, 
pi. CXGII, fig. 1849, 1850. 

Hab. Golfe de Siam. 

99. M. Martinianus, Reeve, Proc. Zool Soc. 1845. ■— 
— Conch. Icon, Mon. Murex, pi. XVII, fig. 72, 1845. 

Hab. Iles du golfe de Siam. 

XXXVIII. 6. PunpURA, Bruguière, 1789. 

100. P. biscotalis, Lamarck, An, s. vert. (éd. Des- 
hayes), vol. x, p. 22. — Reeve, Conch. Jcon. Mon. Pur- 
pura, pi. VI, fig. 28, 1846. 

Hab. Kampot (Golfe de Siam). 

101. P. bufo, Lamack, iln. s.vert (éd. Deshayes),vol. x, 
p. 69. — Reeve, Conch. Icon. Mon. purpura, pi. XI, 
fig. 7, 1846. 

Hab. Iles du golfe de Siam. 

102. P. echinata, Blainville, Nouv. Ann. du Mus,, 
pi. X[, fig. 2. 

103. P. Kienéri, Desliayes, An. s. vert. (éd. Deshayes), 
vol. X, p. 64. — Reeve, Conch. Icon, Mon. Purpura, 
pi. Vllf, fig. 37, 1846. 

Hab. Kampot (Golfe de Siam). 

104. P. luteostomayDeshdLyeSy An. s.vert. (éA. Lamarck 
et Deshayes), vol. x, p. 98. — Ghernnitz, (Buccinum), 
Conch. Cab., yol xi, p. 63, pi. GLXXXVII, fig. 1800, 
1801. — Reeve, Conch. Icon. Mon. Purpura, pi. VIII, 
ûg. 35, 1846. 

Hab. Golfe de Siam. 

105. p. undata, Lamarck, An. s. vert. (éd. Deshayes), 
vol. x, p. 07. — Reeve, Conch. Icon. Mon. Purpura, 
pi. IX, fig. 43, 184G; 
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Hab. Golfe de Siam. 

106. P. hippocastaneay Linné {Thalesa)^ Sifst. Nat, 
(12' éd.), p. 1219. — P. alveolata var., Tryon, Man. 
Conch., vol, II, p. 102, pi. XLV, fig. 40. — Reeve, 
Conch.Icon. Mon. Purpura^ pi. XI, fig. 00, 1846. 

Hab. Kampot et les îles du golfe de Siain. 

107. P. vexillum, Ghemnitz (Strombus), Conch, Cab,, 
vol. X, p. 222, p. GLVII, fig. 150i, 1505. 

Hab. Iles du golfe de Siatn. 

108. P. Blainvillei, Deshayes^ An. s. vert, (éd. Des- 
hayes)* vol. x, p. 93. — Reeve, Conchi Icon, Mon, Pur- 
puray pi. IX, fig. 41, 1846. 

Hab. Iles du gol^ de Siam. 

XXXIX. G. GuMA, Hamphrey, 1797. 

109. C. carinifera, Lamarck {Purpura), Utst, Nat, an. 
s. vert. (éd. Deshayes), vol. x, p. 73. — Reévè, Conch. 
Icon. Mon, Purpura, pi. \I, fig. 26, 1849. 

Hab. Kampot (Golfe de Siam). 

XL. G. Pentadactylus, Klein, 1753. 

110. P. tuberculatus, Blainville {Ricinula), in Nouv. 
An. du Mus., pi. IX, fig. 3. 

Hab. Kampot (Golfe de Siam). 

XLI. G. Ranella, Lamarck> 1812. 

111. R. crumena, Lamarck, ^wï. Nat. An. s. vert. (éd. 
Deshayes), vol. X, p. 548. — Reeve, Conchi Icon. Mon. 
Ranella. pi. IV, fig. 17, d, b, 1844. 

Hai. Iles du golfe de Siam. 

112. R, îwôercwtofa, Broderip, Proc. Zool. Soc. ofLon 
don, 1832. — Reeve» Gonch. Icon, Mon. Ranella, pl.VII^ 
fig. 37, 1844. 

Hab. Iles du golfe de Siam. 
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XLir. G. Cassis, Klein, 1753. 

113. C. decimata, Lamarck, Hist. Nat. An. s. vert. 
(éd. Deshayes), vol. x, p. 29.— Reeve,ConcA. Icon. Mon. 
Cassis, pi. II, fig. 4 a, b, 1848. 

Hab. Ile Phuquoc (Golfe de Siam). 

114. C. pZ/a, Rceve, Conck. Icon. Mon. Cams, pi. IX, 
fig. 21, 1848. 

Jïa6. Ile Phuquoc (Golfe de Siam). 

XLIII. G. Phalium, Link, 1807. 

115. P. glaneum, Lamarck (Cassis), Hist. Nat. (éd. 
Deshayes), vol. x, p, 24. — Reeve, tônch. Icon. Mon. 
Cassis, pi. XII, fig. 33, 1848. 

Hab. Iles du golfe de Siam. 

XLIV. G. DoLiUM (d'Argertville, 1787), Lamarck, 

1801. 

116. D. maculatuniy Lamarck,ffi5^ Nat. (éd.beàhàjres), 
vol. X, p. 140. — Reeve, Conch. Icùn. Mon. Dolium, 
pi. III, fig. 4, 1868. 

Hab. Iles du golfe de Siam. 

XLV. 6. PiRULA, Lamarck, 1799. 

117. P. ficus, Linné {Bulla), Syst. Nat. (12« éd.), 
p. 1184. -^ Reeve, Conch. Icon. Mon. Ficula, pi. I, flg, 4, 
1867. 

Hab. Iles du golfe de Siam. 

XLVI. G.Gyprjîa, Linné, 1758. 

118. C. arabica, Linné, Syst. Nat. (12"* éd.), p. 1173. 
— Reeve, Conch. Icon. Mon. Cyprœa, pi. I, fig. 2, 1845* 

Hab, Iles du golfe de Siam< 
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119. C. caurka, Linné, Syst. Nat. (12* éd.), p. 1179. 

— Reeve, Conch, Icon, Mon, Cffprœa, pi. XI, fig. 46, 
1845. 

Hab. Iles du golfe de Siam. 

120. C. erosa, Linné, Syst. Nat, {11'' éd.), p.' 1179. — 
Reeve, Conch. Icon. Mon. Cyprœa, pi. XI, fig. 43, 1845. 

Hab. Iles du Golfe de Siam. 

121. C. gfto&05a, Gray, in Sowerby, Conch. illust., Cy- 
prœa, n° 117. — Reeye, Conch. Icon. Mon, Cyprœdy pL 
XXVI, fig. 152, 1846. 

Hab. Iles du golfe de Siam. 

122. C. Lamarckii, Gray, Zool. Journ.y vol. i, p, 506. 

— Reeve, Conch. Icon. Mon. Cyprœa, pL X, fig. 37, 1845. 
Hab. Iles du golfe de Siam. 

123. C. onyx, Linné, Syst. Nat. (12« éd.), p. 1177. — 
Reeve, Conch. Icon. Mon. Cyprœa, pi. X, fig. 39 a, b, c, 
18i5. 

Hab. Kampot et les îles du golfe de Siam. 

124. C. miliaris, Gmelin, Syst. Nat., p. 3420.— Reeve, 
Conch. Icon. Mon. Cyprœa, pi. X, fig. 36, 1845. 

Hab. Rangkok et les îles du golfe de Siam. 

125. C. helvola, Linné, Sys. Nat. (12« éd.), p. 1180. — 
Reeve, Conch. Icon. Mon. Cyprœa, pi. XX, fig. 72, 1845. 

Hab. Iles du golfe de Siam. 

126. C. caput'Serpentis, Linné, Syst. Nat. (12' éd.), 
p. 1175. — Reeve, Conch. Icon. Mon. Cyprœa, pi. XI, 
fig. 44, 1845. 

Hab. Iles du golfe de Siam. 

127. C. Isabella, Linné, Syst. Nat. (Ï2' éd.), p. 1177. 

— Reeve, Conch. Icon. Mon. Cyprœa, pi. XII, fig. 51, 
1845. 

Hah. Mes du golfe de Siam. 
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128. C. erronesy Linné, Syst. Nat. {10« éd.), p. 723. — 
C. olwacea var., Reeve, Conch. Icon. Mon. Cyprœa, 
pi. XIII, fip. 56,1845. 

Hah. Iles du golfe de Siam. 

129. C. lynxy Linné, Syst. Nat. {12« éd.), p. 1177. — 
Reeve, Conch. Icon. Mon. Cyprœay pi. IX, fig. 33, 1845. 

Hab. Iles du golfe de Siam. 

130. C. vitellus, Linné, Syst. Nat. (12« éd.), p. 1176. 
Reeve, Conch. Icon. Mon. Cyprœa, pi. V, fig. 14, 1845. 

Hai. Iles du golfe de Siam. 

- XLYII. G. Aricia, Gray, 1832. 

131. A. moneta, Linné (Cyprœa)^ Syst. Nat. (12' éd.), 
p. 1178. — Reeve, Conch. Icon. Mon. Cyprœa, pi. XV, 
fig. 74, 1845. 

Hab. Iles du golfe de Siam. 

132. A. annulus, Linné (Cyprœa), Syst. Nat. (12" éd.), 
p. 1179. — Reeve, Conch. Icon. Mon. Cyprœa, pi. XV, 
fig. 71, 1845. 

Hab. Iles du golfe de Siam. 

XLVIIL G. PusTULARiA, Swainson, 1840. 

133. P.cicercula, Linné (Cyprœa), Syst. Nat. (12' éd.), 
p. 1181. — Reeve, Conch. Icon. Mon. Cyprœa, pi. XXI, 
fig. 116, 1846. 

^Hab. Iles du golfe de Siam. 

134. P. nucleus, Linné {Cyprœa), Syst. Nat. (12« éd.), 
p. 1181. — Reeve, Conch. Icon. Mon. Cyprœa, pi. XV, 
fig. 70, 1845. 

Hab. Golfe de Siam, 

135. P. staphylœa. Linné [Cyprœa), Syst. Nat. (12» éd.), 
p. 1181. —Reeve, Conch. Icon. Mon. Cyprœa, pi. XVI, 
fig. 82 a, b, 1845. 



Digitized by 



Google 



- 142 — 
Hab. Iles du golfe do Siam. 

XLIX. G. Strombus, Linné, 1758. 

136. S. dentatus, Linné, Syst. Nat. (12^ éd.), p. 1213. 

— Reeve, Conch. Mon. Strombus, pi. IX, ûç;. 17, 1850. 
Hab. Kompong Son (Golfe de Siam). 

137. S. floridus, Lamarck, Hist. Nat. an. s. vert. (éd. 
Deshayes). vol. ix, p. 707. — Reeve, Conch. Icon. Mon. 
Strombus, pi. YII, fig. il a, b, c, d, 1850. 

Hab. Kompong-Son (Golfe de Siam). 
• 138. S. Isabella, Lamarck, Hist. Nat. an. s. vert. (éd. 
Deshayes), vol. ix, p. 70. — Reeve, Conch. Icon. Mon. 
Strombus, pi. XVIII, fig. 81, 1851. 

Hab. Iles du golfe de Siam. 

13y. S. lentiginosus, Linné, Syst. Nat. (12*^ éd.).— Refe- 
ve, Conch. Icon. Mon. Strombus, pL XII, fig. 31, 1851. 

Hab. Ilfes du golfe de Siam. 

140. S. Luhuanus, Linné, Syst. Nat. (12« éd.), p. 1209. 

— Reeve, Conch. Icon. Mon. Strombus, pi. IX, fig. 19, 
1851. 

Hab. Kompong-Son et île Phuquoc. 

141. S. Sibbaldi var., Sov^wby, Thés. Conch., p. 28, 
pi. VI, lig. 10, 11. 

Hab. Kompong-Son (Golfe de Siam). 

142. — S. urceus, Linné, Syst. Nat. (12« éd.), p. 1212. 

— Reeve, Conch. Icon. Mon. Strombus, pi. XI, fig. 24 a, 
6, c, 1850. 

Hab. Ile Phuquoc et Kompong-Song (Golfe de Siam). 

143. S. variabilis, Swainson, m Sowerby, Thés. Conch , 
vol. I, p. 27, pi. VIj fig. 9, 13, 14, 

Hab. Côte de fcampot à Bangkok (Golfe de Siam). 
1444 Si vitiatus, Linné, var» elongata^ Systé Nat, (12" 
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éd.), p. 1211. — Sowerby, Thés, Conch., vol. i, p. 26, 
pi. VI, fig. 27-31. 
Hab, Iles du golfe de Sîàm. 

L. G. Pterocera, Lamarck, 1799. 

145. P. lambis, Linné, Syst. NaL (12*' éd.), p. 1208. — 
Reeve, Gonch. Icon. Mon. Pterocera, pi. V, fig. 8, 1851. 

Hab, Iles du golfe de Siara. 
LI. G. GerithiuM) Adarisonj 1757. 

146. C. Borniii Sowerby, Thés. Conch., vol. ii, p. 869, 
pi. CLXXXII, fig. 175. 

Hab. Kampot (Golfe deéianà). 

147. C. corallinum, Sowerby, Thés. Conch.y vol. ii, 
p.863, pi. GLXXIX, fig. 63. 

Hab. Côte de Kampot à GKàntàbUn (Golfe de Siam). 

148. C. morusy Lamarck, Hist, Nàt. afi. 5. vert. (éd. 
Deshayes), vol. ix, p, 302. — âowerby, TheS. Cmchy 
vol. II, p. 870, p. GLXXXÎI, iig. 159, l60, i6l. 

Hab. Côte dô Kampot à Bangkok (Goïïe de Siâm). 

149. C. wodwio5î«m,Bruguière, Encycl.méth.,CGGGXLII, 
fig. 3. — Reeve, ConcK Icon. Mon. Cerithium., pi. I, 
fig. 3, 1865. 

Hab. Golfe de Siam. 

LU. G. Vertagus, Kiein, 1751 

150. V. oheïiscus vàr.y Bruguière, Ceritkiufri, Enicycl. 
méth., pi. CCGCXLIII, fig. 4 a, &. — Reeve, Conch. Icoà. 
Mon. Cerithium, pi. II, fig. 7 Cl, h. 

Hab. Kampot (Golfe de Siam). 

151. V. aluco, Linné {Murex), Syst. Nat. (12^ éd.), 
p* 1225. — Sowerby, Thés. Conch., vol. ii, p. 850, 
pl.CLXXVII, fig. 34, 35. 

Habk Golfe de Siami 
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LUI. 6, Tympanotomus, Klein, 1753. 

182. T. fluviatilis, Potiez et Michaud {Cerithium), Cal 
Moll Douai, vol. i, p. 363, pi. XXXI, fig. 19, 20, 1838. 

Hab. Bords de la mer à Kampot, Pnom-Penh (Cam- 
bodge), de Kampot à Bangkok. 

153. T. eurypteruSy A. Adams. — Reeve, Conch. Icon. 
Mon. Tympanotomus, pi. II, fig. 8 a, b, 1866. 

Hab. Bords de la mer à Kampot. 

LIV. 6. Gerithidea, Swainson, 1840. 

154. C. obtura, Lamarck, Hist. Nat. an. s. vert, (éd. 
Deshayes), vol. ix, p. 294. — Wood, Suppl, 4, pi. IV, 
fig. 8. 

Hab. De Kampot à Bangkok. 

155. C. quadrata, Sov^rerby.Tryon,Jlfan.CowcA.,volix, 
p. 161,pl. XXXIII, fig. 63. 

Hab. Bords de la mer, à Kampot. 

LV. 6. ApHANiSTYLUS, Fischer, 1881. 

156. .4. Charbonnieri, Petit {Cerithium), in Journ. 
Conchyl, vol. ii, p. 264, pi. VII, fig. 7, 1851. 

Hab. Bords de la mer, à Kampot. 

LVI. G. Planaxis, Lamarck, 1822. 

157. P. sulcatus, Born {Buccinum)^ Mus. Vindoh., 
p. 258, pi. X, fig. 5,6. 

Hab. Tout le golfe de Siam. 

LVII. 6. TuRRiTELLA, Lamarck, 1799. 

158. T. terebra, Lamarck, Hist. Nat. an. s, vert. (éd. 
Deshayes), vol. ix, p. 258. — Reeve, Conch. Icon. Mon. 
Turritella, pi. I, fig. 3, 1849. 

Hab. Hatien (Golfe de Siam). 
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LVIII. G. Melania, Lamarck, 1799. 

159. M. Bautzenbergiana, L.Morlet, in Journ. Conch., 
vol. XXXII, p. 399, pi. XIII, fig. 1 a, &, c, 1884. 

Hah. Stung Mongkol-Borey, ruisseau se jetant dans le 
Prec-Thenot, sur la rive droite, dans les environs deCom- 
pong-Toul (Cambodge) et dans la rivière de Battambang 
(Siam). 

160. M. JuUieni, Deshayes, in Nom. Arch. Mus., vol. x, 
p. 143, pi. VII, fig. 7, 8, 9. 

Hab. Grand fleuve (Cambodge). 

161. M.Lemyrei, L. Morlet, in Jowrw.Concft. ,vol.xxxii, 
p. 398, pi. XII, iig. 6, 6«; var. fig. 6^ 1884. 

Hab. Cambodge. 

162. M.PavieijL. Mov\ei, in Journ. Cowcft., vol. xxxii, 
p. 397, pi. XII, fig. 5, 5«, 1884. 

Hab. Marais de Kal-Sutine et la rivière de Mongkol- 
Borey (Cambodge) : une variété plus grêle se trouve dans 
le Mékong (Cambodge). 

163. itf. Peguensis, Anthony, Amer. Journ. Conch., 
vol. 1, pi. XXII, fig. 3. 

Hab. Ruisseau de PHom-Ksaeh, Tap-Chéany (Cam- 
bodge). 

164. M. dentimlata, Lea, Proc. Zool. Soc. of. London, 
1850. — Chemnitz, Conch. Cab. éd. 2, Mon. Melania, 
p. 266, pi. XXVII, fig. 14, 14*^% 15, iS\ 

Hab. Stung-Dontrî à Kassan-Pno, dans une des sources 
de la rivière Mongkol-Borey, le Stung-Tepedus (Cain- 
bodge). 

165. M. Schomburgki, Hanley, in Reeve, Conch. Icon. 
Mon. Melania, pi. XIV, fig. 93, 1859. 

Hab. Pnom-Penh et ses environs, rivière de Mongkol- 
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Borey, ruisseau se jetant dans le Prec-Thenot, sur la rive 
droite, dans lés environs de Kompong-Toul, Kampot (Cam- 
bodge). 

166. M. spinulosa, Lamarck, Hist. Nat, an, s, vert. 
(éd. Peshayes),vol. viii, p. 166. — Voy. Astrolabe, Zool, 
vol. III, p. 145, pi. LVI, fig. 12-14, 1832. 

Hab. Dans le Slreng-Dontri, à Kassan-Pno (Cambodge). 

167. M. tuberculata^ Mûller., Verra, p. 191, 1774. - 
Chemnitz, vol. ix, pi. GXXXVI, fig, 1261, 1262, 1786. 

Hab. Dans le Streng-Dontri à Kassan-Pno (Cambodge), 
Kompong-Kal, rivière de Battambang (Siam). 

168. M. virgulata, Férussac, var., in Quoy et Gairaard, 
Vo\j. Astrol. ZooLy vol. m, p. 141, pi. LVI, fig. 1-4, 
1832. 

Hab, Dans le Streng-Dontri à Kassan-Pno (Cambodge), 
rivière de Battambang (Siam). 

LIX. 6. Semisinus, Swainson, em. 1840 (Hemi- 

sinus), 

169. S. Cambodgensis, Reeve {Melania), Conch. Icon. 
Mon. Melania, pi. LIX, fig. 468, 1861. 

Hab, Grand lac (Cambodge), forêt et bords du Ragoug 
(Siam). 

LX. G. Paludomus, Swainson, 1840. 

170. P, conicus, Gray, in Griffith, An. Kingd. Moll, 
pi. XIV, fig. 5. — Hanley et Thep.bald, Conch. Ind., p. 50, 
pi. CXXIV, fig. 4. 

Hab. Prec-Thenot à Kompong-Toul (Cambodge). 

LXI. G. LiTTORiNA, Férussac, 1821. 

171. L. carinifera^ Menke, Synopiis (2*'éd.), p* 31. — 
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Reeve, Conch. Icon. Mon. Littorina, pi VI, fig. 29 a, b, 
1857. 

Hab. Côte de Kampot et marais de la côte du golfe de 
Siam. 

172. L. ^losa, Sowerby, Gênera of Shells. Littorina, 
fig. 5. — Reove, Conch. Icon. Mon. Littorina, pi. V. 
fiçr. 21 a, 6, c, 1857. 

Hab. Kampot, marais de la côte du golfe de Siam. 

173. L. melanostoma, Gray, Zool. of. Beecheifs Voy., 
p. 140. — Reeve, Conch. Icon. Mon. Littorina, pi. IX, 
fig. 45 a, b, 1857. 

Hab. Côte de Kampot à Ghantabun (Golfe de Siam). 

174. L. Philippiana, Reeve, Conch. Icon. Mon. Litlo- 
rina, pi. 5, fig. 22 a, 6, 1857'. 

Hab. Kampot (Golfe de Siam). 

175. , Sieboldii, Philippi, Proc. Zool. Soc. of. Lon-- 
don, p. 142, 1845. — Reeve, Conch. Icon. Mon. Litto- 
rina, pi. V, fig. 23 a, 6, 1857, 

Hab. Côte de Kampot à Cliantabun (Golfe de Siam). 

176. L. nndulataj Gray, Zool. Beechey's Voy., p. 146. 
— Reeve, Conch. Icon. Mon. Littorina, pi. XIII, ùg. 67 
a, 6, c, d, 1857. 

Hab. Golfe de Siam. 

177. L. scabra? {an junior?) UnnéySyst.Nat. (12" éd., 
p. 1243 — Reeve, Conch. Icon. Mon. Littorina, pi. V, 
fig. 3! a, b, 1857. 

Hab. Côte de Kampot à Ghantabun (Golfe de Siam). 

LXII. G. Solarium, Lamarck, 1799. 

178. S. perdix,Wmàs, Proc. Zool. Soc. of. London, 
p. 22, 1844. - Voy. Sulphur, p. 49, pi. XIV, fig. 3, 4. 

Hab. Côte de Kampot à Raiigkok (Golfe de Siam). 
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179. S. purpuratum, Hinds, Proc. ZooL Soc. of Lon- 
don, p. 23, 1844. — Voy. Sulphur, p. 49, pi. XIV, 

Hab. Côte de Kampot à Bangkok (Golfe de Siam). 

LXIII. G, Lacunopsis, Deshayes, 1874. 

180. Tj, ventricosay Poirier, in Journ. CowcA.,vol. xxix, 
p. 8,pl. I, fig. 1, 1881. 

Hàb. Cambodge. 

LXIV. JuLLiENiA, Grosse et Fischer, 1876. 

181./.£farmandt,Poirier, in Joum.Conchyly\ol. xxix, 
p. 10, pi. I, fig. 4, 1881. 
Hah. Rapides de Sambor^Mékong (Cambodge). 

182. J. costata, Poirier, in Journ. ConchyL, vol. xxix, 
p. 10, pi. I, fig. 5, 1881. 

Hab. Rapides de Sambor, Mékong (Cambodge). 

LXV. G. Pachydrohia, Grosse et Fischer, 1876. 

183. P. paradoxa, Crosse et Fischer, Journ. Conchyl.y 
vol. XXIV, p. 321, pi. X, fig. 3, 1976. 

Hab. Près des rapides de Sambor, Mékong (Cambodge). 

184. P. spinosa. Poirier, in Journ. Conchyl.yvohxxix, 
p. 14, pi. XI, fig. 1, 1881. 

Hab. Ile de Khong (Cambodge). 

185. P. parva, Lea {Pachycheilu$)y Proc. Acad. Nat. 
se. Phil.y p. 145, 1886. — Obs. on the Genus Unio, 
vol, XI, p. 76, pi. XXII, fig, 14. 

Hab. Cambodge. 

LXVI. G. BiTHiNiA, Gray, 1821. 

186. B. goniomphalus, Morelet, in Rev. Zooly p. 167, 
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1866. - Sér. Conch., fasc. 4, p. 341, pi. XIII, fig. 4, 
1875. 

Hab. Grand Lac, Mékong (Cambodge) ; Pekira, Ajuthia 
(Siam). 

187. B. lœviSy Morelet, in Sér. Conch. y fasc. 4, p. 313, 
pi. XIII, fig. 2, 1875. 

Hab. Compong-SoD, Tap-Chéang et Pnom-Penh (Cam- 
bodge). 

LXVII. G. Paludina, Lamarck, 1852. 

188. P. (BTuginosa, Reeve, Conch. Icon. Mon. Palu- 
dina, pi. VII, fig. 41 a, 6, c, 1863. 

Hab. Marais de Kampot (Cambodge). 

189. P. BengalensiSy Lamarck, Hist. Nat. an. s. vert. 
(éd. Deshayes), vol. viii, p. 174, 1822. — Reeve, Conch. 
Icon. Mon. Paludina^ pi. II, fig. 3 a, 6, 1863. 

Hab. Srak(5o (Siam). 

190. P.Chalanguensis, Deshayes, m iVoMt;. Arch. Mm., 
vol. X, p. i^h pl. VI, fïg. 13, 14. 

Hab. Prairies de Kampong-Son, bords du Grand Lac, 
marais de la côte du golfe de Siam (Cambodge) ; Âjuthia 
et rivière de SiraDg(Siam). 

191. P. ciliata, Reeve, Conch. Icon. Mon. Paludina, 
pî. VI, fig. 36 a, 6, 1863. 

jffafe. Mares et petits ruisseaux près de Dei-Crochon 
(Cambodge) ; Ajutliia et rivière de Straug (Siam). 

192. P. Eyriesiy Morelet, inJourn. Conchyl.,vo\. xiii, 
p. 227, 1865. — P. Fmheriana, Mabille et Le Mesle, in 
Journ. Conchyl, vol. xiv, p. 136, pi. VII, fig. 3,1866. — 
P. Eyriesi, Morelet, in Sér, Conch., fasc. 4, p. 302, 1875. 

Hab. Etangs voisins du village malais de Chéran-Cho- 
mées, près Pnom-Penh, Oudon (Cambodge). 

H 
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193. P. Javanica, Von dem Buseh, in Phil. Icon. Pal.y 
p. 2, pi. I, fig. 11, 12, 1844. 

Hab. Srakéo (Siam). 

194. P. Moreleti, Deshayes, iw iVowt;. Arch. Mus., 
vol. x,|>. 137. pi. VII, fig. 28, 29, 1874-1876. 

Hab. Marais de Kampot, Kompong^TouI, les rives du 
grand flenve, un pen avant d'arriver an premier rapide 
(Cambodge). 

19.5. P. Paviei, L. Morlet, nov. $p. 

Hab Marais de Kampot (Cambodge). 

196. P. quadrata, Benson, in Ann. and Mag. Nat. 
HisL, 1842. — Philippi, Abbild., vol. li, p. 138, pi. II. 

Hab. Bords du grand lac, Kompong-Rtfh et sûr les 
bords du Pree-Péhan (Cambodge). 

197. P. Rattei, Crosse et Fischer, Joum. Conchyl, 
vol. XXIV, p. 317, 1876. — P. Frauenfeldi, Deshayes, m 
Noîw. Arch. Mus., vol. x, p. 134, pi. VII, fig. 23, 24, 
1874-1876. — Morelet, in Joum. Canchyl.y vol. xvii, 
p. 192, 1869. 

Mai. Pnom-Penh, les étangs, les petits arroyos, dans 
le fleuve, marais de Pum Po-Bong (Cambodge). 

198. P. Sabinœ, L. Morlet, nov. sp. 

Hab. Rivière de Srakéo, à Srakéo (Cambodge). 

199. P. speciosa, Deshayes, m Nouv. Arch. Mus., 
vol. X, p. 142., pi. VI, fig. 17, 18, 1874-1876. 

Hab. Mékong, Kampot (Cambodge) ; Proc-Thénot (Siam). 

200. P* Thomsonij L. Morlet, in Joum. Conchyl, 
vol. xxxn, p. 398, pi. Xlî, fig. 4, 1884. 

Hab. Marais du golfe de Siam. 
20t. P.Tirantij L.Morlet,m /otirfi.(iOn(^{., vol. xxxn, 
p. 394, pi. XII, fig. 3, 3«, 1884. 
Hab. Kampot, les marais, les rizières et les arroyos qui 
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communiquent avec la rivière, sur la rive gauche, à Lré 
Ombelle (Cambodge). 

202. P. trochoides, Martens, in Proc. Zool. Soc. of 
London, p. 12, 1860. — P. umhilicaM, Reêve, Conch. 
Icon. Mon, Paludina, pi. Vil, fig. 46 a, 6, 1863. 

Hah. Entre Pnom-Penh et Gompong-Till (Cambodge) ; 
dans le Stung-Piitrang et sur ses rives (Sîam). 

203. P. Danieli, L. Morlet, nov. sp. 
Ilab. Proc Thenot (Siam). 

LXVm. G. Am PULL ART A, Lamarck, 1799. 

204. il. nialabarica, Philippi, Conch. Cab. (2«od.), 
AmpiMaria, p. 29, pi. VII, fig. 8. 

flaft. Mékong (Cambodge). 

205. il. Begini, L. Morlet, nov. sp. 
Hab. Mékong (Cambodge). 

206. A. Pesmei, L. Morlet, nov, sp, 
Hab. Rivière de Srakéo, à Srakéo (Siam). 

207. A. turbiniSy Lea, Proc. Acad. Nat. Se. Philad., 
p. 110, 1856. — Obs. on the Genus Unio, vol. xi, p. 70, 
pî. XXII, fig. 2. 

Hab. Pnom-Penh (Cambodge). 

208. A. polita, Deshayes, Encycl. méth. Vers, vol. xi, 
p. 31, B^ 8. — Chemnitz (2* éd.), Mon. Ampullaria, 
sect. 1, p. 29, pi. VIII, fig. 3, 1851. 

Hah. Pnoru-Penh (Carabodflfe). 

209. i. Borneensis, Philippi, Chemnitz (2" éd.), Amp., 
sect. 1, p. 31, pi. VIII, fig, 3, 1831. - Morelef, Sénés 
Conçh., fasc. 4, p. 290, 187S. 

Hab. Pnom-Penh (Cambodge). 
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LXIX. G. PupiNA, VignaicJ, 1829. 

210. P. Crosseana^ L. Morlet, in Journ. Conchyl., 
vol. XXXI, p. 108, pi. IV, flg. 5, 1883. 

Hab, Pnom-Rohan (Cambodge) ; Ajuthia (Stam). 

211. P. Mouhoti, Pfeiffer, in Proc. Zool. Soc. of Lan- 
don^ p. 196, 1861. — Reeve, Conch, Icon. Mon. Papi- 
nidœ, pL II, fig. 13. 

Uab. Monlson Kreang, Battambang, forél de Snkéu 
(Siam). 

212. P.Pavieij L. Morlet, in Journ. ConchyL, vol. xxxi, 
p. 107, pi. IV, fig. 4 a, 6, 1863. 

Hab. Montagne de la chaîne de l'Elépbant et les forêts 
non inondées qui la bordent, particulièrement près des 
rapides de Kam-Chay et aux environs de Kampot. Vit sous 
les pierres et sous les feuilles. 

LXX. G. LEPTOPOMA,Pfoitfer, 1847. 

213. L. Mouhotiy Pfeiflfer, ms, — Reeve, Conch. Icon. 
Mon. Leptopoma, pi. VI, fig. 28, 1862. 

Hab. Montagnes de la chaîne de TEléphant (Cambodge). 

214. L. vitreum, Lesson.Voy. Coquille, p. 346, pi. XIII, 
ug. 6. 

Hab. Montagnes de la chaîne de l'Eléphant (Cambodge); 
Pnom San Kréam et entre Kompong-Som et Battambang 
(Siam) . 

LXXI. G. Lagochilus, Blanford, 1864. 

215. L. scissimargOy Benson, Ann. a. Mag. of Nat. 
Hist.y sér. 2, vol. xvii, p. 228, Juin 1864. — Reeve, 
Conch. Icon. Mon. Cyclophorus, fig. lOS. — Hanley e 
Th., Conch. Ind., p. 3. pi. VI, fig. 7. 

Hab. Mékong (Cambodge). 
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LXXII. G. Cyclophwuus, Montfort, 1810. 

216. C. Cambodgensij, L. Morlet, in Journ, ConchyL, 
vol. XXXII, p.SSS, pL XI, fig 3, 3«, 1884. 

Hab. Montagne de Dey-Crahom (Terre rouge), sur la 
rive droite, du grand fleuve (Cambodge). 

217. C. Cantori, Bensou {Cyclostoma)^ Ann. and Mag. 
Nat. Hist., vol. VIII, p. 186, 1851. — Reeve, Conch. 
Icon. Mon. CyclophoruSy pi. XIII, fig. 54 a, 6, 1861. 

Hab. Montagnes du Kham-Chay (Cambodge). 

218. C. Klobukowskii, L. Morlet, in Journ. Conchyl. 
vol. xxxii, p. 391, pi. Xil, : g. 1, 1884. 

Hab. Près des rapides de Kam-Chay (Cambodge). 

ilQ.C.Landesiy L. Morlet, m Jowrw.CowcAj/I., vol. xxxii, 
p. 392, pi. XI, fig. 5«, 5^ 1884. 

Hab. Extrémité de la chaîne de TEléphant, non loin de 
la mer (Cambodge). 

220. C. lituusy Martyn. Martens, Prems., Exp. nach 
Ost'Asien, p. 64, pi. III, i>:. 7, 1867. 

Hab. Montagne de la chaîne de l'Eléphant (Cambodge). 

221. C. Malayanus, Benson, Ann. a. Mag. Nat. Hist., 
p. 269, 1852. — Stoliczka, in Journ. As. Soc, vol. xli, 
p. 262, pi. X, fig. 1-5, 1872. 

Hab. Montagne de la chaîne de l'Eléphant (Cambodge). 

222. C. Pavieiy L. Morlet, in Joiirn.ConchyL.vol. xxxii, 
p. 389, pi. XI, fig. 4, 4% 1884. 

Hab. Montagne de Dey-Crahom (Terre rouge), sur la 
rive droite du grand fleuve (Cambodge). 

223. C. punctatus, Grateloup (Cyclostoma), Act. Soc. 
Linn. Bordeaux^ vol. xi, p. 440, pi. III, fig. 10, 1840. 

Hab. Montagnes du Kham-Chay (Cambodge). 

224. C. SiàmensiSy Sowerby, Thés. Conch., vol. i, 
p. 158, pi. XXXI A, fig. 292, 293, 1876. 
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Hab. Clmtne de la montagne de TEléphant (Cam** 
bodge). 

Obs. Cette espèce est trfas remarquable par son orne- 
mentation. 

225. G. SatumuSy Pfeiffer, mr.y in Proc. Zool Soc* 
ofLondon, p. 116, pi. XII, fig. 6, 1862. 

Hab. Montagnes de la chaîne de TEléphant (Cambodge). 

226. G. speciosus,?h\\ippl Zeitschr. fûTMalaU.^ p. 1*3, 
1847. - Hanley et Théobald, Conch, Ind., pi. CIV, fig.4. 

Hab. Montagne du Kam-Chay (Cambodge). 

227. G. Jourdyiy L. Morict, in Joum. Conchyl, vol. 
xxxiv, p. 260, 281, pi. XIV, fig, 1, 1 a, 4 6, 1 c. 4886. 

Hab. Montagnes de Kam-Chay (Cambodge). 

LXXIII. G. Pterocyclus, Benson (efnend.)y 183Î. 
. 228. P. Cambodgensis, Morelet, Sér. Conch.^ fasc. 4, 
p. 286, pi. XIII, fig, 1,1875. 

Hab. Sur le mont Sysophon, dans les forêts qui venaient 
d'être incendiées (Siam) ; Mékong (Cambodge). 

229. P. FischerianuSy h. Morlet, in Joum. ConchyL, 
vol. xxxiu p. 393, pi. XII, fig. 2, 2«, 2f, 1884. 

Hab. Pnom-Kébal-Khmoch (Cambodge) ; entre Chanta* 
bon et Srakëo (Siam). 

230. P. Perrieri, h. Morlet, nov, sp. 
Hab. Entre Chantabuu et Srakéo (Siam). 

LXXIV. G. Opisthoporus, Benson, 4851. 
23!. 0. pulchellus, L. Morlet, nov. ip. 
Hab. Mont Sysophon, trouvé a^ès rinoendie àoê bois 
(Siam). 

LXXV. G. Rhiostoma, Benson, 1860. 
232. R. Bernardii, Pfeififer, in Joum Conchyli vol* x, 
p. 45, pi. VI, fig. 8, 1862i 
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Hab. Montagnes de la chaîne de TEléphant. Montagne 
de Kam-Cbay (Cambodge). Entre Bangkok et Ghantabun 
(Siam). 

233. R. Hainesiy Pfeififer, in Proc. Zool. Soc. ofLon- 
don, p. lis, pi. XII, fig. 8, 1862. 

Hab. Entre Ghantabun et Srakéo (Siam). 

234. R. Homei, Haines {Cyclostoma), Ann. Lyc. N. 
York,, vol. VI, p. 157, pi. V, flg, 12-16, 1866. 

Hab. Grottes de Baphnam, Pnom-Rohan (Cambodge). 

LXXVf. 6. Crucibulum, Schumacher, 1817. 

235.C. exiinctorium, Lamarck {Calyptrœa), Hist. Nat. 
an. s. vert., vol. vu, p. 622. — Reeve, Conch. Icon. 
Mon. Crucibulum^ pi. V, fig. 14. 

Hab. Iles du golfe de Siam. 

LXXVII. G. Natica, Adanson, 1767. 

236. N. chinensiSf Lamarck, Hi$t. Nat. an. s. vert, 
(éd. Deshayes), vol. viii, p. 644< — Reeve, Conch. Icon. 
Mon. Natica, pi. XIX, fig. 82 a, 6, 1856. 

Hab. Gôte de Hatien à Bangkok. 

237. N. lineata, Lamarck, Hist. Nat. an. s. vert. (éd. 
Deshayes), vol. viii, p. 640. ~ Reeve, Conch. Icon. Mon. 
Natictty pL VU, fig. 24 a, b, 1866. 

Hab. Gôte de Hatien à Bangkok. 

238. N. maculosa, Lamarck, Hist» Nat. an. s. vert. 
(éd. Deshayes), vol. viii, p. 641. 

Hab. Gôte de Bangkok à Kampot. 

239. N. piriformis, Récluz, Proc. Zool. Soc. of London, 
p. 211, 18&3. -- Reeve» Conch. Icon. Mon. Natica, pl.V, 
fig. 16, 1866. 

Hab, Gôte de Hatien à Bangkok^ 
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LXXVIII. G. PoLiNiCES, Monifort, 1810. 

:£40. P. mamilla, Lamarck [Natica), Ilist. Nat. an. s. 
vert. (éd. Deshayes), vol. viii, p. 630. — Reeve, Conch. 
Icon. Mon. Natica, pi. VII, ftg. 27 a, b, 1855. 

Hab. Iles du ^olfe de Siam et la côte entre Hatien et 
Bangkok. 

LXXIX. G. SiGARETUS, Lamarck, 1799. 

241. S. Japonicus, Lischke, Malak. Blaît., vol. xix, 
p. 104. 1872. — Japan. Meeres-Conch., vol. m, p. 155, 
pi. m, fig. 15, 16, 17, 1874. 

Hab. Golfe de Siam. 

LXXX. G. EuNATiciNA, Fischer, ISio. 

242. E. tumescenSf Reeve {Sigaretm), Ccffich. Icon. 
Mon. Sigaretus, pi. IV, fig. 18, 1865. 

Hab. Golfe de Siam. 

243. E. Lamarckiana, Récluz (Sigaretus), Delessert, 
fig. 14, 20, 21, 22. - Sowerby, Thés. Conch., vol. v, 
p. 41. 

Hab. Golfe de Siam. 

LXXXI. G. Janthina, Lamarck, 1799. 

244. J. globosa, Swainson, Zool. III, Ser. 1, vol. ii, 
pi. LXXXV, 1822.— Reeve, Conch. Icon., Mon. Janthina, 
pi. IV, fig. 18 a, 6, 1844. 

Hab. Iles du golfe de Siam. 

LXXXII. G. ScALARiA, Lamarck, 1801. 

245. S. lineolata, Sowerby, var.. Thés. Conch. Mon. 
Scalaria, p. 91, pi. XXXIII, fig. 45,46,48. 

Hab. Iles du golfe de Siam. 



Digitized by 



Google 



'^ ^iJlipp i^i JJiWM i j i ^ îT^"' 



- 157 - 

LXXXIII. G. EuTROCHATELLA, Fischcr, 1888. 

246. E. Mouholiy Pfeififer {Helicinà), Proc. Zool. Soc. 
ofLondon, p. 136, 1860. — Novit. Conch. {Trochatellà), 
vol. II, p. 254, pL XLIV, fig. 9-11, 1860-1862. 

Hab. Entre Srakéo et Ong-Son (Siam). 

LXXXIV.6. Hydrocena, Parreyss, mPfeitfer, 1847. 

247. H. fulvida, Pfeiffer [Omphalotropis)y in Jomn. 
Conchyl., vol. x, p. 44, pi. VI, fig. 4, 1862. 

Hab. Mont Kaison entre Rayong et Pheuat (Siam). 

LXXXY. G. Nerita, Adanson, 1757. 

248. N. albicilla, Linné, Syst. Nat. (10^ éd.), p. 778. — 
Reevé, Conch. Icon. Mon. Nerita, pi. XV, fig. 6 a-d, 
1855. 

Hab. Ile Phuquoc et côte deKampot à Chantabun (Golfe 
de Siam). 

249. N. lineata, Ghemnitz, Conch. Cab.^ vol. v, p. 297, 
pi. CXCI, fig. 1958, 1959. 

Hab. Côte de Kampot à Bangkok. 

250. iV. chrysostoma, Récluz, Lamarck, Hist. Nat. an. 
s. vert. (éd. Deshayes), vol. vu, p. 603. — Reeve, Gonch. 
Icon. Mon. Nerit, pi. Vil, fig. 30 a, 6, 1855. 

Hab. Ile Phuquoc (Golfe de Siam). 

251. L. chamœleony Linné, Sowerby, Thés., vol. v, 
p. 111, pi. II, fig. 22, et pi. V, fig. 94, 99. 

Hab. Côte de Kampot à Chantabun (Golfe de Siam). 

LXXXVI. G. Neriïina, Lamarck, 1809. 

252. N.violaceay Gnielin, Syst. Nat., vol. xiii, p.3686, 
1790. — N. crepidularia, Lamarck, Hist. Nat. an. s. 
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verL (éd. Deshayes), vol. vu, p. 188, 1822. — N. viola- 
cea, Sowerby, Thés, Conch., vol. ii, p. 509, pi. CXIII, 
flg. 139-144 (pro parle). 

Bàb. Koinpong*Kol, rivière de Battambang, rivière de 
Sutrang, de Bangkok à Chantaban (Siam) ; Kampot (Cam- 
bodge) . 

253. N. CQrnucûpicBf Benson, in Journ^ Asiat. Soc. y 
vol. y, p. 748, 1836.— W.T. Blanford, iWdew,vol. x\xvi, 
p. 10, pi. XII, fig. 23-25. — Sowerby, Thés. Conck. Neri- 
tina, pi. CXIII, fig. 142, 144. 

HaJb. Eotre Kampot et Bangkok (Siam). 

254. N. Oualanensis^ Lesson, Voy. Coquille, ZooL, 
vol. II, p. 379, 1830. — Reeve, Conch. tcon. Mon. Neri- 
tina, pi. XXXVI, fig. 168, 1850. 

Uab. Entre Kampot et Bangkok (Siam)^ 

255. N. avellana^ Récluz {Nerita), Rev. Zool., p. 76, 
1842.— Martens, Pfeuss. Bxp. 0Bt-'A9ien,p. 174,pl.XVni, 
fig. 5-9, 11-12. 

Hab. Entre Kampot et Bangkok. 

LXXXVII. G. Turbo, Linné, 1758. 

256. T.petholatU8,Lmné,Syst. Naî., (12* éd.^ p. 1233. 
— Reeve, Conch. Icon.Mon. Turbo, pi. III, flg. 12, 1848. 

Hab. Côte de Hatien à Kampot (Golfe de Siam). 

257. T. intercostalis, Menke, in Conch. Cab. {i' éd*), 
p. 42 et 68, pi. XI, flg. 3, pi. XVI, flg. 4, 6. - Kiéner et 
Fischer, Mon. Turbo, p. 83, pi. XXXIX, flg. 1. 

Hab. Côte de Hatien à Kampot (Golfe de Siam)« 

258. T. elegansy Philippi, Conch. Cab. (2« éd.). p. 64, 
pi. XV, flg. 5. 

. Habi Golfe de Siam« 
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LXXXVm. G. Trochus, Ronddet, 1554. 

269. T. maculaiuSy Linné, Syst. Nat.^ éd. Gmelin, 
p. 3566, n** 2,— Kiéner et Fischer, Mon. Trochus, p. 101, 
pi. XXIX, fig. i a, b. 

Bah, Golfe de Siam. 

260. T. scaber, Linné, Syst. NaL {1%' éd.), p. 1229, n* 
588. — Chemnitz, Conch. Cab., vol.v, p. 107, pi. GLXXI, 
fig. 1667. 

Hab. Iles du golfe de Siam. 

261. T. nicobaiicus, Gmelin, Syst. Nat, (éd. Gm.), 
3596, n** 33. — Chemnitz, Conch. Cab., vol. v, p. 216, pi. 
CLXXXII, fig. 1822-1825. 

Hab. Iles du golfe de Siam. 

262. T. radiattisfimelin,Syst.Nat.éd. Gmelin, p. 3573, 
11* 33. — Chemnitz, Conch. Cab., vol.v, p. 98, pi. CLXX, 
fig. 16401642. 

Hab, Côte de Hatien à Kampot (Golfe de Siam)« 

263. T. verrucosm, Gmelin, Syst. Nat. (éd. Gmelin), 
p. 3572. — Kiéner et Fischer, Species gén. et icon. Coq. 
viv., p. 350, pi. CIX, fig. 4, pi. GXIX, fig 4, 1879. 

Hab ? 

LXXXIX. G. MoNODONTA, Lamarck, 1799. 

264. M. labio, Linné, Syst: Nat. (10'' éd.), p. 959. — 
Chemnitz, Conch. Cab., éd. nova {Trochus), pi. XXVII, 
fig. 1-3, pi. XLIV, fig. 8. 

Hab. Côte de Hatien à Kompong'^Son. 

265. M. parva, Troschel, ms., in Mus. Berolin. — Phi- 
lippi, in Chemnitz (2" éd.), Conch. Cab., Mon. Trochus^ 
p. 175, n' 210, pi. XXVII, fig. 15. 

Hai. Côte de Kampot à Qhantabuti (Golfe de Siam)* 
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XC. G. Umbonium, Link, 1807. 

266. U. elegans, Beck [Rotella), Kiéner Species Icon. 
Coq. viv., pi. II, fig. 5. — Reeve, Conch. Icon.^ Mon. 
Rotellay pi. II, fig. 6 a, b, c, d. 

Hab. Toute la côte et les îles du golfe de Siam. 

XCI. 6. Delphinula, Lamarck, 1803. 

267. D. laciniata, Lamarck, Hist. Nat. An. s. vert. 
(éd. Deshayes),vol. vu, p. 130.— Reeve, Conch. Icon. Mon. 
Delphinula, pi. II, fig. 9 a, ft, 1843. 

Hab. Côte de Halien à Kampot (Golfe de Siam). 

XCII. G. Fissure LL A, Bruguîère. 1789. 

268. F. venmta, Reeve, Conch. Icon. Mon. Fissurella, 
pi. XIII, fig. 90, 1850. 

Hab. Iles du golfe de Siam. 

XGIIl. G. Patella (Lister 1688), Linné, 1767. 

269. P. sanguinans"^ Reeve, Conch. Icon. Mon, Patella^ 
pi. VI, fig. 10 a, 6, 1854. 

Hab. Bords du golfe de Siam. 

PÉLÉCYPODES 
L G. Anomia (Linné, 1767), 0. F. Mûller, 1776. 

1. A. œnigmatica, Chemnitz {Tellina), Conch. Cab., 
vol. XI, p. 281, pi. CXCIX, fig. 1949, 1950. 

Hab. Palmiers d'eau à Kanipot (Golfe de Siam). 

II. G. Placuna, Bruguière, 1772. 

2. P. placenta, Linné {Anomia), Syst. Nat. — Reeve, 
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Conch. Icon. Mon. PlacUnay pi. III, fig. 3 a, 6, c, pi. IV, 
fig. d, 1871. 
Hah. Les grèves du golfe de Siain. 

m. G. Placunema, Stoliczka, 1870. 

3. P. sella, Gmelin. — Reeve, Conch. Icon. Mon. na- 
cuna, pi. I, fig. 1, 1871. 

Hah, Les grèves du golfe de Siam. 

IV. G. PiNNA, Linné, 1788. 

4. P. Chemnitzii, Hanley, Proc, ZooL Soc. of London^ 
p. 136, 1858. — Reeve, Conch. Icon. Mon. Pinna, pi. I, 
fig. 1, 1851. 

Hah. Iles du golfe de Siam. 

V. G. Mytilus, Linné, 1758. 

5. M. smaragdinuSy Ghemnitz, Conch. Cah.y vol. viii, 
p. 166, pi. LXXXIII, fig. 745. 

Hah. Côtes de la Cochinchîne. 

VI. G. MoDiOLA, Lamarck, 1801. 

6. M. arcuatula, Hanley, Proc. ZooU Soc. of Londony 
p. 16, 1844. — Reeve, Conch. Icon. Mon. Modiola, pi. VI, 
fig. 27, 1857. 

Hah. Embouchure de la rivière de Kompong-Son. 
Côtes de la Cochinchine. 

7. M. Meîcalfei, Hanley, Proc. Zool. Soc. of London, 
p. 14, 1844. — Reeve, Conch. Icon. Mon. Modiola, 
pi. XIV, fig. 16 a, 6, 1857. 

Iles du golfe de Siam. 

8. M. Siamensis, Morelet {Dreissena)y Sér. Conch., 
fasc. 4, p. 365, pi. XVH, fig. 3, 1875. 

Hah. Embouchure de la rivière de Kompong-Som. ,, 
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VII. 6. Dreissensia, Van Beneden, 1835 (Dreîs- 
sena). 

1). jD. Crosseana, L. Morlet, in Journ. Conchyl.^ vol. 
XXXII, p. 402, pi. XIII, fig. 3 a, ft, c, 1884. 
Hab. Etang de Pnom-Penh (Cambodge) ; Gochinchîne. 

VIII. G. Arca, Linné, 1758. 

10. A. complanatay Chemnitz, Conch. Cab., vol. vu, 
p. 198, pi. LV, fig. 544, 545. 

Hab. Iles du golfe de Siam. 

11. A. auriculata, Laraarck, Hist. Nat. An. s. vert. 
(éd. Deshayes), vol. vi, p. 472. — Reeve, Conch. Icon. 
Mon. Arca, pi. VI, fig. 33, 1842. 

Hab. Iles du golfe de Sîam. 

12. A. holoserica, Reeve, Proc Zool. Soc. of Londan, 
p. 39, 1844. — Reevp, Conch. Icon. Mon. Arca, pi. II, 
fig. 11, 1844. 

Hab. Iles du golfe de Sîaro. 

13. A. naviculariSy Bruguière, Encycl mcth. Vers, p. 
99. — i4. NocBy var., Chemnitz, Conch. Cab., vol. vn, p. 
186, pi. LIV, fig. 833. — A. navicularis, Reeve, Conch. 
Icon. Mon. Arca, pi. XI, fig. 70, 1844. 

Hab. Iles du golfe de Siam. 

IX. G. Anadara, Gray, 1847. 

li. A. granosa, Lamarck [Arca), Hist. Nàt. An. s. 
vert. (éd. Deshayes), vol. vi, p. 472. — Reeve, Conch. 
Icon. Mon. Arca, pi. III, fig. 15, 1844. 

Hab. Iles du golfe de Siam. 

15. i4. Sabince, L. Morlet, nov. $p, 

Hab. île Phuquoc (golfe de Siam). 
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X. 6. Parallelipedum» Klein, 17S3» 

16. P. tortuosunij Linné {Arca), Syst. Nat. (éd. Gme- 
lin), p. 3305.— Reeve, Conch. Icon. Mon. Arcdy pi. XIII, 
fig. 86, 1844. 

Hab. Iles du golfe de Siam. 

XL G. Pectunculus, Lamarck, 1799. 

17. P. pectiniformis, Lamarck, Hist. Nat. An. s* vert. 
(éd. Deshayes), vol. vi, p. 494. — Reeve, Conch. ICon. 
Mon. PectummluSy pi. III, flg. H, 1843. 

Hah. Iles da golfe de Siam. 

Xll. G. Unio, Phîlipson, 1788. 

18. V. CambodiensiSy Lea, Journ. Am.Nat.Scu^ vol. in, 
p. 313. — Obs. Gen. Unio, vol. Vl, p. 83, pi. XXX, fig. 28. 

Hab. Etang de Pnom-Penh (Cambodge). 

19. U. Crosseiy Deshayes, Nouv. ArCh. Mus., vol. x, 
p. 124, pL VI, fig. 6, 6, 7. 

Hab. Bo Chien (Saigon). 

20. 17. DatUzenbergi, L. Morlet, nov. sp. 
Hab. Rivière de Srakéo,à Srakéo (Siam). 

21. V. Fischeriamis, L. Morlet, m Journ. Canchyl. vol. 
XXXI, p, 109, pi. lY, fig. 6, 6«, 1883. 

Hab. (Cambodge). 

22. n. gravidm, Lea, in Proc. Ac. nat. Se. Phily voL 
vin, p. 93, 1856.— Obs. on the Gen. Unio, vol. vi, p. 12, 
pi. XXIV, fig. 5. 

Hab. Grand Lac (Cambodge). 

23. V.IngallsianuSylMt in Trans.Am. Phil. Soc, vol.x, 
p. 282, 1852. - Obs.y voL v, p. 38, pK XXIV, flg. 41. 

Hab. Etangs près Anumpenhat) ceux des environs de 
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Pnom-Penh, Grand Lac et ses aflBuents (Cambodge) ; rivière 
de Pékicn, dans le Stung-Sutrang et sur la rive (Siam). 

24. U. inornatuSy Hanley, ms. — Reeve, Conch. Icon. 
Mon. Unio, pi. XXIV, «g. 147, t86S. 

Hab. Rivière de Sutrang (Siam). 

25. U.micropterus, Mové[ei,inJourn,Conchyl, vol. xiv, 
.^. 63, 1866. — Séries Conch., fasc. 4, p. 349, pi. XV, 
i fig. 6. 

ffaft.Rivière de Battambang, celle de Srakéo, à Srakéo 
(Siam). 

26. U. pellis-lacerti, Morelet, in Journ. Conchyl, 
vol. XIII, p. 22, 1865. — Séries Conch., fasc. 4, p. 355, 
pi. XVII, fig. 5. 

Hàb. Grand Lac (Cambodge). 

27. [T. rmticus, Lea, in Proc. Ac. Nat. Se. Phil.^ 
vol. viii, p. 93, 1856.— 065., vol.vi,p. 14, pi. XXV, fig. 7. 

— U. PaivœanuSy Morelet, in Journ. ConchyLy vol. xiii, 
p. 227, 1865.— IT. rmticuSy Morelet, Séries Conch., fasc. 4, 
p. 353, pi. XVII, fig. 6, 1875. 

Hah. Grand Lac, ses affluents et les étangs du Cambodge ; 
dans la rivière deCutrang, celle de Srakéo, à Srakéo, dans 
le Stung-Sutrang et sur les rives (Siam). 

28. U. scobinatus, Lea, in Proc. Ac. Nat. Se. Phil.vol 
VIII, p. 93, 1856. - Obs. vol. vi, p. 19, pi. XXVI, fig. 13. 

— U. mandarinus, Morelet, in Journ. Conch., vol. xii, 
p. 159, 1864. — V. venustus, Morelet, in Journ. Conch.» 
vol. xiii, p. 63, 1865. — U. scobinatm, Morelet, Séries 
Conch., fasc. 4, p. 354, pi. XVII, fig. 3, 1875. 

Hab. Mékong, Grand Lac et ses affluents (Cambodge). 

29. U. semidecoratus, L. Morlet, nov. sp. 
Hab. Rivière de Srakéo, à Srakéo (Siam). 

30. U. siarnensis, L. Morlet, nov. sp.. 
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Hab. Rivière de Sutrang (Siam). 

31. U. SutrangensiSy L. Morlet, nov. sp. 

Hab, Rivière de Sutrang (Siam). 

32.17. tumidulus, Lea, in Proc. Ac. Nat. Se. PhiL, vol. 
Yiii, p. 93, 1836. - Obs., vol. ,vi, p. 15, pi. XXV, fig. 9. 

Hab. Grand Lac, ses affluents et les étangs du Gara- . 
bodge, la rivière de Pékin et celle de Srakéo, à Srakéo- 
(Siam). ^ 

XIII. G. Metaptera, Ratînesque, 1820. 

33. M. delphinus, Grûner {Unio)^ in Wiegm. Arch., 
p. 276, pi. XI, fig. 1, 1841. — Lea (J7mo), Obs. on the 
Genus Unio, vol. m, p. 56, pi. XVII, fig. 35, 1842. 

Hab. Grand Lac et ses affluents, dans les étangs qui 
a voisinent Pnom-Penh, rare dans le grand fleuve (Cam- 
bodge). 

34. M. MyersianuSy Lea {Unio), in Proc. Ac. Nat. Se. 
PhiL, vol. VIII, p. 92, 1856. — Obs, on the Genus Unio, 
vol. VI, p. 10, pi. XXII, fig. 2. 

Hab. Grand Lac (Cambodge) ; rivière du Stung- Sutrang 
et sur la rive (Siam). 

XIV. G. Arconaia, Conrad, 1868. 

35. A. Delaportei, Crosse et Fischer, in Journ. Conch., 
vol. XXIV, p. 327, pi. X, fig. 1, et pi. XI, fig. 5, 1876. 

ffafi. Grand Lac (Cambodge); rivière de Srakéo (Siam). 

XV. G. MONOCONDYLEA, d'Orbignv, 1835. 

36. M.CamhodgensiSy Petit,m Journ. Conch., vol. xiii, 
p. 16. pi. IV, fig. 4, 1865. 

Hab. Rivière du haut Pursac (Cambodge). 

XVL G. PsEUDODON,Gould, 1844. 

37. P. Cumingiiy Leai {Anodontà), in Proc, Zool. of Soc. 

12 
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London, p. 109, 1850. — Ûhs. onthe GewHs Cni&^ vol. 
VII, p. 235, pi. XXXni, fig. 114, 

Hab. Rivière de Strang (Siam) ; Pnom-Rohain, ftiom- 
Phlong, étangs et mares etitrîB Piiom-Penh et Kampot (Cam- 
bodge). 

38. P. Harmandiy Croisse et Fischer, in lonm.Conch., 
vol. XXIV, p. 331, pi. X, flg. 2, 1876. 

Hab. Etangs et marais entre Pnom-Penh et Katftpot 
(Cambodge). 

39. P. Mabillei, Rochebrune, Bull. Soc. Phil. Paris, 
vol. VI, fasc. t, p. 41, 1881. 

Hab. Gvànà Lac (Cambodge). 

40. P. ovaliSy L. Morlet, nov. sp. 
Hab. Rivière de Srakéo (Siam). 

41. P. Pierreiy Rochebrune, Bull. Soc. Phil. Paris, 
vol. VI, fasc. 1, p. 41, 1881. 

Hab. Etangs et mares entre Pnom-Penh et Kampot 
(Cambodge); rivière de Sutrang (Siam). 

42. p. Thomsoni, L. Morlet, in Journ. ConchyL, vol. 
XXXII, p. 41, pi. XIII, fig. 2, 2«, 1884. 

Hab. Etang de Pnom-Penh (Cambodge). 

43. P. tumidus, Morélët (Monocondyhis), in Journ. 
Gonchyl.^ ro\- xiv.p. 62, 1866. — MabilleetLe Mesle 
(Monoconâylea), ibid., p. 122,1866. — Mabille, inRe^, 
Zool, p. 51, pl.V,ûg. 6, 7,1872.--Moretet, Séries Conch; 
fasc. 4, p. 337, pi. XVI, fig. 1, 1875. 

Hab. Dans tous les cours d'eau et étangs du Cam- 
bodge. 

44. P. Vondembuschiana, Lea {Monocondylect), Obs. 
on the Genus Unio, vol. m, p. 60, pi. XVItl, fig. 39. 

Hab. Etangs et marais entre Kampot tôt Phom-^Penh 
(Cambodge). 
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XVII. G. Anodonta, Laraarck, 179S*. 

45. A. doUolum, Heude, Conch. fluv. Prov. Nankmg, 
Chine centrale, fasc 4, pi. XXVII, fig. 87. 

Hah. Grand Lac (Cambodge). 

46. A. ellij^ica, Heude, Conch. fluv. Prov. Nanking, 
Chine centrale, fasc. 4, pi. XXVII, fig. 58. 

Hab. Dans les marais de Pnom-Penh (Cambodge). 

47. A. fusca, Heude, Cmch. fluv. Prov. Nanking^ 
Chine centrale, fasc. 4, pi. XXVIII, fig. 59. 

Hàb. Cambodge. 

48. A. Lemeslei, Morelet, Séries Conch., fasc. 4, p. 328, 
pi. XIV, fig. 1, 1875. 

Hab . Grand Lac, ses alBauents, et étang de Pnom-Penh, 
mares près de Kompong-Toul, à Kon, dans une mare, sur 
la route de Kampot (Cambodge). 

49. A. U/ngîMBformis, Morelet, Séries Conch., fasc. 4, 
p. 329, pi. XIV, fig. 5, 1875. 

Hab. Grand Lac, étang autour de Pnom-Penh et, en 
général, dans tout le Cambodge. 

50. A. laminata, Rochebrune, Bull Soc- Phil. Paris, 
vol. VI, fasc. 1, p. 40, 1881. 

Hab. Rivière de Sutrang (Siam). 

51. A. lucida, Heude, Conch. fluv. Prov. Nanking, 
Chine centrale, fasc. 3, pi. XX, fig. 43. 

Hab. Pnom-Penh (Cambodge). 

52. 0. sempervivensy Deshayes, Nouv. Arch. Mus., 
vol. X, p. 120, pi. V, fig. 4, 5, 1876. 

Hab. Rivière du haut Pursac et étangs de Pnom-Penh, 
Gfafid Lac et ses affluents (Cambodge). 
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XVIII. G. DiPSAS, Leach, 1814. 

53. D. plicatus, Leach, ZooU Mise, vol. i, p. 120, 
pi. LUI, fig. 17, 1847. 

Hah. Haut Pursac (Cambodge). 

XIX. G. Tridacna (P. Belon, 1553), Bruguière, 
1789. 

54. T. squamosa, Lamarck, Hist. nat. an. s. vert, éd. 
Deshayes,vol. ix, p. 10.— Ghemnitz, Conch. Ca6., vol, xi, 
pi. GGIV, fig. 1997, 1998. 

Hab. Iles du golfe de Siam. 

XX. G. Gardium, Linné, 1758. 

55. C. Dupuchense, Reeve, Proc. ZooL Soc.ofLondon, 
1845. — Conch. Icon. Mon. Cardium, pi. XIV, fig. 67, 1848. 

Hab. Iles du golfe de Siam. 

56. C. fimbriatum, Wood, General Conch., p. 238, 
pi. LVI. fig. 4, 5. 

Hab. Iles du golfe de Siam. 

57. C. latum, Born, Test. Mus. Cœs. Vind., pi. IH, 
fig. 9. 

Hab. Iles du golfe de Siam. 

XXL G. Hemicardia, Klein, 1753. 

58. H. unedo, Linné (Cardium), Syst. Ndt. (éd. Gme- 
lin), p. 3250. — Reeve, Conch. Icon. Mon. Cardium, 
pi. II, fig. 13, 1844. 

Hab. Iles du golfe de Siam. 

XXII. G. Meretrix, Lamarck, 1799. 

59. M. lyrata, Sowerby (Cytherea), Thés, Conch., 
voL.i, p. 621. pi. GXXIX, fig. 61. 

Hab. Iles du golfe de Siam. 
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s. vert, (éd. Deshayes), vol. vi, p. 129. -— Reeve, Conch. 
Icon. Mon. Cytherea^ pi. II, fig. 7, i864. 

Hah. Iles du golfe de Siam. 

XXIII. G. TiVELA, Link, 1807. 

6i. T. bicolor, Gray (Cythereaj^Anal., vol. viii, p. 304, 
1838. — Reeve, Conch. Icon. Mon. Cytherea, pi. VI, fi^. 
23, 1864. 

Hab. Iles du golfe de Siam. 

XXIV. G. GiRCE, Schumacher, 1817. 

62. C. divaricata, Chemnitz {Venus) Conch. Cab., 
vol. VI, p. 317, pi. XXX, fig. 316. 

Hab. Iles du golfe de Siam. 

63. C. gibba^ Lamarck (Cytherea), Hist. Nat. An. s. 
vert. éd. (Deshayes), vol. v, p. 577.— Reeve, Conch. Icon. 
Mon. Cytherea, pi, V, fig. 21 a, b, c, d, 1863. 

Hab. Iles du golfe de Siam. 

64. C. hebrœa, Lamarck iCythera), Hist. Nat. An. 
s. vert. (éd. Deshayes), vol. vi, p. 308. — Reeve, Conch. 
Icon. Mon. Cytherea, pi. VIII, fig. 34, 1863. 

Hab. Iles du golfe de Siam. 

65. C. scripta, Linné (Ventis), Syst. nat., p. 1135. — 
Reeve, Conch. Icon. Mon. Circe, pi. I, fig. 1 a, 6, c, 
1864. 

Hab. Iles du golfe de Siam. 

XXV. 6, DosiNiA, Scopoli, 1777. 

66. D. cretacea, Reeve, Conch. Icon. Mon. Artemis, 
pl.VI,fig. 35, 1850. 

Hab. Iles du golfe de Siam. 
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©7. D. cùntusa, Reeve, Canch. Icon. Mon. Artemis, 
p!. VII, fig. 38, 1850. 
Hab. Iles du golfe de Siaiû. 

XXVI. G. Venus, Linné, 1758. 

68. V. cor6i5, Linné, Mus. l/ir.,p. 503.— Reeve, Conch, 
leon. Mon. Vernis, pi. X, fig. Si. 

Bab. Iles dû golfe de Siàm. 

6&. V. squamosa, Linné, Syst. Nat. — Cbemmtz, 
Conch. Cab.y vol. vi, p. 332, pi. XXXI, iig.335. 

Hab. Iles du golfe de Siam. 

XXVII. G. Tapes, Mûhlfeldt, 1811. 

70. T.radiatm, Ghemniiz, Conch. Cab.^ vol. vu, p. 45, 
pi. XLII, fig. 439. 

Hab. Iles du golfe de Siam. 

71. r. variegatus, Sowerby, Thés. Conch., vol. i, 
p. 696, pi. eu, fig. 133-138, 1867-1869. 

JTa&. Golfe de Siam. 

XXVIII. G. Cyrena, Lamarck, 1818. 

72. C. SumatrensiSy Sowerby, Gen. ùf Shells, vol. f l, 
pi. LIX, 1830. — Reeve, Conch. Icon, Mon. Cytena, 
pi. XIII, fig. 62, 

Hab. Golfe de Siam, près Ragong (Siam). 

XXIX. G. CoRBicuLA, Mûhlfeldt, 1811. 

73. C. Bocourti, Morelet,m/owrw. Conchyl., vol. xiii, 
p. 228, 1865. -ISeries Conch., fasc. 4, p. 361, pi. XVI, 
fig. 2, 1875. 

Hah. Grand Lac (Cambodge). 

74. C. erosay Deshayes, Proc. Zooi. Soc. of London, 
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p. 354^ 1856.— Peeve, Conch. Icon. Mm. Cyrem^ pl. XI. 
flg. 46, a, 6. 

Hah. Rivière de Srakéo, à Srakéo (Sîam). 

75. C. Grâvisi Heude, Conch. fluv. Prov. Nanking, 
Chine centrale^ fasc. 10, pi. IV, fig. 20, 20, a. 

Hab. Haut Pursac (Cambodge). 

76. C. gryphœa, Heude, Conch. fluv. Prov. Nanking, 
Chine centrale, fasc. 10, pi. V, flg. 28. 

Hab. Haut Pursac (Cambodge). 

77. C. indigotinay Heqde, Conch. fluv. Ptqv. N^nJcing^ 
Chine centrale, fac. 10, pi. IV, flg. 31. 

Hab. Kompong-Ratt, sur les bords du Pre(5-PéRn, Gb^ 
lang (Cambodge). 

78. C. Moreletianay T. Prim, in Ann. Lyc. N. York, 
vol. VIII, p. 416, 1867. — Morelet, Séries Conch., fasc.4, 
p. 360, pi. XVII, flg. 4, 1875. 

Hab. Marais derrière Pnom-Penh, sur les bords du 
Prec-Péan, Ghilang (Cambodge), 

79. C. Nevillei,Clessm, Mctlak. Blàtt.^Ser.nov.yVoh IX, 
p. 70, pi. n, fig. 5, 1887. 

Hab. Rivière de Srakéo, à Srakéo (Siam). 

80. C. Petiti, dessin, ms., in Journ. ConchyL,yo\xxxi v , 
p. 268, 291, 1886. ~ Malak. Bl., Ser. nov., vol ix,p. 71, 
pi. H, fig. 6, 1887, 

Hab. Jlékoog, GrapcJ Lac et ses affluents (Cambodge). 

81. C. Tonkiniana. L. Morlet, in Journ, Conchyl, 
vol. XXXI v, p. 268, 292, pi. IV, flg. 5, 5«, 1886, 

Hab. Mékong, Grand Lac et ses affluents (Cambodge). . 
XXX. G. DONAX, Linné, 1758. 

82. D. faba, Chemnitz, Conch. Cab., vol. vi, p, 270, 
pL XXVÏ, flg. 266, 267, 

Hab. Iles du golfe de Siam. 
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XXXI. G. SoLENOTELLiNA, Blainville, 1824. 

83. S. consobrina, Deshayes, ms., in Mus. Cuming, 
— Reeve, Conch. Icon. Mon. Saletellina, pi. I, fig. 1, 
1857. 

Hab. Embouchure de la rivière de Kampot (Cam- 
bodge). 

XXXII. G. AsAPHis. Modeer, 1793. 

84. A. rugosa, Lamarck {Capsa), Hist. nat. an. s. 
vert. (éd. Deshayes), vol. vi, p. 170. •— Venm deflorata, 
Linné, Syst. nat. (12* éd.), p. 1133. — Reeve, Conch. 
Icon. Mon. Capsa, pi. I. fig. 1, a-f, 1856. 

Hab. lies du golfe de Siam. 

XXXIII. G. NovACULiNA, Benson, 1830. 

85. N. Siamensis, L. Morlet, nov. sp. 
Hab. Marais de Chantakam (Siam). 

XXXIV. G, SiLiQUA, Mûhlfeldt, 1851. 

86. S. radiata, Linné, Syst. Nat.— Reeve, Conch. Icon. 
Mon. Cultellus, pi. IV, fig. 13, 1874. 

Hab. Kampot (golfe de Siam). 

XXXV. G. Mesodesma, Deshayes, 1830. 

87. ilf. ^m'af a, Deshayes, Encycl.Méth. Vers, vol. ii, 
p. 443. — Reeve, Conch. Icon. Mon. Mesodesma, pi. Il, 
fig. 10, 1854. 

Hab. Iles du golfe de Siam. 

XXXVL G. Mactba, Linné, 1767. 

88. M. Reeveij Deshayes, Proc^ Zool. Soc, 1854. — 
Reeve, Conch. Icon. Mon. Mactra, pi. XVI, fig. 85, 1854. 

Hab, Iles du golfe de Siam. 
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XXXVII. G. Pholas, (Lister, 1687) Linné, 1758, 

89. P. Aiistralasiœ, Gray, ms,, Brit. Mus. — So- 
werby. Thés. Conch., voL ii, p. 488, pL GVl, fis:. 73, 
1855. 

Hab. Entre Bangkok et Kampot (Golfe de Siam). 

90. P. rivicola, Sowerby, Proc. Zool. Soc. of London, 
1849. — Thés. Conch., vol. ii, p. 496, pi. GVI[I, fig. 90, 
91, 1855. 

Hab. Entre Bangkok et Kampot (Golfe de Siam). 

XXXVm. G. Phragmopholas, Fischer, 1887, 

91. P, orientalis, Gnielin, Syst. NaU, n^ 3216. — Rèeve, 
Conch. Icon. Mon. Pholas, pi. IL fig, 5, 1872. 

Hab. Iles du golfe de Siam. 

XXXIX. G. Marte SI A, Leach, in Blainvill^, 1824. 

92. M. multistriata. Sowerby, Proc. Zool. Soc. of Lon- 
don, 1849.— Thes.Conch., vol. II, p. 194, pi. LIV. fig.35, 
36, 1855. 

Hab. Mékong (golfe de Siam), 

93. M. striata, Linné, Syst. Nat. p. 1111. — Sowerby, 
Thés. Conch., vol. ii, p. 495, pi. GIV, fig. 40, 41, 42, pi. 
CV,fig. 43,44,1855. 

Hab. Entre Bangkok et Kampot (golfe de Siam). 

XL. G. LuciNA, Bruguière, 1792. 

94. L. punctata, Linné, (Venus), Syst. Nat. (12' éd.), 
p. 1134, — Reeve, Conch. Icon. Mon. Lucina, pi. I, fig. 
2, 1850. 

Hab. Iles du golfe de Siam. 

95. L. venusta, Philippi, Abbild. und Beschr., vol. ii, 
p. 206, Lucina, pi. I, fig. 2. 

Hab. Iles du golfe de Siam^ 
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XU. 6, Tellina, Linaé, i788. 

96. T. rostrata^ Linné, SysL Nat., p. 1118.— T. Spen- 
gleri, Cheranitz, Coneh. Cab. vol. vi, fig. 88, 8Ô- — So- 
werby, Thés. Conch., p. 222, pi. LVI, fig. 157. 

Hab. Hatien (golfe de Siam). 

BRAGHIOPODES 
ï. 6. LiNGULA, Bruguière, 1792. 

1. L. anatina, Lamarck, Hist. nat. an, s. vert, (éd. Des- 
hayes), vol. VII, p. 390.— Reeve, Conch. Icon. Mon. Lin- 
gula, pi. II, fig. 10, 11, 1859. 

Hab. Iles du golfe de Siam. 

2. L. Mans, Swainson, Zool. Illust., vol. n, pi. XI. — 
Reeve, Conch. Icon. Mon. Lingulà, pi. II, fig. 12 a, ft, 
1859. 

Hab. Iles du golfe de Siam. 

III 
DESCRIPTION D'ESPÈCES NOUVELLES 
L Helicarion Paviei (PI. VI, fig. 1). 
Testa màxima, imperforata, ovoidea, subglobosa, 
suprà subconoidea, tenuis, diaphana, luteo-çornea, 
striis incrementi arcuatis, interdûm subrugosis, irregu- 
laribus, et lineis spiralibus parûm conBpicuis omata; 
spirabrevis ; anfractus 3 1/^, sutura marginatâdiscreti, 
ultimus maximusy in vicinio suturœ depressimculm ; 
apertura magna, auriformis; margine columellari et 
labro arcuatis, acutis, tenuibus. — Diam, maj. 31 
milL; diam. minor 23 1/2 ; altit. 20. (Coll. du Muséum.) 
Hab. Cambodge. 
Coquille grande, imperforée, ovoïde, subglobuleuse, 
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(f une forme légërement conique dans te partie snpérienre, 
mince, diaphane, fî'nn jaone corné clair, eouvepfe de stries 
d'accroissement un peu rugueuses et irrégulières et de 
lignes spirales irrégulières et peu apparentes ; spire couirte, 
composée de 3 tours i/â, séparés par une sutore mar- 
ginée, le dernier très grand et légèreittent déprimé, au 
voisinage de la suture. Ourerture très grande, auriforme, 
bord columellaire, aigu, labre mince et tranebant. 

Plus grand diamètre SI millimètres, plus petit 23 l/9> 
hauteur 20. 

Obs. Cette espèce se distingue de foutes ses congénères 
par sa forte taille et la dépression qui existe dans la par- 
tie supérieure du dernier tour. 

IL Hemiplecta, dichromatica (PI. VI, fig, 2). 

Testa angustè umbilicata, suborbicularis, compla- 
nata, solidiuscula^ epidermide pallidè cornea induta, 
suprà païlidè castanea^ haud nitens, radiatim costu- 
lata, costulis mbgranulosis^ striis spiralibîiSy decus$a^ 
lis ; infrà albida, nitida, tenue et radiatim striata ; 
spira vix prominula ; anfractus Q 1/2 parûm convexi, 
regulariter et sensim accrescentes, primi 2 lœvigati, 
sequentes tenuiter decussati; ultimus rotundatus, suprà 
decussatusy lineâ fuscâ suprà médium abrupte deli- 
mitatus, basi comexm. Apertura semilunaris, intûs 
alba; morginibus non continuis ; margine columellari 
brevi, ad umbilicum dilatato; margine basali arcuato; 
labro acuto; umbilico angusto, rotundato, profundo. 
-^Diam. maj, 31, minor 26, altif. il milL (Coll. du 
Muséum.) 

Hab, de Srakéo à Ang-Son (Siam), 

Coquille étroitement ombiliquée, suborbiculaire» aplatie, 
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assez solide, épidermée, de couleur brun-pâle et terne à la 
partie supérieure, blanche et luisante à la partie inférieure, 
couverte, en dessus, de costulations subgranuleuses, rayon- 
nantes» croisées par des stries spirales qui manquent en- 
dessous ; spire peu saillante, composée dé 6 tours 1/2 peu 
convexes, s'accroissant régulièrement, séparés par une 
suture simple ; les deux premiers lisses^ les suivants fine- 
ment quadrillés ; dernier tour arrondi, non caréné, qua- 
drillé à sa partie supérieure, brunâtre, divisé par une ligne 
brune plus foncée, un peu au-dessus de sa partie moyenne, 
convexe à sa base. Ouverture semi-lunaire, blanche à l'in- 
térieur ; bord<5 non réunis par une callosité ; bord colu- 
mellaire court, légèrement dilaté au niveau tte l'ombilic; 
bord basai arqué ; labre aigu ; ombilic étroit, arrondi, 
profond. 

Plus grand diamètre 31 millimètres ; plus petit 26 ; hau- 
teur 17. 

Rapports et différences. VUemiplecta dichromatica 
diffère de VH. Theodori, Philippi, par sa taille plus forte, 
sa spire moins aiguë, le dessous de sa coquille moins 
convexe, ses stries plus fines et sa coloration plus tran- 
chée. 

III. Hélix Fouresi (PL VI, fig. 3). 

Hélix Fouresi,L. Morlet, Journ. Conchyl,vol xxxiv, 
p. 74, 1886. 

Coquille ombiliquée, déprimée, assez mince, hérissée 
de poils, dont on ne voit que les traces ponctuées, ornée 
de stries d'accroissement irrégulières, couverte d'un épi- 
derme verdàtre. Spire à peine saillante, composée de cinq 
tours un peu convexes, séparés par une suture simple, 
très prononcée ; dernier tour couvert de stries fortes et 
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îrrégulières, descendant fortement en avant, caréné, 
déprimé dans la partie médiane et au-dessus de la carène, 
très convexe en-^dessous ; ombilic ouvert, permettant de 
voir jusqu'au premier tour; ouverture oblique, descen- 
dante, à bords réunis par un dépôt calleux très mince; 
bord columellaire court, dilaté, bord basai arqué, bord 
supérieur droit ; péristome 'mince et fortement réfléchi. 

Plus grand diamètre 19 millimètres ; plus petit diamè- 
tre 16, hauteur 10 (Coll. Morlet). 

Hab, Plateau de Stang-Trang, Cambodge (Pavie). 

Obs. Cette espèce se distingue de VHelix Tanquereyi, 
Crosse, par sa taillé plus grande et sa spire, moins dépri- 
mée : ses tours sont plus aplatis, sa carène est plus forte, 
son ouverture plus oblique ; elle se rapproche également 
de YH. breviseta, Pfeiffer, mais elle en diffère par son 
ombilic beaucoup moins ouvert, sa spire moins aplatie, et 
surtout par sa carène. 

IV. BuLiMUS (Amphidromus) Begini (PI. VI, 

fig. 4). 

BulimusBeginiyLMoThi^Joîirn.Conchyl, vol.xxxiv, 
p. 74, 1886. 

Coquille sénestre, pourvu d'une fente ombilicale pres- 
que entièrement recouverte, fusiforme, mince^ luisante, 
de couleur blanche, ornée de flammules brunes irrégu- 
lières couverte de côtes longitudinales, irrégulières, quel- 
ques-unes bifides; spire élevée, composée de 6 à 7 tours, 
convexes, augmentant rapidement, séparée par une suture 
légèrement crénelée, les trois premiers lisses, ayant le 
sommet d'un brun très vif, les autres couverts de côtes, le 
dernier très ventru, formant à lui seul les 2/3 de la lon- 
gueur totale de la coquille; ouverture subanguleuse à la 
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base, blanche à Fintérieur mais laissaot voir, par su ânewe, 
les ilaiuraules à travens la ooquille; péri&tome brun, 
arrondi, un peu épais et réfléchi en dehors; bords non 
oontinus, bord oolun»<$llaire droit» d'une couleur bruoe 
très vive, élargi et recouvrant en grande partie la fente 
ombilicale. 

Longueur totale de la coquille 28 millimètrea, plus graad 
diamètre 13 ; longueur de Touverture 12, plus grande 
largeur 7 m. (Coll. Morlet). 

Hal). Plateau de Stung-Trang, Cambodge (Pa vie). 

Obs. Cette espèce ne peut se confondre avec les autres 
du même genre, de Java et des Iles de la Sonde, lesquelles 
sont toujours lisses, tandis que celle^ est couverte de 
costulattens continues. 

Nous prions M. le général Bégin, de vouloir bien «gréer 
la dédicace de cette espèce, en souvenir du concours hten- 
veillant qu'il a toujours prêté à notre ami Pavie. 

V. Haminea Perhieri (Pi. VI, fig. 7). 

Testa ovatO'Oblonga, involuta, suhglobosa^ tenuis, 
fragilU, epidermide ienui, virescente-corneâ indutaj 
lineis spiralibus tenerrimis et striis incrementi exUibus, 
irregularibus ornata; spira concava, umbilicata; aper- 
tura perlongu, anticè parUm dtlatata, posticè atte- 
nuata; labro tenui, acuto; niargine basait rotundato ; 
margine columellari cancavo^ callo tenui munito. ~ 
Longit. 16 milL, diam. maj. 9. (Coll. du Muséum). 

Hab. Grolfe de Siam. 

Coquille ovale oblongue, enroulée^ subgiobuiettse, 
mince, Iragile, couverte d'un épiderme mince et d'unvert 
pâle uniforme, ornée de stries spirales très fines et régu- 
liers et de stries d'accroissement très irrégult^ras ; spire 
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Yx^noâre, ombiHquée ; ouverture aussi lourgiie qm te der*- 
nîer tour, large en ayant ; bord externe minoej tranchiant, 
bord basai arrondi, bord columellaîre concave, recouvert 
d'une callosité très mince, sur toute sa longueur. 

Longueur i6 millimètres, diamètre 9. 

Rapports et différences. Cette espèce, voisine du Bmlla 
tymbalinnif Quoy et Gaimard, de la Nouvelle-Calédonie, 
s'en distingue par sa forme un peu plus ovale, par son 
test un peu plus épais, par son ouverture un peu plus 
élargie à la base, par les stries spirales qui recouvrent toute 
la coquille, tandis que le B. cymbalmm est lisse. 

Malheureusement, tous les échantillons ont 4$lé1^ect5ieil-' 
lis îoulés et «Pont en mauvais état. 

VI, Canidia Paviei (PI. VU, fig. 1). 

Caniâia Paviei, L. Morlet, Jowr». €onc%yt, vôl. xxxiv, 
p. 75, 1886. 

Coquille subperforée, ovale, épaisse» ventrue, jaunâtre, 
ornée de zones d'une couleur brune, couverte de pettts 
cordons transverses réguliers et de stries longitudinales 
très fines ; spire eoorte, composée de 4 à 5 tours tsonrexes, 
séparés par utte suture légèrement canaliculée ; les pre- 
miers présentent des érosions; la partie supérieure tie 
chaque tour est ornée d'une forte côte et de deux autres 
un peu plus faibles, ces côtes sont anguleuses, tandis que 
les autres sont presque plates; le dernier tour est ortfé de 
3 zones; Touverture est ovale, oblongue, anguleuse en 
«rrière, échancrée, courte en avant; les bords sont reniais 
par un tiépôt calleux très mince et brillant, sur lequel on 
voit des sillons très fins ; la columelle est arquée au milieu 
et le bord columellaire recouvre en partie la fente ombi- 
lÎGftle; le bord droit est arrondi et épais sur toute sa. loB- 
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gueur, très évasé et forme à la base, avec le bord columel- 
laire, un petit canal court. — Opercule inconnu (Coll. 
Morlet). 

Longueur totale de la coquille 9 milllniètres, plus grand 
diamètre 6; longueur de l'ouverture 7; largeur 3. 

Obs. Cette espèce, très voisine du Canidia bizonata, 
DeshayeSy s'en distingue par sa taille plus petite, ses côtes 
spirales^ au lieu d'être longitudinales, ses stries fines et son 
ouverture plus évasée. 

VIL Paludina Paviei (PL IX, fig. 2). 

Testa vix rimatay turbinata, tenuicula, nitenSy vires- 
centefusca, haud zonatUy striis incrementi interdiim 
subnigosis^ irregularibus, lineis spiralibtis tenerrimis, 
undulosis et costis spiralibus obsoletis, vix conspicuis 
ornata ; anfraçtus 6 (superstites 4) primi erosi, reliqui 
sutura simplice discreti; ultimus dimidiam testant supe- 
rans; umbilico angusto, margine columellari tecto; 
apertura ovalis, supernè angulata, intûs albo-ccerules- 
cenSy marginibus callo crasso et nigrescente junctis: 
peristomate nigro margina to . — Operculum rubiginosum, 
concentrice lamelloso-striatum, nucleo extùs concavo, 
— Longit. 33 milL; diam, maj. 27; apertura 20 mill 
longa, 15 lata (Coll. du Muséum). 

Hab, Marais de Kampol (Cambodge). 

Coquille munie d'une fente ombilicale très faible, de 
forme turbinée, mince, luisante, couverte d'un épiderme 
vert clair, sur les premiers tours, et plus brun sur le der- 
nier, ornée de stries d'accroissement un peu rugueuses, 
irrégulières, de stries spirales très fines, onduleuses, et 
de quelques rudiments de côtes spirales à peine visibles ; 
spire composée de 6 tours convexes, mais n'en n'ayant con- 
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serve que 4 (les premiers ayant disparu par érosion), aug- 
mentant régulièrement, séparés par une suture simple, le 
dernier dépassant la moitié de la longueur totale de la 
coquille. Ombilic étroit, recouvert en grande partie par le 
bord columellaire. Ouverture ovale, légèrement anguleuse 
à sa partie supérieure, d'un blanc bleuâtre à l'intérieur; 
bords réunis par un dépôt calleux épais et noir ; péristome 
bordé de noir, à sa partie interne. — Opercule corné, orné 
de stries concentriques lamelleuses ; nucléus concave à 
Textérieur. 

Longueur totale de la coquiMe 33 millimètres; plus 
grand diamètre 27. Longueur de Touverlure 20 ; plus 
grande largeur IS. 

Rapports et différences. Cette espèce, voisine du P. lecy- 
toideSy Benson, s'en distingue par sa taille plus petite, sa 
forme plus élancée, ses stries plus fines, son ouverture 
plus arrondie, son labre plus épais, sa surface non mar- 
telée et pourvue de petites côtes obsolètes. 

8. Paludina Sabine (PI. IX, fig. 1). 

Testa vix rimata, conoideo-turriculatay crassa^ striis 
spiralibus tenerrimis et striis incrementi arcuatis, obli- 
quis ornata, epidermide tenui, lutescente indata ; spira 
acuta, apice erosa; anfractus 6 convexi^ regulariter cres- 
centeSy sutura impressâ, submarginatd discreti, primi 
pallidè virescentes,sequentes viridi-fuscescentes^zonis spi- 
ralibus fuscis 3-5 cingulati; ultimus dimidium longitu- 
dinisœquans, mediosubcarinatus,basi striis concentricis, 
undulosis ornatus ; apertura subrotunda, supernè 
siibangulata, intûsalba, marginibuscallo junctis ; péris- 

tomate nigrescente; labro subreflexoy — Operculum 

— Longit. 33 mïll.y diam.maj. 23; apertura IS mill. 
longa, 13 lata (Coll. Muséum). 

13 
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Hah. Srakéo(SiaiD). 

Coquille très (îlroitement perfor(îe, conique, épaisse, 
ornée de très fines stries spirales et de stries d'acix^isse- 
ment arquées et obliques, recouverte d'un épiderme mince, 
luisant; spire aiguë, érpdée au sommet, composée de 
6 tours convexe», augmentant graduellement, séparés par 
une suture assez profonde et bordée ; les premiers d'un 
vert clair, les suivants d'un vert brunâtre, avec 3 à S zones 
spirales brunes, étroites, «régulières; le èer^ier teur, fi)p- 
mant à lui seul près de la moitié de la longuew totate, 
subcaréné à la périphérie, couvert à sa base de stries spi- 
rales très fines et onduleuses. Ouverture subarrondie, 
légèrement anguleuse à sa partie supérieure, d un blanc de 
lait à l'intérieur ; bords réunis par un dépôt calleux épais, 
péristome bordé de noir, kibre légèi-eme»! s^^l^réfléolii. 
Opercule inconnu. 

Longueur totale de la coquille 33 HMllimèlree, phi» graed 
diamètre 23. Loi^ueur de l'ouverture 15; plus graade 
largeur 13 raiHiinètres. 

Rapports et différences. Cette espèce a quelques rap- 
ports avec )e P. quadra/ta, Renson, mais elto en diffère 
par sa forme pkis trapue, ses tours ptu$ ooAvexes^ sob 
ouverture plus grande et plus arrondie, scm péristome 
bordé de noir, tandis qu'il est blanc di^ns le P. quaétraêa. 
Se plus, ee dernier a ses tours or»és de petites carènes et 
es! tégèreinent déprimé, à la partie supérieure 4e dMiqae 
•tour. Notre espèce n'a aucune carène sur ses tours. 

IX. Paludina Danieh (PL YIU, % 3). 

Testa perforata, breviusaula, flohas&'^^^noidea, tfd- 
giUs, epidermide coi^md tMdtOa, radiaUm striaâû^^siriis 
incrementi sparsim (usco^mgrescefiUbus et irr^^i^ 
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ribus ; spiraacuta, intégra ; anfractus 6 valdecomexi, 
sutura sirnplice discreti; tertius et quartus adperiphe- 
riam angulatij reliquiregulariter rotundati^ ultimus 2/3 
longidudinis œquans, fusco obsolète zonatus; umbilicus 
partim tectus ; apertura ovali-rotundata, intùs albo- 
cœrulescens et zonis obscuris 5 obsolète zonata; margi- 
nibus callo tenui junctis; margine columellari brevi; 
peristomate nigro marginato;iabro acuto. — Operculum 
typicum. — Longit. 27 milL; diam. maj, 22 milL; 
Apertura 15 milL longa^ 12 lata (Coll. Muséum). 

Bab, Etangjs de Pnom-Peuh (Cambodge). 

GoitperiUe légèremeat ombiliquée, courte, conoïde, glo- 
buktuse, fragile, recouverte d*un épiderme mince, cou- 
verte de siries d'accroiasemeat irrégulières, dont quelques 
uaes soat bjrunes ; spire aiguë, composée de 6 à 6 tours 1/2 
très globuleux, aéparés par une suture simple, quoique 
très proQ£>JDicée ; le troisième et le quatrième anguleux à 
la périphérie^ les autres régulièrement arrondis, le dernier 
formant à bii seul les 2/3 de la longueur totale de la 
coquille ; vert avec 3 ou 4 zones spirales. Ombilic étroit, 
recouvert en partie par le bord columellaire. Ouverture 
ovale arrondie, légèrement bleuâtre à l'intérieur, où l'on 
aperçoit les indices de 4 zones brunâtres spirales ; bords 
réunis par un dépôt calleux mince ; bord columellaire 
court et épais. Péristome bordé de noir, labre aigu. — 
Opercule typique. 

Longueur totale de la coquille 27 millimètres ; plus grand 
diamètre 82. Longueur de l'ouverture 15, plus grande lar- 
geur 12. 

Rapports et différences. Espèce voisine du Pi malleata, 
Reeve, mais bien distincte par sa taille plus petite, son 
test plus mince, ses tours de spire plus globuleux, prin- 
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cipalement le dernier, son ouverture plus arrondie et son 
ornementation plus fine et plus régulière» 

Obs, L'échantillon figuré est plus petit que le type, il n'a 
que 2^ millimètres de longueur, 20 de diam. ; ouverture 
14 de hauteur, 12 de largeur. 

X. AMPULLAniA Begini (PL VIIl, fig. 1). 

Testa angustè umbilicata, ovoidea, globosa, crassa, 
solida, haud nitens, luleo-virescens, spù aliter obscure 
et obsolète zonata, striis spiralibiis exilissimis et striis 
incrementi irregularibus ornata ; spira obtusa, erosa; 
anfractas 6 convexi, supernè dépressif sutura lineari 
discreti; anfractus ultimus ventrosus, 3/4 longitudinis 
œquans; umbiliciis margine columellari par tint tectus; 
apertura ovalis, intûs ftisca et propè labrum fusco 
zonata, infernè subangulata;marginibus callo junctis; 
margine columellari reflexo, crasso, lutescente; labro 

acuto, — Operculnm — Longit. 48 mîlL; diam. 

maj. 43; apertura 35 milL longa, 23 lata (Coll. du 
Muséum). 

Uab. Le Mékong et dans tout le Cambodge. 

Coquille étroitement ombiliquéo, ovoïde, globuleuse, 
épaisse, solide, terne, recouverte d'un épiderrae mince, 
d'un jaune verdàtre, avec quelques zones spirales obscures, 
et peu marquées, ornée de stries spirales très fines et de 
quelques stries d'accroissement irrégulières; spire obtuse, 
crodée; tours au nombre de 6, globuleux, légèrement 
aplatis à la partie supérieure et séparés par une suture 
simple, le dernier ventru et formant à lui seul les 3/4 de 
la longueur totale. Ombilic recouvert en partie par le bord 
columellaire. Ouverture ovale, d'une teinte brunâtre, chez 
les individus bien conservés, avec quelques bandes à l'in- 
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lérieur, légèrement anguleuse à la base ; bords réunis par 
un dépôt calleux assez épais ; bord columellaire épais, for- 
tement réfléchi en delior^ et d'une couleur jaunâtre, labre 
mince et tranchant. — Opercule inconnu. 

Longueur totale de la coquille 48 millimètres; plus grand 
diamètre 43. Longueur de l'ouverture 35 ; plus grande 
largeur 23. 

Rapports et différences. Cette espèce a beaucoup d'ana- 
logie avec VA.paludinoides, Phllippi, par sa forme géné- 
rale. Il sera toujours facile de l'en distinguer par sa forme 
plus élancée, le sommet de ses tours plus arrondis, ses stries 
spirales et d'accroissement très fines et la base de l'ouver- 
ture légèrement anguleuse, tandis que VA. paludinoides 
est légèrement martelé, ses stries assez irrégulières et un 
peu rugueuses et son ouverture bien arrondie. 

XL Ampullaria Pesmei (PI. YIII, fig. 2). 

Testa angustè rimata, turbinata, glohosa, roseo- 
cœrulescens, nitens, striis incrementi subrugosiSy irre- 
gtilaribus et striis spiralibus tenerrimis notata, zonis 
spiralibus anguslis, castaneis, interdûm conflumtibus 
ornata; spira obtusa; anfractus i l/i convexi, suprà 
depressiuscîili, sutura subcanaliculatâ discreti ; primi'i 
l(Bvigati, depressi; ultimus 2/3 longitudinis œquans; 
umbilico angusto, margine columellari partim texto; 
apertura ovato-oblonga, basi subangulata, intûs lûtes- 
centi-atirantiaca, fusco-zonata; marginibus callo crasso, 
luteo junctis ; margine columellari subrectilineo, extûs 
reflexiusculo ; labro arcuato^ lutescente, simpUce. — 
Operculum.... — Longit 30 milL; diam. maj. 29; 
apertura 22 mill. longa, 14 lata. (Coll. Muséum). 

Hab. Phnom^Penh. (Cambodge) < 
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Coquille munie d'une étroite fente ombilicale, turbinée. 
globuleuse, couverte d'un épiderrae jaunâtre mince, d'un 
rosé bleuâtre, luisante, marquée de stries d'accroissement 
un peu rugueuses, irrégulières et de stries spirales exces- 
sivement fines, régulières, ornée de quelques bandes 
spirales, brunes, étroites, quelquefois réunies. Spire 
obtuse, composée de 4 tours 1/2 convexes, légèrement 
aplatis à la partie supérieure, séparés par une suture 
légèrement canaliculée, les 2 premiers lisses et aplatis, le 
dernier formant à lui seul les 2/3 de la longueur totale de 
la coquille. Ombilic étroit et recouvert en partie par le 
bord columellaire. Ouverture oblongue, légèrement angu- 
leuse à la base, intérieurement d'un jaune orangé et lais- 
sant voir les bandes qui ornent la coquille ; bords réunis 
par un dépôt calleux assez épais, bord columellaire pres- 
que droit et légèrement réfléchi en dehors, ainsi que le 
bord basai, labre régulièrement cintré, jaune doré, épais 
et simple.— Opercule inconnu. 

Longueur totale de la coquille 37 millimètres; pltis 
grand diamètre 32. Longueur de l'ouverture 28; plus 
grande longueur 18. 

Rapports et différences. Espèce voisine, comme forme 
générale, de VA. canaliçulatay Linné, mais s'en distinguant 
par sa taille beaucoup plus petite, sa spire moins élevée, 
ses bandes moins nombreuses et ses stries spirales, que TA' 
canaliculata ne possède pas. 

XIL Pterocyclus Perrieri. (PI. VI, 6). 

Testa suhdiscoidea, latè umbilicata, t&fiuicula, epi- 
dermide pallidè virescente induta, àupernè flammulis 
fuscis ornata, propè peripherSavi albida, medio fusco 
zonata, infernè fuscescens, striis radmntibus, tenmbus. 
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regulàribus nofata ; spim mx prominuhi; anfrtwim 
4 1/2 mnveth mturâ proftmdé imprès^sâ discreîi; niU- 
mus descendens ; apertura cirmlaris, postieè êubangu- 
kiM ; pèristoma duplex^ album : internum tenue, mn- 
tinuum, externum dilatatum, reflexum^ canalicuiatum^ 
postieè sinuosum et productum ad insertionem anfraelûs 
penultmi, margine ùohifnellari brèvi, sutcato, postieè 
simoso, cmaîiewlâto, pr&dncto^ Opermlum. ,,— Biûm. 
riMj. 34 9Hi¥.; mn. 26; ait. 17. Apèrtnm cum péris- 
timbre 16 1/2 mil. lOTiga; 14 kiM, (CwU. Muséum)» 

Bob. Entre Gî!ârttabiih et SrakA) (Siam). 

Coquille sùbdiscôïdô> trèBla^rgém^ntombiliquée^ milice^ 
coûVe)rte d'un épiéèttne vei^t pâîô et die âàmmules brunes 
en desstis, d'utté zone blAnchâtre à la périphérie du deif- 
niéf totir, d'une ligne très brune qui s'âttéttûé en descen- 
dant et reste d'un iH^^ pâle sur téut le dessous de la 
coqtttUe, ornée de stries lottgîtudîttûles fines et asseî régu- 
Uèîies; spire peu élevée, coïtapôséè de 4 tx^nrs 1/2, glo* 
buleux, séparés par une sutùîre profonde ; dernier tour 
très descendant ; ouverture circulaire, légèrement angu^ 
leuse en arrière ; péristome double, blanc, l'interne cout 
tinu et fflincfe, l^extertie largement développé, réfléchi, 
formant en dedans une gouttière qui occupe les 2/3 de 
TouVerture^ dans la partie correspondant au labre, et qui 
se termine, à sa jonction avec l'av^tat dernier tour, par «* 
petit sinus prolongé ; bord columellaire court, qui se ter- 
mine également par un petit sinus sé^ya^ré du labre par 
une petite saillie. — Opercule inconnu. 

Plus gfand diamètre de la coquille 34 millî«iètres ; plus 
petit 26; hauteur totale 17 ; longueur de l'ouverture, péris- 
tome compris, 15 1/2; largueur 14. 

B^ffofts et différences. Espèce voisine dû Pteroeyolas 
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planorbulus, Lamarck, mais en différant par sa taille plus 
petite, moins déprimée, ses tours plus arrondis, son ombi- 
lic plus évasé, son dernier tour moins détaché et le petit 
canal de son ouverture double, tandis qu'il est simple 
dans le planorbulus. 

XIII. Opisïhoporus pulchellus (PI. VI, fig. 5). 

Testa latè umbilicatay subdiscoidea, solida, àlbido- 
lutescens, apice fuscescens, supernè flammulis, irregu- 
laribiÂSy infernè flammuUs pallidioribus ornata, radia- 
tint striata ; anfractus 5 convexi, sutura simplice sed 
profundd discreti; primi 2 lœvigati et fusci; anfractus 
ultimus descendenSy in vicinio peristomatis liber y rotun- 
datus, ad peripheriam albescens et zona fuscd, regu- 
lari cingulatus; apertura circularis; peristoma album, 
continuum, crassum^ extûs reflexum;margi7ie columel- 
lari brevi, ad junctionem labri canalem subtubulifor- 
menij prominulum^ extùs tuberculiformem formante. 
Operculum... — Diam. maj. 21 ; diam. min. 17 ; altit, 
12 mill. Apertura 7 mill. longa et lata. (Coll. du Mu- 
séum). 

Ilab, Mont Sisophon (Siam); recueilli, après un incen- 
die, dans les bois. 

Coquille largement ombiliquée, subdiscoïde, solide, 
luisante, d'un jaune blanchâtre et allant en brunissant 
jusqu'au sommet, ornée, à la partie supérieure, de petites 
flammules blanchâtres irrégulières, dont la teinte est 
beaucoup plus claire, à la partie inférieure, garnies de 
stries rayonnantes irrégulières ; spire composée de 5 tours 
convexes, séparés par une suture simple, mais profonde^ 
les 2 premiers tours lisses et bruns, le dernier descendant 
complétementi séparé de l'avant^dernieri arrondii près de 
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la bouche, orno souvent, à lu périphérie, d'une bande 
brune régulière; ouverture arrondie; péristome blanc, 
continu, épais et réfléchi en dehors, bord eolumellaire 
court, formant, à sa jonction avec le labre, un petit canal 
subtubuliforme, saillant et plus élevé sur le labre, où il 
forme un léger tubercule extérieurement. — Opercule 
inconnu. 

Plus grand diamètre de la coquille, ai millimëfres, plus 
petit 17, hauteur 13 ; ouverture, hauteur et largeur, 8 mil* 
Hmètres. 

Ob5, Cette espèce paraît très voisine du Pleroajcltis 
Cocftmcftmewm, Reeve; elle en diffère par sa taille plus 
plus forte, sa spire plus élevée et ses tours plus arrondis. 
Quant à la couleur et à Tornementation, on ne peut rien 
en dire, Téchantillon dessiné ayant été recueilli, dans une 
forêt, après un incendie. 

XIV. Arca (Anadara) Sabin/k (PI. VIII, fig, 6). 

Testa inœquivalvis, parva, crassa, obliqué subcordi- 
formiSy subœquilateralis^ epidermide îenui, hispiduld 
indutay costis radiantibus 24 crassis, tuberculosis or- 
nata;marginibus denticulatis, ventrali clauso ; cardine 
rectilineoj dentibm numerosis circiter 30, medio minutis, 
brevibm^ lateraliter majoribus instructo ; umbones pro- 
minentes, ciirvati, areâ ligamenti rhomboidali discreti; 
cicatriculis musculorttm adductorum inœqualibus, an- 
tica minore, impressâ, posticd latiore, stiperficiali; cica- 
tricula muscidi adductoris antici byssi propè îineam 
cardinalêm sita, subrotunda; cicatricula adductoris 
postici byssi angustior, oblortga, lineâpalleali simplice. 
— Diam. antero-post. 13 milL; diam. umbono-margini 
iâi V>i erassiti 15; 5i (Colii du Muséum)i 
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Aisb. De Phuquoô (Golfe de Siam). 

Coquille iiiéqttî valve, éptisfie, pelite^ obliquement «aboor- 
dif<miie, subéquilatérale; épidémie d'un vert pâle, miace 
et médiocrement hispide ; surface ornée de 24 côtes rayon- 
nantes, épaisses et grmnuleases ; bords des valves dente- 
lés et dos au bord ventral ; charnière droite, munie de 
dents très nombreuses (30), courtes, fines au centre et 
augmentant graduellement jusqu'au bord ; sommets sail- 
lants, fortement recourbés, séparés l'un de l'autre par une 
aréa lozangique, garnie de rainures ligamentaires droites 
et fines ; impressions des adducteurs des valves inégales, 
l'antérieure petite et bien marquée, la postérieure plus 
grande et superficielle ; impression de l'adducteur anté- 
rieur du byssus arrondie, placée près de la ligne cardinale 
et plus large que celle de l'adducteur postérieuir du byisus ; 
ligne palléale simple. 

Diamètre antéro-postérieur 13 millimètres; diamètre 
umbono-marginal 12, 5 épaisseur 11, 5. 

Rapports et différences. Cette espèce, du groupe des 
Area (Anadara) granosa, A. rhwnbea, etc.» ne peut être 
comparée à aucune de ses congénères, dont elle se dis^ 
tingue par sa forme cordiforme, sa taille très petite et ses 
ornementations, qui sont toutes particulières. 

XV. UnIO DAUTZENBERGl(Pl.Vn!, Bg. 5). 

Testa inœquîlateraliSy tenuist infktta, carinata^ striis 
concentricis tenuibus, et costis i)alidis,itregularibuSy 
obliquis^ nodulosis ornata^ epidermide nitente virescente^ 
prope marginem pallidiore, lutesCente induta; margine 
antico brevi^ subangulato; margine postico subrostrato; 
margine dorsali obliqué rectilineo; margine ventrali 
sinuoso; ligamento parûm prominulo ; apicibus erosis. 
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pronnnentibus, approximatis, anticis; area posdeo- 
dormlis varinata, costis decurrentibus, irregularibus, 
ad umbones angulatis, intersUîiis lamtllosifi discretis 
ornata. Valva dextra dentibus latéral ihus anticis 2 
brevibus, lamelliformibus, dente laterali postico elon- 
gatq, crenatOy lamelliformiy dente cardinali obsoleto, 
transversali, instructa. Valva sinisîra dévie laterali 
antico elongato, dentibus lateralibus posticis 2, dente 
cardinali crenato, munita. Cicatriculis muscuUs addue- 
toris antici, parûm profundis ; cicatriculis adductoris 
postici super ficialibus ; margaritd albido-ccerulescente. 
— Diam antero-post. 49 mill; diam. Ufnbùm>^margin. 
32; crassit. 28. (Coll. da Maséam). 

Hab, Rivière de Srakéo, à Srakéo(Siam). 

Coquille inéquilatéraie, mince, très renflée, carénée» 
ornée de stries concentriques fines» régulières, et de 
grosses côtes irrégulières généralement obliques, recou- 
verte d*aû éptderme luisant, vert foncé près du sommet et 
vert clair près des bords ; bord antérieur court, subangu- 
leux, bord postérieur médiocrement rostre, bord dorsal 
obliquement rectiligne, bord ventral sinueux, ligament 
peu saillant, sommets corrodés, proéminents, rapprochés 
du bord antérieur; région postéro-dorsale carénée^ por- 
tant des côtes qui partent du sommet et se prolongent 
jusqu'à l'extrémité de la coquille ; ces côtes^ anguleuses 
près des sommets, deviennent divergentes près du bord 
postérieur ; dans leurs Interstices, les stries concentriques 
sont plus lamelleuseâ. Valve droite portant 2 dents laté- 
rales antérieures, lamelliformes, minces, et une dent laté- 
rale postérieure mince; une dent cardinale obsolète; 
valve gauche munie d'une dent latérale antérieure allongée 
et mince, d'une dent cardinale petite et mince^ de deux 
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dents latérales postérieures épaisses ; toutes ces dents sonl 
striées sur toute la longueur ; impressions de Tadducteur 
antérieur des valves peu profondes, impression de l'adduc- 
teur postérieur superficielles; nacre de Tintérieur des 
valves d'un blanc bleuâtre irisé. 

Diamètre antéro-postérieur 49 millimètres^ diamètreum- 
bono-marginal 32 ; épaisseur 28. 

Rapports et différences. UUnio Daiitzenbergi diflère 
de YU. rusticmy Lea, par sa forme plus înéquilatérale, 
plus ventrue, son bord dorsal moins arrondi, son côté pos- 
térieur plus anguleux, Taréa plus prononcée, les dents 
cardinales moins épaisses et plus allongées et les dents 
latérales plus minces et striées sur toute leur longueur, au 
lieu d'être lisses comme dans TP. rusticus. 

XVI. Unio semidecoratus. (PI. Vin, fig. 4). 

Testa ovali-elongatay tenuicula, in/lata, nitens, tenue 
et concentricè striata^ ad umhones costis granosis, angu- 
latis, irregularïbus, in medio et prope marginem vert- 
tralem deficientibus ornata, epidermide supemè fuscâ 
et infernè fusco-viridescente induta ; margine antico 
brevi, rotundato ; margine postico subrostrato ; mar- 
gine dorsali arcuato; margine ventrali regulariter 
arcuato ; apicibus erosis, anticis ; regione postico-dor- 
sali sulcis decurrentibus aream lanceolatam limitanti- 
bus; ligamento fuscescenté. Valva dextra dentibus late- 
ralibus anticis 2 lamelliformibus, tenuibus ; dente late- 
rali postico 1 tenui munita ; dente cardinali déficiente, 
Valva sinistra dente laterali antico brevi, tenui ; dente 
cardinali obsoleto; dentibus lateralibus posticis, tenui- 
bus 2 instructa. Cicatricula musculi adductoris antici 
pùrûm profunda^ impressionibus pedalibué confluenti^ 
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bus ; cicatricula musculi adductoris postici siiperficiali. 
Pagina interna valvarumalbido-cœrulescev s. — Diam. 
anterO'posl. 47 milL, diam. umbonomargin., 29 
crassit, 21 niill, (Coll. du Muséum). 
Hab. Rivière de Srakéo, à Srakéo (Siara). 
Coquille ovale^ allongée, mince, renflée, luisante, striée 
concentriquement et ornée, au voisinage des crochets, de 
côtes granuleuses,anguleuses,très irrégulières sur le reste du 
test et qui tendent à disparaître, recouverte d'un épiderme 
brun sur tou(e la partie granuleuse et d'un vert brunâtre 
sur la partie lisse ; bord antérieur très court et arrondi, 
bord postérieur légèrement rostre; bord dorsal arqué ; bord 
ventral régulièrement arqué sur toute sa longueur; som- 
mets corrodés, proéminents Tapprochés du bord antérieur; 
région postéro-dorsale portant des sillons, qui, parlant du 
sommet, se prolongent jusqu'à Textrémité de la coquille, 
formant ainsi une aréa lancéolée ; ligament brunâtre ; 
valve droite portant deux dents latérales antérieures, 
lamelliformes, minces, une dent latéi'ale postérieure 
mince ; pas de dent cardinale. Valve gauche munie d'une 
dent latérale antérieure courte, mince, de deux dents 
latérales postérieures très minces et d'une dent cardinale 
obsolète ; impressions de l'adducteur antérieur des valves 
peu profondes, petites, confluentes avec les impressions 
pédieuses ; impressions de l'adducteur postérieur superfi- 
cielles; nacre de l'intérieur des valves d'un blanc bleuâtre^ 
Diamètre antéro-postérieur 47 millimètres; diamètre 
umbono-marginal 29 ; épaisseur 21. 

Rapports et différences. Espèce voisine àeVUnio Cam- 
hojensiSy Sowerby, mais en différant par sa taille plus 
petite, sa forme plus équilatérale, plus ventrue, plus mince, 
le coté postérieur plus dilaté, les stries ne couvrant que 
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les somaiets da la co^mUe, tandis que ¥U. Cambo- 
jensis est orné de 9irm, mr to4iite sa sarfiAce, et est é'on 
vert clair, au lieu qm BOtre e^èce est, en général, d^an 
brun bien prononcé. 

XVII. Unio Siamensis. (PI. Vli, fig. 2.) 

Testa cuneiformiSy imequilateralis, smuosa, anticè 
infiata^ crassa^ exiùs concentricè siriata ei rugis Wam- 
versis, undulosiSy sœpè interruptis ornata, epidermide 
fuscO'Viresceute induta; margine dorsali sabareusto; 
margine veutrali sinuoso ; latere antico brev^i, rotun- 
dato ; latere postico elongaia^ dêpresso eê truneatulo; 
apicibus erosis, undulatim corrugatis, approximatis ; 
regiom pmêero-dorsaU sulcis a&' apice deeurrentibus 
munitâ et aream kmceolatam formante ; vaJ^a dextra 
2 dentibm lateral^us antkis, elongatis {interno erenn- 
lato), dtute eanrdmaU obsolète, et dente laterali postico 
eh9i$isb^9 kimelliformiy extvetmtate s$riato, munita; 
naàvfa simistra dente lal^rali antieo prommente^ dente 
mrdmaU suleato, diviso, medioeH, et denMm laterali- 
bm posii$is 2 longis instructa; matricuia musculi 
oMueiorisaMimprofunda, parva ; cimtrimba nmscuU 
addâêctoris posUci superficiali ; mwrgarita aXba, — 
Diam. anlero-post. 68 milL ; diam. ^mbimo-marg. 39; 
i^afssit. 3St (CoH. du Mus^»). 

Ho/b. Rmère de Sutrang (Siam). 

Coquille assee grandte, cunéiforme, inéqnilatérale, 
sinueuse, renflée en aTa«t, épaisse ; surface des Talres 
or&ée de stries fittes et de eôtes tra^nsverses, ondtileuses, 
iffégulières M souvent iiiéerrompues; épid^erme d^tin brun 
veiiéà<tre ; bord dorsal légèrement cintré, bord ventral 
sivudii-x ; côté antérieur court et arrondi, celé postérieur 
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alloua» fortoBAeat dépriiaé à son extiémité et légèrefiDifent 
tronqué ; sommets corrodés, ondulés comme toate 1^ ef- 
face extérieure, rapprochés i\x bord anténeur ; té^iioii 
postéro-dorsale portant des sillons qui^ partant du soBPMdt, 
voat eo s'effaçaat vers Pextrémilé de la coquîHe, fortsMikt 
ainsi ujae atéa lancéolée saharrondie ; Ugftsaei^t tMmivâtxe ; 
valve droite poirtftQt deux dents latérales a«lériiei*res aHou^ 
§ées, Fiatofae légèremeot créûdiée; un r«dis)Aeiit de deux 
eardmales el une de&t latérale postérieure liamemrormC) 
légèrement striée à son extrémité; valve g^nehe munie 
d'une dent latérale antérieure saillante, d'une de»! cardi- 
nale fortement ailloanëe» divisée, el de deux longues 
dents latérales postérieures ; impression de Tadduo^eur 
antérieur des valves très profondes, petite impression de 
Fadducteur postérieur des valves superficielle ; nacre de 
Tin Êérteur des valves blanchâtre. 

Diamètre antéro-p0Stériôia.r 68 millimètres; diamèitre 
umbono-marginal 39 ; épaisseur 32. 

Rapports et iifférmc^* Ceitteespèce se rapproche un peu 
par sa fornede VUnio sulcatm, Lea, wais eUe en digère 
par sa forme plus globuleuse près des orocliets, ses ondula- 
tions très prononcées et son c6té postérieur plus allongé. 

XVIII. UnIO SUTRANGENSIS. (PI. IX, fig. 3.) 

Testa opoUrdongata^ magna, crassa, solida, subcom^ 
planata^ epidermide nigrescenw induta, extù» striis 
amceiUrieis, Unwibus et rugis posticè lameUiformibus 
ornata; margine dersali parûm arcuato; margine ven- 
trali ferè rectilineo; latere antico brevi, rotundato; 
kbtere postico obliquo, subsinuato, latè arcuato', nati- 
biùs er<is%s^ anticis; regioiie posticordorsaU depressd; 
Ugammtio fimcescendie, Valna deMra dentibm loOeraU- 
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husianticishrevibus, crassis, crmalis; dente cardinali 
1 brevi, sulcato ; dente laîeruU postico i lamelliformi, 
perlongo, tenui, adextremitatemmulticrenato.mumlcL 
Valva sinistra dente laterali antico l, crasso, crenalo; 
dente cardinali 1 hrevi, anguslOy sulcato; dentibus 
lateralibus posticis 2 longis instructa. Cicatricula mus^ 
culi adductoris antici valvarum profunda, impression- 
buspedalibus 2 adjacentibus ; cicatricula musculi adduc- 
toris postici super ficialis ; impressiones umbonales S-6 
minutœ. Pagina interna valvarum albida^ margarita- 
cea, posticè subcœrulea. — Diam. antero-post. HO 
mill. ; diam- umbono-margin, 62 mill. ; crassit, 31. 
(Coll. du Muséum). 

Haq, Rivière de Sulrang (Siamj. 

Coquille ovale allongée, grande, épaisse, solide, peu 
bombée, couverte d'un épiderme noirâtre; surface des 
valves ornée de stries concentriques très fines et de sail- 
lies concentriques arrondies et îrrégulières,devenantlamel- 
leuses en arrière. Bord dorsal légèrement cintré, bord 
ventral presque droit, côté antérieur court et arrondi, 
côté postérieur oblique, légèrement sinueux, largement 
tronqué; sommets très corrodés, rapprochés du côté anté- 
rieur; région postéro-dorsale déprimée, ligament brunâtre; 
valve droite portant deux dents latérales antérieures 
courtes, épaisses et crénelées, une dent cardinale courte 
et sillonnée et une dent latérale postérieure, lamelliforme, 
très longue, mince, munie à son extrémité de plusieurs 
crénclures ; valve gauche munie d'une dent latérale anté- 
rieure, épaisôe et crénelée ; d'une dent cardinale courte, 
étroite, sillonnée ; de deux dents latérales postérieures 
longues. Impression de l'adducteur antérieur des valves 
très profonde, accompagnée de deux petites impression:» 
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des muscles du pied ; impression de l'adducteur posté- 
rieur des valves superficielle; au-dessous des crochets, il 
existe 5 à 6 petites impressions ; nacre de Tintérieur des 
valves blanchâtre et azurée vers Vextrémité postérieure. 

Diamètre antéro-postérieur 110 millimètres; diamètre 
umbono-marginal 62; épaisseur 34. 

Rapports et différences. Espèce voisine de VUnio scutum, 
Lea, mais s'en distinguant par sa taille plus grande, plus 
épaisse, par son bord dorsal plus cintré et surtout par ses 
dents cardinales aplaties et fortement sillonnées, ses 
dents latérales également sillonnées, tandis que, dans 
VU. scutum, les dents cardinales sont lisses et obliques et 
les dents latérales lisses. -^ 

XIX. PSEUDODON OVALIS. (PI. VII, fig. 3). 

Testa inœquilateralis, tenuis, ovalis, validé compla* 
nata^epidermidefusco-nigrescente, sublamellosâ induia, 
concentricé et irregulariter striata, haud nitens ; latere 
antico hrevi, rotundato ; latere postico subangulato ; 
marginibus dorsali et ventrali regulariter arcuatis^ 
apicibus vix prominentibus et erosis; pagina interna 
valvarum cœruleo-iridescente, luteo sparsim maculatâ, 
prœcipuè versus apices ; cicatriculis adductorum anticé 
impressis^ posticè superficialibus ; impressione palUi 
submarginali ; dente cardinali parvo, vix prominente; 
dente lamelUformi temii, parùm conspicuo : ligamentù 
debïli, fusco. 

Diam. anlero-post. 75, diam. umbono-margin. S3 ; 
crassit. 19 mill. (Coll. du Muséum). 

Hab. Rivière de Srakéo (Siamj. 

Coquille inéquilatérale, mince, ovale, très aplatie, revêtue 

14 
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un opiderme brunâtre» oruée de stries conceplriqu6&» 
irrégulières, peu luisante; côté antérieur court, très arrondi 
côté postérieur subanguleux, obscurément caréné ; bords 
dorsal et ventral régulièrement arqués ; ci'oebeta à peine 
saillants et érodés ; intérieur des valves d'un bleu irisé avec 
quelques taches éparsea d'un fauve orangé, plus visibles 
sous les crochets ; impressions des adducteurs assez pro* 
fondes en avant et à peine visibles en arrière, impressions 
palléales peu prononcées, rapprochées du bord ; dent cardi- 
nale petite et médiocrement saillante, dent lamelliforme 
mince et peu apparente sur le côté postérieur; ligament 
faible et brun. 

Diamètre antéro-postérieur 76* millimètres, diamètre 
uujbono-marginal53, épaisseur 19. 

Rapports et différences. La forme générale de cette 
espèce est semblable à celle de VUnio depressus^ Lamarck, 
quoiqu'un peu plus arrondie et un peu plus courte; la 
forme et la position des dents ne sont plus les mêmes, ce 
qui en fait un autre genre. 

XX. NOVACULINA SlAMENSIS. (PI. IX, ôg. 4). 

Testa oblonga, transversa, inœquilateralis, tenuis, 
utrdque extremitate hians et rotundata, epidermide 
tenuiy haud nitente, viridi-lutescente induta, rugis conr 
centriciSy irregularibus, inœqualibus, prominentihus, 
posticè evanescentibus et striis minoribus, intermediis 
ornata; apicibus minutis, erosis; marginibus dorsali et 
ventrali subparallelis ; cardine dentibus cardinalibus 2 
divergentibus instructo ; Hgamento prominulOy fusco^ 
riymphis prominulis inserto ; dcatriculâ musculi adduc- 
toris antici super ficiali, ungustâ; cieatrimlâ musculi 
adductoris jfostki latiQr§; Unçé p(Siil$ali mn dmmd. 
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— Diam. antero-post, 30rm7/.; diam. umbono-margin. 
13; crassit. 10 (Coll. du Muséum). 

Hab. Marais de Cbantakaiu (Siam). 

Coquille oblongue» inéquilatérale, mince, arrondie et 
baillante aux deux extrémités, recouverte d'un épiderme 
mince, terne et d'un vert jaunâtre, ornée de côtes concoi- 
triques saillantes, anguleuses, irrégulières et de stries très 
fines, dans les interstices, tendant à disparaître à Textrémi té 
du côté postérieur ; sommets très faibles et érodés ; bords 
dorsal et ventral subparallèles ; charnière portant sur chaque 
valve deux dents cardinales divergentes, ligament saillant 
et brun, inséré sur une nymphe élevée ; impression de 
l'adducteur antérieur, étroite, superficielle, celle de l'ad- 
ducteur postérieur plus large, ligne palléale non distincte. 

Diamètre antéro-postérieur 30 millimètres; diamètre 
umbono-marginal 13; épaisseur 10» 

Obs. Nous ne pouvons rapprocher cette espèce d'aucune 
de ses eongénères, dont elle diSère par sa taille petite, 
son test mince, ainsi que son épiderme, et ses valves 
couvertes de côtes concentriques, tandis que les autres 
espèces sont généralement épaisses, de plus grande taille, 
et possèdent un épiderme épais, et des valves lisses. 
Nous pensons que cette coquille est peut-être encore jeune» 

Jl4* Ma 

Note rectlfi<;ctttve» 

Par A. MoRELET 

Dans un article intitulé : Coquilles nouvelles de V Afrique 
méridionale^ publié dans le premier numéro du Journal 
de Conchyliologie de Tannée 1889, trois espèces ont reçu 
des noms qui avaient déjà leur emploi : 1° Hélix inops 



Digitized by 



Google 



- 200 - 

(Mousson, Canaries) ; 2» Ennea Natalensis (Craven, 
Transvaal); T Ennea pusilla (Morelet, Comores). 

Ces noms ne pouvant subsister, nous proposons de les 
reijQipIacer par les suivants : 1" Hélix inclara ; 2'' Ennea 
pentodon ; 3° Ennea minuta. 

Nous devons cette observation à M. Gloyne et nous Ten 

remercions. 

A. M. 



Description de Coquilles fossiles des terraiiiiâ 
tertiaires supérieurs {suite), 

Par G. Mayer-Eymar (1) 

232. PsAMMOBiA FiscHERijMayer-Eymar. (PI. V, 
flg. 1). 

P. testa elongato^transversâ, compressa, subœquila- 
terali, solidulây transversim subregulariter sulculatâ, 
dorso obsolète radiatd, posticè leviter sinuosâ, plica- 
tiirâ munitâ ; latere antico subtûs subrecto, extremitate 
rotundatOy postico subtûs vix declivi, perpendiculariter 
subtruncato, obtuse biangulato, carind bipartito ; 
lamellis in pUcaturâ atque in carind angulosis; umbo' 
nibîis depressis, parvis ; cardine bidentato, altero uni^ 
dentato, dentibus bifidis ; sinu palliari lato, profundo, 
— Long. 21, lat. 40 mill. 

Coquille transversalement allongée, comprimée, presque 
éqnilatérale, assez solide, couverte de petits sillons trans- 
verses, presque réguliers, traversés sur le dos par quel- 
ques raies superficielles. Côté antérieur presque droit en 
dessus, arrondi à son extrémité ; côté postérieur à peine 
incliné en dessus, séparé du dos par une dépression et 

(1) Voir le Journ. de Conchyl.^ vol. xxxvii, p. 59, 1889. 
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un pli^ légèrement tronqué tout droit et formant ainsi 
deux angles obtus, divisé par une carène» à la rencontre 
de laquelle, ainsi que de la plicature, les lamelles changent 
de direction sous un angle obtus. Crochets déprimés et 
petits. Charnière composée de deux dents bifides, sur la 
valve droite.» et d'une dent également bifide sur la valve 
gauche. Sinus palléal large et profond. 

Proche parente des P$. amœna, Deshayes, des Philip- 
pines, et prœslanSy Deshayes, des Moluques, cette espèce 
en diffère par sa taiUe un peu' moindre, par son bord 
postérieur moins oblique et plus sinueux et par sa colo- 
ration par larges bandes concentriques blanches et bleues 
ou lilas, croisées par d'étroits rayons des mêmes couleurs. 

La Psammobie figurée par Hœrnes (Foss. Moll. WieUy 
II, pi. 9, fig. 6), sous le nom de Ps. uniradiata, mais qui 
diffère essentiellement de la variîété ainsi nommée du 
Ps. FerroensiSy par sa taille et par ses lamelles, pourrait 
bien appartenir à l'espèce actuelle, mais cette supposition 
demande à être confirmée par l'examen de la coquille 
même. 

Helvétien supérieur de Salles (trois exemplaires) et 
Astien supérieur de Monte Zago près de Plaisance, (un 
exemplaire.) 

233. DoNAX Addolu, Mayer-Eymar. (Pi. V. fig. 2). 

D. testa transversâ, subtrigond, parûm inœquilate- 
rali, gibbosulây sublœvi concentricè paucisulculatâ, 
dorso obsolète radiatim striatâ ; latere antico longius- 
cido, declivi, subconcavo, subangulato, postico paulô 
hreviore, carinâ obtusâ separato, valdè declivi, secun- 
dhm carinam impresso, extremitate obliqué truncato, 
hian^ulato; palliari média subangtilato ; tmbonibus 
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pramkientibus, acutiusculis; foveâ valvœ deaotrœ Ion- 
giuseuld ; sinu paUiari lato, rotundato ; margine cre- 
nulato. — Long. 13 1/2; lat. 20 millim. 

. Coquille transverse, à peu près triangulaire, peu inéquî- 
latérale, légèrement gibbeuse, lisse quoique ofifrant quel* 
que* légers sillons, concentriques, assez réguliers et des 
stries rayonnantes dorsales. Côté antérieur assez long, 
déclive et légèrement concave, en dessus, se terminant en 
Un angle obtus ; côté pos.térieur un peu plus court, séparé 
par une carène obtuse, très déclive, légèrement concave 
le long de la carène, tronquée obliquement de manière à 
former deux angles rapprochés; palléal légèrement angu-* 
leux au milieu. Crochets proéminents et assez pointus. 
Fossette ligamentaire de la valve droite allongée. Sinus 
palléal large et arrondi. Bord intérieur crénelé. 

Fort distincte des Donax néogènes et des mers d*Earope, 
cette espèce me paraît se rattacher au groupe ouest-amé- 
ricain du D. carinatus. Les traces de sa coloration 
indiquent un fond rose avec d'étroites bandes concen- 
triques blanches et bleues ou lilas. 

Sables jaunes de Castell'Arquato (Oiie valve), 

234. DoNAx BREviOR, Mayer-Eymar (PI. V, 
fig. 3). 

D. testa transversây ovato-oblongâ, cuneiformi, con- 
vexiusculdy inœquilaterali, ex toto lœvi etsi striis 
radiantibus subtilissimis, intextis, munitd ; latere 
emtico longiusculo, subtùs leviter declivi, extremitats 
obtuso, postico brevi, lato, obliqué subtruncaîo, obtuse 
biangulato; umbonibus parvis, acutiusculis; fiinupalUi 
lato, apice rotundato ; margine crenulato, -^ Long. 
5 1/2, lat. 12 millim. 
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Coqtiille transversale, ovftle-oblongue , en forme de 
coin, assez convexe^ inéquilatérale, complètement lisse, 
quoique munie de stries rayonnantes extrêmement fines 
et imprimées. Côté antérieur assez allongé, légèrement 
déclive et obtus ; côté postérieur court et large, tronqué 
en sens oblique et obtusément biangulêux. Crochets petits 
et assez pointus. Sinus palléal large, à sommet arrondi. 
Bord intérieur denticulé. 

Plus petite et surtout plus courte et plus lisse que les 
D. transversuSy intermedius et venustus, cette espèce 
s'approche davantage de mon B.gibhosuluSy mais elle est 
beaucoup moins convexe et n'offre point les petites 
lamelles transverses que possèdent les D. transmrsm et 
gibbosulus, sur le côté postérieur. 

L'espèce parait accompagner asse^ souvent le D. intef" 
médius dans les sables de Orund (Basse-Autriche), vu que 
j'en ai trouvé six exemplaires dans la collection RoUe. 

233, LuTRARiA Gr^>ffei, Mayer-Eymar (PI. V, 
fig. 4). 

L. testa ellipticâ, extremitatibus angustatâ, paulûm 
compressa, valde inœquilaterali, transversim irregula- 
riter striatâ, striis dorso et posticè leviter sinuosis; latere 
antico multô breviore, angustiorey supernè mediocriter 
decUvi, extremitate obtuso, postico elongatOy supernè 
subrecto, extremitate arcuato ; palliari late arcuato ; 
umbonibus depressis, obtusiusculis ; lunuld distinctd, 
elongato-lanceolatâ ; fossuld cardinali mediocri, valdè 
obliqua, triangulari; dente cardinali valvce sinistrœ 
trifido; sinu palliari semi^elUptico. — Long, 49, lat. 
103 millim. 

Coquille elliptique, rétrécie à ses deux extrémités, légè- 
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rement comprimée, très inéquilatérale, irrégulièrement 
striée ; stries légèrement sinifeuses sur le dos et vers l'ar* 
rière de la coquille. Côté antérieur de beaucoup le plus 
court, un peu plus étroit que l'autre, légèrement déclive, 
obtus à son extrémité ; côté postérieur allongé, presque 
droit en haut, arqué à son extrémité; palléal en arc élargi. 
Crochets déprimés et assez obtus. Lumule distincte, en fer 
de lance allongé. Fossette ligamentaire médiocre, très 
obUque et triangulaire. Dent cardinale de la valve gauche 
trifide. Sinus palléal demi-elliptique. 

Cette espèce, du groupe du L. Capensis^ se distingue de 
sa voisine, le L. latissimay par sa forme plus étroite et 
plus convexe, par son côté antérieur moins déprimé et plus 
arrondi, par son côté postérieur plus arqué et plus pointu, 
enfin par les légères sinuosités de son côté palléal. C'est 
sans contredit une bonne espèce, d'autant plus que j'en 
connais, en outre de l'exemplaire, bien conservé et prove- 
nant de Salles, que je viens de décrire, plusieurs demi- 
moules exactement de la même forme, trouvés au même 
niveau géologique, dans la riche localité du Hagenbuch, 
près de Saint-Gall, 

236. LuTRARiA Paeteli Mayer-Eymar (PI. II, 
fig. 7). 

L. testa elongatO'Oblongdy subelUpticâ, convexim- 
culây mediocriter inœquilaterali, transversim irregula- 
riter striatây êtriis dorso leviter sinuosis ; latere antico 
hreviorCy longiusculo, supernè subrectOy vix declivi, 
extremitate rotundato, postico elongatOy leviter atte- 
nuato, supernè concaviusculOy extremitate subtruncato, 
palliari longissimOy medio subsinuoso; umbonibus latis, 
obtusis / fossuld cardinali maximal obliqua^ rotundatâ; 
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dente cardinali recto, bifido; sinu palUari profundo, 
— long, 49, lat. tl3 millim. 

Coquille oblongue allongée, presque elliptique, assez 
convexe, médiocrement inéquilatérale, irrégulièrement 
striée en travers ; stries légèrement sinueuses sur le dos 
de la coquille. Côté antérieur le plus court, très allongé, 
pour le genre, presque droit et à peine déclive, en dessus, 
arrondi à son extrémité; côté postérieur allongé, légè- 
rement atténué, tant soit peu concave, en dessus, à peine 
tronqué et très obtus. Fossette ligamentaire très grande, 
oblique et arrondie. Dent cardinale droite et bifide. Sinus 
palléal profond. 

Par sa forme moins inéquilatérale que de coutume, dans 
le genre, cette Lutraire se distingue suffisamment de ses 
voisines du groupe L. elUptica. Je connais cependant des 
exemplaires de la variété étroite de cette dernière espèce, 
variété nommée, je croîs, par Gray, L. elongatUy chez 
lesquels le côté antérieur commence à s'allonger et qui 
tendent ainsi vers l'espèce actuelle. 

Helvétien II, G, de Salles, à la riche localité de Minoy, 
(Deux exemplaires). 

237. Natica pisum, Mayer-Eymar. (PI. V, fig. 5). 

N. testa parvd, globosâ, sphœricd, crassulâ, umbili' 
cala; spirâ obtusâ; anfractibus quinis, convexis, 
depressiSy velociter increscentibus^ ad suturant leviter 
applanatis; ullimo maximo, globoso, obscure obliqué 
siriato; aperturd magnâ, subovatâ; columellâ callo 
longOy recto^ umbilicum in fissurant brevent angustante, 
munitâ. — Long. 7, lat. 6 millim. 

Coquille de petite taille, globuleuse et sphérique, assez 
épaisse^ ombiliquéei Spire obtuscj formée par einq tctura 
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convexes, déptmén^ légèrement aplatis près de la stitare 
et croissant rapidement. Dernier tour très grand, globu- 
leux, légèrement strié en sens oblique. Ouverture grande, 
ovale-arrondie. Columelle munie d'une callosité allongée 
et droite qui réduit rombilie à une courte fente. 

Voisin des N. clama et imperforata, le N, pisum s'en 
distingue suffisamment par sa petite taille, par sa forme 
plus spbérique et par sa cavité ombilicale plus étroite. 
Sous un volume infiniment moindre, il ressemble assez 
au N. ponderosà ou au N. Willemeti de Téocène moyen. 

Langhiên supérieur de Cestas et de Saueats (trois exem- 
plaires), et Helvétien inférieur de Grand (un individu). 

238. Gerithium conditum, Mayer-Eymar. (PI. Y, 
fig. 6). 

C. testa parvày elongato-conicdy subturbinatd^ apice 
acutd, rugosd, tenuiusculd ; anfractihm cirdter decem, 
angustiSy convexis, suturd canaliculatd separatiSy sub* 
contabulatiSy spiraliter quinquesulcatis ; costis validius» 
culiSy œqualibus^ crenulatis, ad canalem minoribus, 
interstitiisœquralibus; ultimo anfractu dorso bicarinato, 
anticè depresso, lœvi ; aperturâ majusculd, subovatd ; 
labro acuto ; canali brevi, angusto. — Long. 7, Ut, 
3 milUm^ 

Coquille de petite taille, en cône allongé, légèrement 
turbinée, à sommet pointu, assez mince, ornée de côtes 
rugueuses. Tours au nombre de dix, environ, étroits et 
convexes, séparés par une suture canaliculée et légère- 
ment contabulés. Côtes assez fortes, égales et équidis- 
tantes, crénelées par cinq petits sillons spiraux, un peu 
atténuées vers la suture. Dernier tour divisé par deux 
carènes rapprochées, déprimé et lisse en avant. Ouverture 
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asBSK grande et prosque ovâle. Bord libre tranehant. Gana) 
court et étroit. 

Rien d'approchant ne m'étant connu parmi laa Cerithium 
rugueux des terrains tertiaires néogknes, force m'est de 
considérer cette petite espèce comme nouvelle. Elle res- 
semble un peu, en petit, au C. tnopin(imm,duGammnten 
supérieur de Mons et de Meudon, mais elle est plus tur* 
binée et ses côtes sont plus faibles et plus nombreuses. 

Langbien supérier de Saucats (unicum) . 

239. Cerithium heptagonum^ Mayer-Eymar. 
(PI. V, fig. 7). 

G. testa parvd, elongato^onicd, apice acutissimâ, 
rugosâ^ solidulâ; anfractibus circiter undecim, angus- 
tiusculiSy plano-convexiSy contiguis^ sutura impressâ 
junctis, spiraliter quadrisulcatis, longitudinaliter sep- 
temcostellatis ; costellis angustis^ crenulatis^ medio 
subangulatis, ordines septem efformantibus ; ultimo 
anfractu convexo, dorso obsolète bisulcatOt basi Icevi- 
gato; aperturd subovatd; labro acuto; canali brevis- 
simo, latiusculo. — Long. 5 1/2, lat. 2 millm. 

Coquille de petite taille, en cône allongé, à sommet très 
pointu^ rugueuse et assez solide. Tours au nombre de 
onze environ, un peu étroits, piano-convexes» contigus, 
reliés par une suture imprimée, portant quatre petits sil- 
Ions spiraux et sept petites côtes longitudinales, légère- 
ment anguleuses en leur milieu, se correspondant à peu 
près d'un tour à l'autre et formant ainsi sept pans assez 
réguliers. Dernier tour convexe, divisé par deux carènes 
émoussées, lisse à sa base. Ouverture presque ovale. Bord 
libre tranchant. Canal très court et assez large. 

La petite taille de cette espèce la distingue, à première 
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vue, de sa voisine, le C. CastelUnii, qui, elle aussi, a sept 
pans, mais dont les côtes ont six sillons et l'angle placé en 
arrière. Mon espèce, toute particulière, ne peut être con- 
sidérée comme variété d'aucun des nombreux Cerithium 
du bassin de Bordeaux. 
Sables jaunes de Saucats, avec l'espèce précédente. Un 

exemplaire. 

M.-E. 



BIBLIOORAPHIE 

lianual of Conciioiogy, Structural and sysle- 
matic. With illustrations of the species. By (Manuel de 
Conchyliologie structurale et systématique. Avec les 
figures des espèces. Par George W. Tryon Jr. Con- 
tinué par) H. A. i^ilsbry. — Partie XLI (1). 

Partie XLL — Le onzième volume du Manuel, qui doit 
comprendre les Trochidœ, les Stomatidœ, les Pleuroto-- 
mariidœ et les Haliotidœ, commence avec ce fascicule. 

Le savant continuateur du grand ouvrage de M. Tryon a 
cru utile d^y introduire deux perfectionnements importants, 
d'abord une synonymie plus complète, à la place des réfé- 
rences, peut-être un peu trop sommaires, qui étaient 
données précédemment, et ensuite des diagnoses plus 
étendues, plus scientifiques, sous le rapport de la forme, 
et se rapprochant davantage du système descriptif inau- 
guré par le docteur Louis Pfeiflfer et suivi, après lui, par 
tous les malacologistes de quelque valeur. Nous ne pou- 
vons que donner notre approbation entière à ces heu- 

(1) Philadelphie, 1889. Publié par la Section Conchyliologique de 
l'Académie des Sciènùés naturelles de Philadelphie, l^nâôicuie îii-8 de 
04 Jjage^ (l'ittlpfesftloûj àccohlpaj^Uéèd dé XIV plauîjheâ feoldfiéfcil 
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reuses modifications, qui augmenteront la valeur scienti- 
fique du Manuel et permettront à ses lecteurs d'arriver 
plus facilement à la détermination exacte des espèces. 

L'auteur a adopté, pour la famille des Trochidœ, une 
première division de quatre sous-familles : Trochininœ, 
GibbulincBy Umboniinœ, DelphinuUnœ. 

Les rrocftimwcp comprennent le genre TrocAtt^ de Linné, 
renfermant les sous-genres Trochm {sensu stricto) ; Car- 
dinaliay Gray: Tectus, Monifovi; InfundibulurriyMonitovi, 
avec les sections Lamprostoma, Infundibulum (sensu 
stricto), Infundibulops, coupe nouvelle dont le type est le 
Trochus erythrœuSy Brocchi, CœlotrochuSy Anthora, 
Prœciay Belangeria ; Clanculus, Montfort ; le genre Mo- 
nodonta de Lamarck, renfermant les sous-genres Mono^ 
donta {s. str.), avec les sections Monodonta (restreinte), 
Austrocochlea et Osilinus ; Diloma, Philippi, avec les sec- 
tions Diloma (restreinte), Neodiloma, Chlorodiloma et 
Oxy stèle; le genre Cantharidus de Montfort, renfermant 
les sous-genres Cantharidus {sensu str,), avec les sections 
Cantharidus (restreinte) et Phasianotrochus ; Bankivia, 
Beck, avec la section Leiopyrga ; Thalotia, Gray, avec la 
section Odontotrochus ; le genre Gaza de Watson, ren- 
fermant le sous-genre Microgaza, Dali ; le genre Callo- 
gaza de Dali ; le genre Bembix de Watson ; le gent. Chlo- 
rostoma de Swainson. 

Les GibbuUnœ comprennent le genre Gibbula de Risso, 
renfermant les sous-genres Gibbula (s. str.), avec les sec- 
tions Gibbula, Eurytrochus et Calliotrochus ; Monilea, 
Swainson, avec la section Solanderia; Aphanotrochus^ 
Martens; Enida, A. Adams; le genre Minolia d'A. Adams; 
le genre Circulus de Jeiîreys ; le genre Trochiscus de So- 
werby ; le genre Livona de Gray ; le genre Photinula, de 
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H, et A. Adams; le geme Margaritad^he^cht renfermaat 
le soas^enre B(Uhymophila ; le geof e Solariella de Searles 
Wood, renfermani le sous-genre Turcicula ; le genre Cal-- 
Uostoma de Swainson renfermant les soua^ganres CaiUeS' 
tûm^ (l, HT.) et Eutrochus ; le genre Tureiea de H. et 
A. Adams; le genre Bosilissa de Wat«on; le genre 
Euchelm de Pbilippi, renfermsint les aou<r»genve« Otivia et 
Perrinia. 

Les Delphinulinœt qui viennent ensuite, dans l'ordre 
naturel de classification^ ontété déjà traités précédemment, 
dans le volume X du présent Manuel (p. 266 et suivantes)» 

Les Umboniinœ ^comprennent le genre Umbonium de 
Unk; le genre Ethalia de H* et A* Adams; le genre 
Isanda, de U. et A^ Adums; légende Cami^ta de Gray ; 
le genre UmboneUa à*K* Adams; le genre Chrysostomaé^ 
Swainson, 

Le F^iseicule contient les diagnoses détaillées et là sync^ 

nymie des espèces appartenant an genre Trochus et à nefi 

divers sous-'genres. 

H. Crosse. 



Maiiiicii ofConcboiogy structural and systematic* 
With illustrations of the sppcies. By George w. 
Xryon Jr. Continuation by (Manuel de Conchylio- 
logie structurale et systématique. Avec les figures des 
espèces. Par George W. Tryon Jr. Continué par) H. A. 
Piici]>ry. - Partie XVII (1). 

Partie XV IL — L'auteur sans si'éeiirier du plan général 
do gnmd ouvrage commencé par M. Tryon/eroit utile d*y 

(i) Philadelphie, 1889. Puhlié par la Section ConekyHologique 
(iê VAmdàiiiê en Seknees nalureUei â$ Phiiaée^kk. Fascicole in-S 
4(1 6| piigM ^'impre^flieiia ac^ompaéiaéea de XV pUupij^hea colorUes* 
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introduire quelques modifications de détaili parmi 
leaquellesf aous citerQU3 le développement des diagaoses» 
qui étaient peut-être un peu trop sommaires précédem- 
ment, et le transport, dans le corps de Touvrage et en tête 
de chaque description, de toutes les synonymies appli- 
cables à Tespèce. Ce sont là des améliorations sérieuses, 
dont les naturalistes apprécieront certainement Tutilité* 

Avec ce fascicule commence le troisième volume de la 
famille des Helicidœei Tétude du onzième groupe du genre 
Hélix, celui des Hemitrochus de Swainson, qui est localisé 
aux Antilles et à Pextrémité sud de la Floride et qui ren- 
ferme les sections Cysticopsis.Plagioptychay Hemitrochm, 
Dialencay Coryda, Jeanneretia. 

Le groupe des Polymita de Beck vient ensuite et forme 
le douzième. Il ne renferme qu'une section, celle des 
Polymita {s. str.), dont le type est Vllelix picta, Bom, 
aux innombrables variétés et aux brillantes couleurs. 

Le treizième groupe est celui des Thelidomm de 
Swainson, qui comprend les sections Thelidomm (s. str.) 
et Parthena. 

Si, comme nous avons tout lieu de le croire, la publi- 
cation du Manual of Conchology, assurée maintenant, en 
principe, par le concours de l'Académie des Sciences natu- 
relles de Philadelphie, se poursuit avec la même activité, 
nous aurons bientôt une Monographie illustrée du genre 
HeliXy qui laissera loin derrière elle ks autres publica- 
tions similaires, car, venant la dernière, elle sera, natu- 
rellement, plus complète que les précédentes et, par cela 
même, plus appréciée des malacologistes. 

H. Grosse. 



Digitized by 



Google 



- 212 - 

On the Terrestriul Molluaks of Cbristmas 

Isiand. By (Sur les Mollusques Terrestres de llle 
Christmas. Par) Ed^ar A. Smith (l). 

L'auteur décrit les nouveautés suivantes, recueillies 
dans rile Christmas (Océan Indien), où l'on ne connaissait, 
jusqu'ici, que deux Succinea et deux Melampus, recueillis 
par les officiers du bâtiment de guerre anglais Flying-Fish 
et publiés, en 1887, dans les Proceedings of the Zoological 
Society of London (p.517-518) : Ariophanta {Microcystis) 
Normaux, A. (M.) MabelcBy A. (M.) Mildredœ, Succinea 
Listeriy et une variété, plus large que la forme lyqique et 
à spire un peu moins élevée, du Leptopoma Mouhoti. 

Nous donnons, d'après M. Edgar A. Smith, la liste des 
Il espèces de Mollusques, qui ont été recueillies, jusqu'ici, 
dans cette petite île, dont il y a peu d'années, on ne con- 
naissait absolument rien, au point de vue malacologique» 

1. Ariophanta (Microcystis) Normani, Smith. 

2. — — Mdbelœ, Smith. 

3. — ' — Mildredœ. Smith. 

4. Succinea solidala, Pfeiffer. 

5. — solitaria, Smilh. 

6. — Listeri, Smilh. 

7. Pythiascarabœus,L\nné. 

8. Melampus luteus, Quoy et Gaimard. 

9. — fasciatus, Deshayes. 

10. Truncatella valida, Pfeiffer. 

11. Leptopoma Mouhoti, Pfeifier, var. 

H. Grosse. 

(1) Londres, 1888. Brochure ia-8 de 3 pages d'impression, (Extr- 
des Proc. ZooU Soc. London du 4 décembre 1888.) 
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ivote sur un cas de monstruosité observé chez 
un mytOus edulis. 

Par A. Vayssière. 

Il n'est past rare, dans les collections de coquilles, de 
voir des Moules présentant d^s formes plus ou moins 
anormales. Tantôt, c'est une des valves qui est devenue 
gibbeuse, tandis que l'autre a conservé sa forme ordinaire; 
d'autres fois, l'une des valves est presque aplatie, l'autre 
gardant sa disposition normale, ou bien les bords des 
valves, au lieu d'être réguliers, sont plus ou moins 
sinueux; etc...;. Mais^ quel que soit le genre de déforma- 
tion, les bords des deux valves viennent toujours s^appli- 
quer Tun contre Pautre, sur toute Tétendue de leur 
pourtour, et nous ne croyons pas que Ton ait jamais 
signalé d'individu offrant un fort écartement entre le 
bords de sa coquille, sur une longueur plus ou moins con- 
sidérable. 

Ayant eu, dans le courant du mois de juin 1889, l'occa- 
sion d'avoir un spécimen de Mytilm edulis présentant un 
renversement des bords de ses deux valves, à sa partie 

15 



Digitized by 



Google 



- 214 - 

postérieure» nous avons pensé qu'il y aurait quelque 
intérêt à faire connaître cette anomalie assez curieuse. 

Le sujet en question a été pris dans le golfe de Marseille, 
par le pèdieur du Laboratoire de Zoologie aiariiie, k une 
profefideinr de quetqoei nièlfes, sur un fend poeirem. 

Nous avons représenté, vue par la face dorsale et de 
grandeur naturelle, cette Moule, pour bien mettre en 
relief Taspect des deux valves. Ce n'est que vers le milieu 
de chacune de celles-ci que.commence la déformation. En 
effet, à partir de cette région, les valves, au lieu d'obliquer 
l'une vers Tautre, continuent leur course, en conservant 
preeqtue le Haéme dîMiièire latéro-tninsverfal, el ee n'est 
qu'en arrivant à \mr extrémité qu'eilee se renversent en 
dehors de manière à former une sorte de collerette à bords 
sinueux (c, c, fig. 2). 

Le vaste orifice postérieur qui résulta de cette disposi- 
tion de la coquille est fermé presque dans teote s^m éteo*- 
due par les bords du manteau. 

E« ce point, oomme on le sait, les deux lobes d» m»* 
teui, avaat de se souder l'un à Vautre^ sont jreliéefiiijb» 
eux par la nembrame anale et par le sipbo» dorsa}. 

Dans un individu noroMly les la^ds dfU nftutew » 
subdiviseAl de eliaque oolé : en un b<tfd externe m eo»- 
tioa^Ué avec r^derese de la coquâie» maés joffieui à tt 
lieaiite un bourrelet ou repU e ((igu i) qm couvre un gnMid 
SMku» sanguin, coaune Ta fort bien décrit M. gabaéier(i); 
«t e« un iHMrd inierne i très forteioeiit fraja^é, k lon^ de b 
pertie ventrale» mnû it^e sur 1^ côtéeéeJaiDHnQtarusi 
anale a» mais qui devient lisse autour du siphou àond i. 
A«h4e$soue du aipMi les deux berds îisitenftÉs ij» iMident^ 

(0 Ànatofniedê ta Moitié commune {Ann. deêSe, Natufi ^ootôgtt^ 
#^««s,t, V, iSTî). 
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puis se séparent aussitôt pour contourner h baae du sipboR 
et former la collerette i^ ; ils se réunissent eolin denouyeM 
a4»-d6S9us da cet orgade. Quant aux bords eiteméa du 
maMeau, iU eonservent le^ir iudépêndaâGey sur teste b 
piiriie postérieure de ranimai^ et ila m se soiideofc cpA'k h 
région dorsale en d^ au*desau8 et en avant du pmni 4e 
jooeiion des parties lisses des borde întemels. 

Telle est la disposition des bords du manteau dies «a 
nadWkla ordinaire, mais, ehez la Moule qui fait Tobj^il ief 
eetie Note^ de nombreuses modifications se sotii ptoduitâs 
dans cette région du corps. 

Les bords externes e, e offraient un âéretoppemesi 
transversal beaucoup plus considérable, comme o» peut le 
voir dttue nos figures 1 et 3 ; le bourrelet ou pK efaardu, 
limiittnt eês bords aux poinis ob ceui^^ci se continueni 
avec le revêtement épidevmique de )t coquille^ étast trè» 
peu marffué chez notre Individu^ tomme si ufne partie de 
k eobstance charnue de ce bourrelet avait serviàFaug^ 
méotalio« des bords^ eux-mêmes. Quant aux bordS' interne», 
leurs modiâcations étaient plus profondes ; ces bords, ici 
très réduits, n'offraient que quelques digitations rudimen- 
taires i, sur les côtés de la membraùe anate, et, à la base 
du siphon dorsal, ils ne formaient plus qu^une collerette ^' 
à peine sensible. 

Gbj&z un individu ordinaire, la membrane anale aCfig.* 3) 
présente de nombreux plis longitudinaux, qui lui per- 
mettent de se distendre assez transversalement ; chez notte 
Moule» par suite de Textension forcée de cette partie du 
corps> la membrane ne montre aucune trace de plis longi- 
tudinaux, et^ toutes proportions gardées, elle est de moitié 
moins longue. Le siphon dorsal est, au contraire, plil 
développé que chez un individu normal; sa base est 
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beaucoup plus étendue et la région tubulaire présente ua 
diamètre double. 

Malgré l'extension assez considérable de tous les tégu- 
ments de la partie postérieure du corps, extension produite 
par le renversement des bords de la coquille, les valves 
pouvaient cependant s'écarter un peu l'une de l'autre, le 
long de leur bord ventral. L'écartement était cependant 
notablement moindre que chez un individu ordinaire. 
L'entrée de l'eau dans l'intérieur de la coquille se faisait 
plus difficilement, et sa sortie aussi, malgré les grandes 
dimensions du siphon dorsal, et cela par suite du peu de 
jeu des parties musculaires de cette région dorso-posté- 
riéure du corps. 

L'organisation interne de cette Moule ne m'a offert aucune 
modification» sauf un développement moindre de la partie 
postérieure des feuillets branchiaux. 

Telles sont les quelques indications qu'il nous a paru 
utile de donner sur l'atrophie des bords du manteau. 
Nous y joignons les figures de cet individu monstrueux. 

A. V. 

Explication de la planche X, 

Fig. 1. Individu monstrueux du Mytilus edulis, vu par 
sa face dorso-latérale gauche. Grandeur naturelle. 

Fig. 2. Partie postérieure, vue de face, de l'individu 
monstrueux, représentée avec les bords de la coquille. 
Grandeur naturelle. 

Fig. 3. Partie postérieure des lobes du manteau, chez un 
Mytilus edulis normal. Grandeur naturelle. 
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ivote sur l'habitat anormal de quelques nioiius- 
<Iiies aquatiques de la Vallée de Cautereta 

(Hautes-Pyrénées), 

Par P. Fischer. 

L'adaptation des Mollusques aquatiques à la vie ter- 
restre ou subterrestre a été constatée chez un certain 
nombre de genres à habUat maritime. C'est ainsi que, sur 
toutes nos plages rocheuses de France, des Littorines 
{Littorina rudis, L. neritoides) s'élèvent au-delà des 
limites du balancement des marées et restent très long* 
temps parquées dans des anfractuosités de rochers rarer 
ment humectés. L'atmosphère humide suffit pour assurer 
le fonctionnement de la branchle. Sur nos plages vaseuses 
ou sablonneuses, les Hydrobies (H. ulvcBy H, acuta) 
vivent aussi presque en dehors des plus hautes marées. 

L'adaptation des Mollusques d'eau douce à la vie ter- 
restre ou subterrestre paraît plus rare. J'ai constaté 
récemment (août 1889) sa possibilité, dans les montagnes 
de Gauterets. 

Si l'on gravit la route conduisant à la vallée de Jéret 
et qui passe immédiatement au-dessus de la source de 
Mauhourat, on peut remarquer en bordure de la route 
quelques larges blocs granitiques, tantôt inclinés à 45"" 
environ^ tantôt verticaux et à surface lisse. Ces blocs sont 
légèrement humectés par quelques suintements d'eau 
lubréfiant à peine leur surface. Ce peu d'humidité permet 
cependant l'existence d'une quantité d'Ancylits fluviatilis, 
Mûlier, attachés à la roche, où ils trouvent leur nourriture 
et oix ils peuvent déposer leur œufs. Ils vivent ainsi dans 
des conditions analogues à celles de certaines espèces de 
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Patella{P. Lmitanica, P. [vulgata\ qui parfois dépas- 
sent le niveaiu du balancement des mirées. 

Ootre ces Ancylus, on fecueille, dans la rséme tocalité, 
quelques] spécimens de Limvœa truncatula, '{MMler, 
remarquables par le^r faibles dimensions et qui ne peu- 
vent évidemment pas prospérer dans des-conditions aussi 
défevofables. 

A côté de la buvette la plus élevée de la source de Mau- 
hfmvUf on a établi, dans une fissure de rochers, un petit 
tube métallique qui laisse tomber goutte à goutté feati 
dite de la Source des Yeux. Cette source minuscule d'eau 
faiblement thermale et sulfureuse mouille légèrement les 
rochers bordant la route et donne Thumidité nécessaire à 
l'entretien d'une colonie à'Ancylus. Ils vivent donc attt*- 
chés à ces parois verticales, comme ceux dont nous venons 
de parler, et qui n^en sont que peu éloignés^ plaeés à 
quelques mètres au*dessus des sources de Manhourat et 
des Yeux. 

Après avoir constaté oes faits, j'ai cherché s'ils ne se 
reproduisaient pas sur d'autres points des environs de 
Gauterets. Je n'ai donc étéJnuDement surpris en retrouvafit 
des Ancylus à profusion sur les blocs de granit entrant 
dans la composition des murailles du Parc de Geuterets, 
qui bordent la grande route de Gauterets à Pierrefitte. Hais 
c'est seulement lorsque quelques infiltrations d'eau vien- 
nent humecter les murailles, que l'on recueille alors, outre 
les Ancylus qui dominent, les Limftœa truneatula et 
quelques spécimens d'un Gastropode operculé, le BftAt- 
nelta Reyniesi, Dupuy. 

Il me parait donc bien établi que des Mollusques aqua- 
tiques, pulmonés ou branchifères, peuvent vivre et se mul- 
tiplier sur des rochers à peine humectés et très éloignés de 



Digitized by 



Google 



- «10 - 

tout cours d'eau» mare ou réservoir liquide de quelque 
importance. 

n serait intéressant Aé recherehét par qtlêii procédés a 
pu «d Mte l*introdu«tion de cé6 MoHusques. L'apport 
difèét parsdt impossible : les eani dé source, flltrant à 
tràrers les rochers M ne donnant qu'un débit presque nul^ 
n'ont ptt propager ces anlmaui. Il paratt préférable d« 
supposer qu'il y a eu ici une aeclimilation indirecte par 
la fait des Oiseaux ou des Insectes qui peuvent transporter 
les c^fk ou les jeunes Mollusques plus ou moins loin de 
leurs siaiious habituelles. 

J'ajouterai enfin que les trois espèces de Mollusques 
aquatiques trouvées sur les rochers humides de Gauterets 
rivent en abondance daos les torrents ou dans les laea de 
la même région^mais qu'elles y sont alors touià fait aqua* 
tfqués» fixées d^ordinaire aux pierres immergées (i). 
P. F- 

Deuxième supplément à la Fnune niaiacolot^iqiue 
terrefitr«9 0iiviatito et mai^lne de la rade 
et dês environs de Brest (Finistère), 

Par le D»" F. Daniel (2). 

Indication de quelques habitats récemment découverts 
d'espèC9$ nouvelles pour le Finistère, déjà signalées ou 
rares (3)» 

<1) Voir Fischer, Journ, de ConchyL, vol. xxiv, p. 51, (1876); vnl. 
XXV, p. 49 (1877); vol. xxvi, p. 137 (1878). 

(2) y oir Jaurn de ConehyL, vol. XXXIII, p. 96, 1885. 

(3) Le D'* Félix Daniel, dont la mort, si regrettable à tous égards, 
tlôUê â privés en même temps d'uu de nos plus 2élés collaborateurs 
pt d'un de nos meilleurs amis, nous a remis peu de temps avant 
son décès, le manut-crit du Supplément que nous publions aujour- 
dliui. fl. C.etP. F. 
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Alolliisciiiee Acéplialés* 

i. Magtra cinerea, Montagu. 
Hab. Cette espèce semble être une variété albine de M» 
stuUorum avec laquelle on . la trouve dans les baies 
sablonneuses de Dinant (près Camaret), Morgat» Douarne-* 
nez : elle est plus rare que le M. stuUorum typique. 

2. PSAMMOBIA COSTULATA,Turton. 

Hab. J'ai trouvé cette espèce à Morgat, en 1888 (un seul 
individu). Depuis lors, M. Bavay, professeur de sciences 
naturelles à TEcoIe de Médecine navale. Ta rencontrée à 
Prospoder, en 1884. 

3. DONAX SEMISTRIATUS, Poli. 

Hab. Dinant, Douarnenez, Morgat. Très abondant dans 
l'anse des Blancs-Sablons, près du Conquet, ob M. Bavay 
l'a récolté en 1886 et en 1887. Diffère du Z>. vittatus, Da 
Costa, avec lequel on le trouve, ainsi que le D. anaîi^ 
num. 

4. MoNTACUTA Dawsoni, Jeffreys. 

Hab. Trouvé^ lors de Téquinoxe du printemps, en 1887, 
par M. Tanguy, agent comptable de la Marine et botaniste 
distingué, sur des algues, à marée basse, en même temps 
que le Skenea planorbis. 

5. LUCINA COMMUTATA, Philippi. 

Hab. Trouvé à Lanninon, à Postrein Saint-Marc, dans 
le sable vaseux. Retrouvé par M. Bavay, en 1887, à l'anse 
des Blanc-Sablons. 

6. Lepton squamosum, Montagu. 

Hab. Un seul individu de celte espèce intéressante avait 
été trouvé jusqu'ici, dans nos parages, par MM. Crôuan 
frères, sur un Pecten maximus, récolté par la drague en 
juillet 1886. Mon fils, Félix Daniel, a été assez heureux. 
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pour en découvrir un deuxième exemplaire fixé à la racine 
d'un Zostera marina, à Bec-Avel (nouvelle localité). 
7. SoLEN PYGMifius» Lamarck. 
Hah. Dans le sable vaseux de la région des Zostères, à 
Bec-Avel (1887) : envoi de M. C. Allard. 

MOLLUSQUES CÉPHALÉS. 

Orastropodes. 

8 G^GUM QLARRUM, Montagu. 
Hab. Trouvé près du Conquet» sur la plage des Blancs- 
Sablonsy rejeté à la côte, avec des Foraminifères(M.Bavay9 

1887). 

9. HOMALOGYRA ATOMUS, Philippi. 

Hab. Cette espèce nous a été expédiée par M. Tanguy 
qui Fa récoltée en 1887, au printemps^ sur les Algues. 

10. HoMALOGYRA ROTA, Forbes et Hauley. 
Hab. Nous avons récolté autrefois, de 1849 à 1881,cette 

espèce, à la base de Fucus crispus, sur les rochers en des* 
sous de la batterie de l'ancien polygone de Lanninon.Nous 
avions omis de la citer dans notre Faune. 

11. AclisWalleri, Jeffreys. 

Hab. Cette petite espèce vient du large : elle a été trou- 
vée dans les sables de l'Ile Vierge près l'Aberwach. 

12. Turbonilla fenestr ATA, Jeffreys. 

Hab. Trouvé à la côte sur le sable vaseux, à Bec-Avel 
en 1886. 

13. Cerithiopsis Barleei, Jeffreys. 

Hab. Trouvé en petite famille, entre les Actinies et les 
Ascidies, fixées aux coquilles mortes, principalement sur 
les Buccinum undatum et Pecten maximums, dans les dé* 
chets de drague, au port de refuge de Postrein (188M882), 
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14. EuLiMA BiLiNEATA» Aider. 
Sfab. Dans les sables dragués de Morlaix : rare. 

18. EUÏ.IMA STE^osTOMA, Jeffreys. 
Hab. Rejeté à la côte, dftn» la$ 6ables« hou rxida : lia 
Vierge. 

16. EuïJMA INCURVA, Renîeri. 

Jïab. Trouvé en 1886, par M. Bavay, dans l'anse des 
Blancs Sablons, au milieu de Fof&ttilDifères rejetés à la 
côte. Je possédais déjà cettd espèce trouvée d^o» Ie# sables 
de nie Vierge. 

17. EULIAfËLLA AGIO UL A, Pbilippi* 

Hab. Vit sur le sable, parmi les débris de coquilles •! 
de Foraminifères» hori rgid^» C'est h var. 6ommu$ata de 
M, àê Moaterosato* 

18. Gylichna UMBiLtCATA, MontAgu. 

Hab. Je Tat trouvé abondant dané du sable, eontenant 
des Foraminifëres, que j'avais rapporté de Morgat et que 
je n'ai examiné que récemment. 

19. TuuRiTEtLA CORNEA, Lamarck. 

Hab. Celte espèce, moins élancée et à tours plus 
renflés que le T. communiSy et aussi plus mince; de test» 
se trouve comme celui-ci, sur la vâse, au milieu des Zos- 
tères, et dans les algues laissées parle reflux. 

20. Truncatella TRUNCATUJ.A, Diapamaud. 
Hab. Nous avons à signaler [un habitat nouveau. On 

trouve cette espèce à Bec-Avel, au]dessus du niveau d^ 
marées ordinaires, sous les blocs schisteux détachés de la 
*alaise, au dessous de la propriété de M. G. Allard. Elle 
vit en familles nombreuses : on peut en récolter facile- 
ment des centaines d'individus; on|la trouve en compa- 
gnie du Leuconia bidentata (1886). 
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21. LiTTORmA RUDis, Maton, Mr. Daniêli 
Locard. 

Hab. Cette forme du Littorina rudis, que M. Locard a 
ëlevëe au rang d^espèce et à laquelle il a bien voulu donner 
mon nom, nW, selon toute apparence, qu'une variété 
obtuse^ anguleuse et à test toujours blanc du LiHorina 
rudls. Elle provient de Lanninon et surtout du Toulin- 
guet, près de Camaret. On ne la trouve point mélangée 
avec les autres formes ou variétés. 

22. Nassa nitida, Jeffreys. 

Bab. Vit en famille, comme lé N. reticulata, stirtout 
dans les endroits vaseux et près des ruisseaux d'eau douce. 
Trouvé à Bec-Avel (1886). 

23. GoLUMUELLA Gervilleî, Payraudeau? 

[ Hab. Espèce trouvée à Bec-AveJ, en 1885, près de la 
propriété de M. AUard, à la naissance des Zostères : elle a 
tout J'àspect du C. Crosseana, moins la dent columel- 
laire. 

24. GoNUS MEDiTERRANEUS, Bruguière ? 

Hab. Un seul individu trouvé à Morgat par un neveu 
de H. le professeur Bavay, en 1885. C'est la première fois 
que la présence de cette espèce a été signalée 3ur les côtes 
du Finistère. Le fait de la réalité de son existence sur le 
littoral de la Bretagne a'^besoin d'être confirmé. 

25. Trochus TUMiDus, Montagu. 

Bab. Trouvé par M. Bavay, dans les passes d'Argentan, 
aux marées d'équinoxe. Dragué aussi, près de Roscoff, au 
large, par M.;ie professeur de Lacaze|Duthiers. 

26. Mangilia LiNEARis, Montagu. 

Bab. Bec-AveL Trouvé par :..:)i-môme, en,1886, sous les 
pierres dans la région des Zostères; en 1887, par M. Tan- 
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guy, daDs le maêrl (1) dragué à Pentrée de la riTière du 
Faou. 

27. Pleurotoma rufa, Hontagu. 

Hab. Bec-Avel, sur le sable vaseux (envoi de 1887 de 
M. AUard). J'ai retrouvé, dans ma collection locale» quel- 
ques individus de cette espèce, qui n'étaient pas classés et 
se trouvaient mélangés à d'autres coquilles provenant du 
banc de Saint-Marc, localité assez voisine de la première 
et qui présente à peu près la même faune. 

28. Triton Danieli» Locard. 

Triton cutacem» Hidalgo (non Linné), Moluscos Mar. 
Espanaj pi. XVI, fig. 2, 3. 

Hab. Cette forme, plus haute de spire, plus allongée et, 
en même temps, plus épaisse que le forme typique du 
T. cutaceus de Linné, a été élevée, il y a quelques années, 
au rang d'espèce, par M. Locard. Peut-être n'est-ce seule- 
ment qu'une simple variété du T. cutaceus ? Je l'ai ^ncon- 
trée, plus fréquemment que le type, tant sur les fonds 
d'herbier que sur le maêrl, avec lequel on la drague. 

29. Trophon muricatus, Hontagu. 

Hab. Recueilli, dans la région des Zostères et dans le 
maërl, par moi-même, en 1882, et, en 1887, par H.Tanguy. 

30. Onchidium Gelticum, Guvier. 

Hab. Très abondant sur les rochers du Conquet (M. Ba- 
vay, 1887). 

31. Arion Gelticus, Pollonera. 
Hab. Environs de Brest. 

32. Arion Bavayi, Pollonera. 
Hab. Environs de Brest. 

(i) Le mot màèrl est une dénomination locale, sous laquelle on 
désigne une sorte d'engrais marin, formé par une Algue très char- 
gée de calcaire. F. D. 
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33. ToRNATELLA FAsciATA, Lamarck. 
Hab. Cette espèce a été recueillie par H. Bavay, dans la 
rade de Brest, à mi-marée, sur le sable, près d'un endroit 
oii coule un ruisseau d'eau douce. Les individus trouvés 
sont de moitié moins grands que ceux qui proviennent de 
l'anse de Dinant. 

En terminant cet article nous croyons devoir signaler 
aux naturalistes la présence dans la rade de Brest, d'une 
variété d^Haliotis tuberculata, Linné, qui diiïère de la 
forme typique par des stries plus fines, apparentes à l'in- 
térieur, dépourvues de tubercules, et par un test noir, 
allongé et plus épais. Elle se rencontre moins fréquemment 
que la forme typique et ne parait pas arriver à la même 

taille. 

^_ F.D. 

Diagnoses llIollu»coruio novorum in Slnl» 

coUectorum (Ex provincia Koutuncç-si), 

Auctore R. P. M. Heude (1). 

91. Hélix seraphinica, Heude. 
H. testa sinistrorsâ, magna, solidâ, angustè umbili- 
catd, drcd umbilicum excavatâ et crasse carinatd; 
brunneo'fuscd ; suprà infràque peripheriam fasciâ 
nigrâ, latd circumdatâ, altéra strictiore ad suturam 
adjufictâ;suturd concave; spird subturbinatd ; anfrac- 
tibus senis^ ad suturam subcarinatis, ultimis rapide 
accretis ; peripherid carinâ filari donatd ; aperturd 
ellipticd, ferè horizontali, valdè defkxd ; peristomate 

(1) Voir, pour les diaguoses précédentes, le volume XXXVU du 
Journal d$ Conchyliologie, p. 40, 1889. 
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simpUce, reflexiusculo. — Diam. maj. S3; min, 48; 
ait. 30 milL Àpert, maj, diam. 30 ; min. 20 mill. 

92. H. Renaltiaka, Hend^. 

fl. testa iatis magna, subsoUdâ, dextrorsây discoideâ ; 
epidermide eastaneo^ruhidâ^ minuté spiraliter striatâ, 
striis undulatim interruptis ; spirâ obtusâ; anfractibuê 
quinis, regulariter crescentihus, ultimo acutè carinato ; 
suturd subpland ; umbilico angustato, perviô ; apertUrâ 
obliqua, stééllipticâ, inœquali ; peristomate undulato, 
albo, ampUato, ad umbilicum refracto. — Diam. maj. 
45; min. 38; ait. 25 milL Apert. maj. diam. 2f7 ; min. 
tS milt. 

93. H. s AN AT A, Heude. 

H. testa, sat magnd, discoideâ, sinistrorsd; spird 
subplaiid; anfractibus quinis, suturd plana junctis, 
regulariter accretis, ultimo angustè ad peripheriam 
cminato ; epidermide dilutè castaned, sericeâ, mprà^ 
undis minuiis, striis spiralibus interspersis, ornata ; 
infrà peripheriam albidam zona castaned latd^ mox 
zonulis albidis, circà umbilicum confertis succedenti- 
bus; umbilico anguêto, pervio; aperturd lunariy elon^ 
gâté, inoM^uali ; peristomate aibo, submipliato, prœci- 
puè ad umbilicum reflexo. -«^ Diam. maj. k^',min. 37; 
ait, 25 miU. Apert. diam. maj. 20; min. 15 wiU. 

M. H. (PtRCTf>PYLis>$KCrTnA, Hetide. 
H. testé partâ, disèoideâ; spirâ planà, apice vix 
élefjato; anfractibus senis, regulariter accretis, suturd 
êubimptessâ junctis ; epidermide corneo-submrenti, 
snprà striatâ, infrâ nitidâ, lucidâ; ânfractu ultimo 
cyhndrico, intiis laminis palatinis obliquis quatuor^ 
parietali unicâ anticâ obstrucêo ; aperturà semauuarif 
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vcUdè obliqm; peristomale' angusto, refiexi^, çonlmuo, 
parieiali margine lamellâ pénétrante divisa. — Diam. 
maj. 9; min. 7 ; ait. ktmill. 

Obs. Cette petite Plectopyle e&t du sous-groupe de k 
PL biforis, Heude. 

9o» H. VORTICELLINA, H^iude. 

H. testa mediocri, perforatâ, globosd ; spirà s^bele- 
vatd; anfractibm senis, ultiijfio ampliato^ mUurd 
impressitisculâ junctis; epidermide castanedf crassis 
striis obliqué corrugatd; aperturâ lunari, subabUquâ; 
peristomate reflexo, umbilicum angustum subobtegente. 
-- Diam. maj. 15; altit. 15 mill. 

Ohs. Pu groupe de YH, similaris, Féru^sac, mm à i^pire 
plus ^vée* Les atrieç gros&iëire^ de Tépider |f»« Y»n Ai»- 
itpigiieiit immédiateotenè. 

96. H. KERATiNA, Heude. 

H. testa satis mediocri, solide, orbiçtUari^trochoided; 
spird obtusa, mfractibus quinis, sutura sukcoopertâ 
junçtiSy rapide crescentibus, subinflatis, tUtimo carinâ 
argutâ, mediastind^ albidd distincto; epidermide 
albidd^ eorneâ, striis minutissimis impress4, seriçeâ; 
apertwâ inœquali; peristomate acuto, ad ^mbili€m» 
angu^tissimumy pervium reflexo. ~ Diam. méj^. J7; 
ulUt. U mil. 

ft7. ]i. osTBEOLA, Heude. 

M. .1$^ parm, imperforaiâ^ piano-discoided ; spirà 
éepreiêà^ apiee Muto ; anfraetibw (j^is, leniè erem^ 
Mè^i mui^é eoopertd jumtis; epidermide caUarsà^ 
piim tegulati^ eorrugatâ ; anfraau uHimo argutè eafir 
nato, serratOy infrâ lœvi ; aperturâ depre^séj Mcuri- 
formi, inœquali ; peristomate suprd açiUo, infrà reflexo. 
*^ Diam. wwj* 4ft; min. ê; al$it. ^imilh 
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Obs. Cette singulière petite Hélice a l'ombilic d'une 
Hélicine. Le dessus est littéralement tuile et la carène 
ressemble au bord d'un toit. A première vue» on la pren- 
drait pour une jeune Huître. 

98. Cyclophorus translucens, Heude. 

C. testa magna, solidâ^ tenui, orbictUari-trochoideâ; 
spirâ depressdy apice elevato; anfractibus quinis, 
rapide crescentibm^ ultimo peramplOy suprà piano, ad 
peripheriam carinato, infrà tereti; sutura scalari ; epi- 
dermide suprà fulgurato-zonatâ, infrà peripheriam 
latè nigro'zonatâ, et circà umbilicum zonis validis, 
crebris distinctd; umbilico angusto ; aperturd circulari; 
peristomate amplo, simplice, sublûteo vel albo, vix 
reflexo, marginibus callo parietali lœvi connexis. — 
Operculo normali.— Diam. maj. 43; min. 33; ait. 33 
mill. Apert. 20 mïll. longo, 

99. Clausilia Bazinïana, Heude. 

C. testa magna, solidd; spirâ fusiformi-attenuatâ; 
anfractibus undenis, complanatis, sutura strictd, vividd 
junctis ; epidermide striis crebris^ redis, adpressis, 
ad ultimum anfractum suprà peristoma usquè crassio- 
ribu^ ; aperturd quadrato-piriformi , sinu laterali 
angusto ; lameïlâ superâ tenui, acutâ, usque ad spiralem 
attenuatd ; plicâ columellari inclusâ, à spirali distante 
eâque duplo crassiore ; subcolumellari ad oram usquè 
exertd, valida ; plicâ principali gyri très quadrantes 
œquante, plicis lunellaribm parvis, distinctis ad quinqtie 
subdorsalibus ; peristomate simplice, dilatato, subre- 
flexOy suprà ferè adnato ; rima latâ, apertâ. — Longit. 
31 ; latit. 6 mill. 

100. C. ciRCiNNATA, Heude. 

C. testfii' mediocri, fusiformi, subsolidd; spirà an- 
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fractibus duodeniSy inflatuliSy sutura subcoopertd junc- 
tis, lente accretis ; epidermide castaneâ, striis undula- 
tis^ ubique œqualibus^ noiatâ; aperturd ovali, sinu 
subdilatato ; plicâ superâ debili, in spiralem debiliorem 
protractâ; columellari submarginaliy valida, conspi- 
eue intùs furcatd, hinc ad spiralem contiguâ, illinc 
rectè ascendente; subcolumellari immersd; principali 
ferè gyri dimidium œquante, plicis lunellaribus extûs 
conspicuis ad septem paulatim decrescentibus ; peri^ 
tomate albo, dilatato, simplice, tenui, subadnato, rima 
profundâ. — Longit. 21 ; lat. 4 milL 
101. G. COMMINUTA, Heude. 
C. testa parvây spirâ anfractibus decem, tereti-^ 
bus, sutura profundiusculâ junctis, ultimo basi «wb- 
constricto ; epidermide castaneâ, striatâ, lucidâ ; 
aperturd subrectd, ovali ; plicâ superâ valida, in spi^ 
ralem attenuatâ; columellari intùs angustè furcatd 
et^ sic, spirali approximatâ, debili ; subcolumellari 
immersâ; plicâ principali très partes gyri œquante, 
secundarid longâ, cœteris discoloribus, lateralibus ; 
peristomate albo, dilatato. — Longit. 16; lat. 2 1/2 
mill. 

Zi-kawé, 1889. 

P. M. H. 

Description de Coquilles rossiles des terrain» 

tertiaires supérieurs (suite), 

Par G. Mayer-Eymar (1). 

240. OsTREA Pe DE MONTANA, Mayer-Eymar (PI. 
XI, fig. 1 et PI. XII, fig. l). 
0. testa oblongâ, rectâ, umbonem versus levitef 
(1) Voir le Journ, de ConchyL, vol. XXXVII, 1889. 

16 
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angustatâ, stibtenui; valvâ inferiore plus minùsvepro- 
fundâ, Umbone adnatâ, lamellis paucis, distantibus 
undatis, costis paucissimis, distantibus, depressis, 
mature evanescenlibwi ; umbone acutiuscalo ; cardine 
triangulari,paulùm elongato, canali triangulari,paur- 
lùm profundo, areis angustiusculis, plano-convexis ; 
marginibus ex toto lœvibus; cicatriculâ musculi subpi- 
riformi, valdè obliqua; valvd superiore plandvelplano- 
concavd, poMcilamellosd, sœpè obscure cosiato-radialâ ; 
umbone obtuse angulato; cardine brevi, piano ; lateribus 
reflexis, supernè leviter- crenulatis. — Long. 75, lat. 
40 millim. 

Coquille oblongiie, droite, légèrement rétrécie vers les 
crochets, assez mince. Valve inférieure plus ou moins 
protonde, fixée par le crochet, ornée de quelques lamelles 
transverses, distantes, onduleuses, et de quelques côtes 
rayonnantes, obtuses, s'atténuant rapidement, pour dis- 
paraître avant d'avoir atteint le bord inférieur. Crochet 
un peu pointu. Charnière triangulaire, très peu allongée, 
à canal triangulaire et peu profond, à bourrelets étroits 
et peu convexes. Bords parfaitement lisses. Impression 
musculaire presqu'en forme de poire et très oblique. 
Valve supérieure plate ou légèrement concave, occupée 
par des lamelles peu nombreuses et souvent par quelques 
côtes à peine sensibles. Crochet formant un angle obtus. 
Charnière courte et aplatie. Bords réfléchis, légèrement 
crénelés près du crochet. 

Voisine de VO. borealis, espèce très répandue dans les 
terrains tertiaires, cette Huître s'en distingue par sa petite 
taille, par son test mince, par ses lamelles très distantes et 
ses côtes rares et rapidement atténuées, par sa charnière 
plus courte, à canal plus large, çnfia par son impressioù 
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musculaire plus étroite et plus oblique. Chose singulière f 
Elle tient aussi deTO. cochlear par plusieurs caractères, 
voire même par sa couleur noirâtre, et Ton dirait que 
c'est un hybride des deux espèces précitées. 

Cette Huître, très particulière, occupe tout un mince 
banc sableux, au milieu des marnes grises astiennes infé- 
rieures, près de Castelnovo d*Asti, marnes dans lesquelles 
abonde partout le Gryphœa cochlear. Je ne connais point 
mon espèce d'ailleurs. 

Je profite de cetteoccasion pour rectifier les erreurs que, 
Cocconi, Fontannes et moi, nous avons commises, au sujet 
de quelques Huîtres pliocènes. 

l'' Mon 0* subarata {Cocconi, Mollusc. di Parma, etc., 
pi. IX, fl$ç. 10, 11), dont je connais quatreexemplaires, n'a 
absolument rien à faire avec VO. lamellosa, comme le 
croyait Fontannes (Mollusques plioc , tome H, p, 222) ; il 
appartient, au contraire, à la section des Huîtres allongées 
et vient se placer entre les 0. borealis eïGiengensis. 

2^ Les Huîtres qu'a publiées M. Cocconi ayant été 
déterminées à Parme et de mémoire, ce ne sont pas mes 
types dont il a donné les figures. C'est ainsi que VO. Italica 
figuré (Cocconi, pi. IX, fig. 12-14^ n'est pas typique, mais 
constitue pour ainsi dire un hybride des 0. lamellosa et 
Italica, tandis que son 0. lamellosa, var. (pl.X, fig. 14), 
représente mon espèce. Celle-ci, dont, du reste, le nom 
doit être changé et que je nomme maintenant 0. indigena^ 
puisque Defranceet Deshayes avaient déjà employé l'autre 
adjectif, est une forme carrée, voûtée, à côtes distantes, 
élevées et tuyautées, très semblable à l'O. auriculata, 
Sewerby, du Japon, quant à la valve inférieure. Elle est 
Commune en Italie et bien suffisamment distincte de l'O* 
lamellQsat dont elle s'est détachée. 
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3"* Je somme maintenante. Lamarmoraij THaitre que 
M. Cocconi a publiée sous le nom d'O. Lamarcki, Mayer- 
Eymar, nom qui fait double emploi avec TO. Lamarcki^ 
RclIuz. Quoique non typiques non plus, les figures de 
M. Cocconi (pi. XI, {\^. 3-5) rentrent néanmoins dans le 
cercle des variétés de cette espèce à test mince, à surface 
comme chsigrinée et à côtes inégales et irréguliëres, for- 
mant le passage de YO. indigena à TO., Senegalensis. 
' 4'» L'O. exasperaltty dans Cocconi (pi. X, flg. 8-11), 
n'est point l'espèce épineuse que j'avais nommée ainsi et 
qui rentre dans VO. indigena, mais, certainement, une 
variété de YO. Lamarmorai. 

S" L'étude sérieuse de nombreux spécimens^ tant fossi- 
les que récents, me permet d'affirmer que, d'un côté, YO. 
depressa, Philippi {Moll. Sic, pi. VI, fig. 3.), et, de l'au- 
tre, mon 0. cataplasma (Cocconi, pi. IX, fig. 15-18) (var.) 
ne sont que des variétés assez faibles del'O. Senegalensis, 
qui vit aussi sur la côte d^Alger. 

6° VO. Company oi, Fon tannes, comprend, je pense, 
trois espèces : l'une (Moll plioc, tome 2, pi. XVII, fig. 1-4) 
est identique à mon 0. Delbosi {Journ.de Conchyl, 1857, 
pi. XIV, lig. 2-3) ; l'autre (¥o«. piioc, pi. XVII, fig.5.) 
ne me parait être qu'une variété de mon 0. Addolii (Journ. 
de Conchyl, 1872, pi. XIV, fig. 1.) ; la troisième enfin 
{Moll plioc, pi. XVII, fig. 6) peut garder le nom que Fon- 
tannes lui a donné, tant qu'il ne sera pas prouvé que ce 
n'est qu'une variété de VO. Delbosi. 

241. Arca Cazioti, Mayer-Eymar (PI. X, fig. 4). 

A. testa parvâ, transversâ, subquadrangulâri, pau- 
lulùm obliqua, inœquilaterali, convexiusculd, dorso 
leviier sinuosd, solidulâ, lineis concenîricis confertis. 
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striis radidntibus tenuibuSy dorso suhevanescentibus ; 
latere antico breviore, angustiore, rotundatOy postico 
obliqtMy subîruncato ; umbonibus obtusiusculis, bipar- 
titis; ared cardinali anguslâ, subîrapezoideâ; margine 
cardinali longiusculOy recto, dentibus lateralibus obli- 
quis, medianis minoribus; margine palUari pimctato, 
— Long. 5, lat. 8 millim. 

Coquille de petite taille, transverse, à peu près quadran- 
gulaîre, légèrement oblique, inéquilatérale, assez convexe, 
légèrement sinueuse sur le dos, relativement assez solide. 
couverte de petits sillons concentriques serrés et de stries 
rayonnnantes, à peine sensibles au milieu des valves. Coté 
antérieur plus court et plus étroit que le côté opposé, 
arrondi à son extrémité; côté extérieur tronqué oblique- 
ment. Crochets assez obtus, divisés chacun par un léger 
sillon. Aire cardinale étroite, presque trapézoïdale. Lame 
cardinale assez longue, droite, à dents latérales obliques. 
plus longues que celles du milieu. Bord palléal ponctué. 

Cette petite Arche, du groupedel'il. lactea^se distingue 
par ses sillons concentriques étroits et égaux, à l'instar de 
ceux de VA. pisum, du Tortonien inférieur d'Autriche, 
espèce dont la formeest, du reste, toute différente. 

Astien supérieur d'Aramon, près d'Avignon. Assez 
commune. 

A cette occasion, je ferai remarquer que VArca acanthis^ 
Font2Lnnes{Mollusques plioc, vol. 2, p. 160, pi. IX, fig. 17), 
n'est autre chose que VArca aspera, Philippi, du Néogène 
d'Italie, et que VArca piilchella, var. Davidi, du même 
ouvrage (pi. IX, fig. 18, 19) est un Arca clathrata typi- 
que. 
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242. Arca Font ANNE si, Mayer-Eymar. 

A. tetragona. Poli, sec. Fontannes, loco cit., pi. IX, 

fig. 4. 

A. testa transversal angnstây quadrangulari, 
subrhomboideâ, compressiusculâ, dorso suhsinuosâ, 
costellis radianlibus, interdùm alternantibus, leviter 
granulosis, anticis transversim striatis, posticis senis 
latioribus, applanatis, lœvibus; latere antico breviore, 
obliqué subtruncato y postico carinâ acutiusculâ separato, 
elongato, obliqué truncato, palliari cardinali parallelo; 
umbonibus prominerUibus, aculiusculis; ared cardinali 
mediocriy rhomboideâ, lineis rhombiformibus pro parte 
majore occupatâ; margine cardinali longissimo^ recto, 
dentibus brevibus. — Long. 6, lat. 14 millim. 

Coquille transverse, étroite, quadrangulaire et presque 
rhomboïde, un peu comprimée, lé{2;èremeut sinueuse sur 
les flancs, ornée de petites côtes rayonnantes, quelquefois 
alternantes, légèrement granuleuses^ dont les antérieures 
sont striées en travers et les six postérieures plus fortes, 
aplaties et lisses. Côté antérieur le plus court, légèrement 
tronqué en sens oblique ; côté postérieur limité par une 
carène assez aiguë, prolongé et tronqué obliquement ; pal- 
léal et cardinal parallèles. Crochets proéminents et assez 
pointus. Aire cardinale médiocre, rhomboïdale, occupée, 
en majeure partie, par des stries en forme de rhombç. 
Lame cardinale très longue, droite, à dents courtes. 

Ayant pu étudier cette Arche de plus près, grâce à un 
exemplaire trouvé à Aramou par M. le capitaine Caziot, je 
lui ai reconnu des caractères bien assez particuliers pour 
permettre de l'élever au rang d'espèce. Et d'abord, elle 
affecte une forme allongée, que n'a jamais le vrai A. tetra- 
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gona. Elle se distingue, en outre, par sa forme aplatie, 
forme qui rend sa carène beaucoup moins aiguë que celle 
de ses voisines. Enfin, son aire cardinale est relativement 
plus étroite et l'angle qu'y forment le? stries en chevrons 
beaucoup plus ouvert que chez VA. tetragona et ses 
variétés. 

A propos de cette espèce, je dirai, en passant, que j'ai 
trouvé, dans la collection Addoli, deux exemplaires pro^ 
venant de l'Astien supérieur de Castell'arquato de mon 
A. Grundensis (Hœrnes, Foss. Moll. Wien, vol. 1, 
pi. XLii, fig. 1 et 3), si commun dans l'Helvétien inférieur 
de Grund, 

243. Arca sororcula, Mayer-Eymar (PI. X, fig. 5). 

A, testa parvulâ, transversal sicbquadrangulari, 
planO'Convexâ, dorso vix sinuosâ, inœquUalerali, cos- 
tellis radiantibtfs temiibus; filiformibns, satis densis^ 
sub lente granulosis, anticis alternantibus, posticis senis 
vel septenis majoîibus, transversè striatis; latere anîico 
breviore, angusto, rotundatOy postico angiilo obtuso 
separato,paulûm elongato, truncato;îimbonibîismedio- 
cribiis, obtusis; areâ cardinali avgiistâ, ovato-lanceo- 
latâ, sub umbone duabus lineis rhombiformibus.brevi' 
bus,nofatâ; margine cardinali latè arcuato, dentibus 
tenuibiis, densis. — Long. 3, 7; lat. 6 millim. 

Coquille de petite taille, transverse, presque quadran- 
gulaire, un peu comprimée, à peine sinueuse sur chaque 
flanc, inéquilatérale, à petites côtes filiformes, assez 
serrées, finement granuleuses, les côtés antérieures alter 
santés, les six ou seft postérieures de taille plus grande 
striées en travers. Côté antérieur le plus court, étroit et 
arrondi; côté, postérieur limité par un angle obtirs,. un 
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pea allongé, tronqué à son extrémité. Crochets médiocres 
et obtus. Aire cardinale étroite, ovale-lancéolée, portant, 
sous les crochets, deux stries en forme de rhombes courts. 
Bord cardinal en arc ouvert, muni de petites dents assez 
serrées. La petite Arche que je distingue ici ne saurait 
rentrer dans le cercle assez étroit des variétés deVA. telra- 
gona, espèce courte et bombée, à carène très aiguë, par 
les motifs que, en dehors de sa petite taille, elle est trop 
aplatie, trop peu sinueuse, trop faiblement carénée, que 
ses côtes postérieures saillantes ne sont pas striées «n long 
et qu'enfin sa lame cardinale n*est pas droite. Par ses 
caractères, l'espèce forme incontestablement un type à 
part» dans la section des Arches en bateau. 
Astien supérieur d'Aramon. — Dn exemplaire. 

244. Cardita SANDiE, Mayer-Eymar (PI. X, fig. 6). 

C. testa parvd, transversd, trapeziali, compressius^ 
culd, ternuiusculâ, valdè inœquilaterali, costis radian^ 
ttbus 18, paulô majoribusinterstitiis.anticisrotundatis, 
irregulariter crenato-granulosis, posticis quinis multô 
crassiorihus, irregulariter spinosis; latere antico brevi, 
angustatOy rotundato, postico protracto, compresso, 
obliqué subtruncato ; palliari cardinali parallelo ; 
umbonibus parvis, acutis ; lunuld parvd, angustd ; 
cardine angusto, dente antico parvulo, dente postico 
laminiformi, ferè horizontali ; superficie interna costis 
radiatâ. — Long. S 1/2; lat. 10 millim. 

Coquille de petite taille, transverse et trapézoïdale, 
légèrement comprimée, un peu mince, très inéquilatérale, 
ornée de 18 côtes rayonnantes, un peu plus larges que 
leurs interstices^ les antérieures arrondies, irrégulièrement 
llécoupées en crénelures granuleuses, les cinq postérieures 
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beaucoup plus fortes, irrégulièrement épineuses. Côté 
antérieur court, rétréci et arrondi ; côté postérieur pro- 
longé, comprimé et légèrement tronqué en sens oblique ; 
palléal et cardinal parallèles. Crochets petits et aigus. 
Lunule petite et étroite. Charnière étroite, à dent anté- 
rieure assez petite et à dent postérieure en forme de lame 
presque horizontale. Surface intérieure rayonnée. ' 

En triant avec soin les Mytilicardia, si communs dans 
les faluns de la Touraine, on finit par distinguer une demi- 
douzaine d'espèces, parmi lesquelles la présente se fait 
remarquer par sa petite taille, par sa forme en trapèze 
régulier et par ses côtes épineuses. Aucune des Cardites 
récentes figurées par Reeve ne se rapporte exactement à 
cette espèce, pas même le C. pica, des Philippines. 

Helvétien inférieur de Pont-Levoy, près Blois, et de 
Mauthelan et Ferrière-l'Arçon, en Touraine. (Dix exem- 
plaires.) 

24S. Chama incrassata, Mayer-Eymar (PI. XI, 

flg. 2). 

Ch. testa subquadratâjnflatâ, incrassatâ, dorsopla- 
niusculâ, maxime inœqiiilaterali, posticè bisinuatâ, 
concentricè lamellosâ; lamelUs valdè irregularibus, 
densiSy irregulariter consectis, asperis, in angulis 
sinuum incrassatis , folioso-spinosis; umbone vaJvœ 
dextrœ mediocri; cardine eminente, fossulâ valvœ 
dextrœ subsemilunari, granulosâ; cicatricuUs muscu' 
lorum oblongis. — Long. 45; lat. 50; crass, cire. 
45 millim. 

Coquille presque carrée, renflée, épaissie, légèrement 
aplatie sur les flancs, extrêmement inéquilatérale, portant 
deux sinus, du côté postérieur, couverte de lamelles con- 
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centrîques très irrégulières, serrées, irrégulièrement 
découpées en aspérités émoussées, épaissies en forme de 
feuilles épineuses sur les angles des sinus. Crochet de la 
valve droite médiocre. Charnière proéminente, à fossette 
de la valve droite presque en forme de demi-lune et for- 
tement granuleuse. Impressions musculaires oblongues. 

Voisine du Ch. Placevtina, Defrance, si commun dans 
le Plaisantin, celle espèce s'en distingue par ses valves 
renflées et très épaisses, par ses lamelles beaucoup plus 
nombreuses, moins dislinclement divisées en côtes longi- 
tudinales, par ses sinus postérieurs plus profonds et par sa 
charnière plus proémineule. Reste à la confronter avec le 
Ch. Senegalensis, que je ne connais que d'après la figure 
médiocre qu'en donne Reeve. 

Aslien supérieur de Gaslell'arquato (Trois valves.). 

A propos du Ch. Placentim, je dirai d'abord que j'en 
dois à M. le capitaine Caziot quelques valves provenant 
d'Aramon, près d'Avignon. J'ajouterai que, parmi mes 
nombreux et magnifiques exemplaires d'Iialie, il y en a 
trois qui offrent une certaine tendance vers le Ch. fron- 
dosa de Broderip, et quelques autres qui, de leur côté, 
sont bien voisins du Ch. Broderipi de Reeve. 

J'annoncerai encore que je p'..ssède, de Castell'aquato 
(collection Addoli), deux exemplaires certains du véritable 
Ch. Lazanis, Linné, et, de Saint-Amand, près d'Avignon, 
deux valves bien déterminées du Ch. amtriaca de 
Hœrnes. 

246. Gytherea Avknionensis, Mayer-Eymar 
(PI. X, fig. 7.). 

C. testa transvcnâ, ovalo-triangiHari, compressius- 
culâ, posticè leviter slnuosâ, inœquilaterali, transver- 
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sim irregulariter striatâ et ^ sulmlatd ; latere antico 
breviore, depresso^ subangulato, postico declivi, angus- 
tatOy subrostrato ; umbonibus prominentibus^ subfzcutis; 
lunulâ oblongâ, sinupalliiparvOy acutiusctilo, — Long, 
11; lat. 151/2w/Mtrw. 

Coquille de petite taille, transverse, ovale triangulaire, 
un peu comprimée, légèrement sinueuse en arrière, iné- 
quilatérale, couverte de stries et de petits sillons trans- 
verses un peu irréguliers. Côté antérieur le plus court, 
déprimé et presque anguleux ; côte postérieur déclive et 
rétréci, légèrement rostre. Crochets proéminents et un peu 
pointus. Lunule oblongue. Sinus palléal petit et assez 
pointu. 

Cette petite Cythérée ressemble tellement au C. rusti- 
cula^ du Bartonien des environs de Paris, que la fixation 
de ses caractères spécifiques m'a demandé un certain 
temps. Or, j'ai fini par m'assurer qu'elle différait suffisam- 
ment de sa voisine de l'Eocène, par sa forme un peu plus 
aplatie et tant soit peu inéqui latérale, par ses stries plus 
fortes, par sa lunule plus étroite, enfin, par son sinus pal- 
léal pointu, au lieu d'être largement arrondi. MonC. Pau- 
linay de Dax et de Bordeaux, qui appartient au même 
groupe, se distingue encore davantage du type éocène par 
ses sillons concentriques réguliers. 

Astien supérieur de Saint-Amand, près d'Avignon. — 
Une valve. 

247. GASTROCHJiNA CURTA, Maycr-Eymar (PI. XI, 

fig. ;i). 

G. intermedia, Hœrnes, var. obesa, Fontannes, Moll. 
plioc, vol II, p. 5, pi. I, fig. 5. 

G. Testa subrhomboideâ, plus minùsve obesâ, plus 
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mintisve curtatâ, valvis dorso sœpè leviter sinuosis t)el 
subbipartitis, valdè hiante^ tenui, transversim ténuila- 
mellosâ, lamelluUs anticè densis, posticè inœqtuilibus ; 
latere antico brevissimo^ angustissimo, ferè recto^ pos- 
tico elongato^ cuneato, obtuse angulato ; umbonibus 
latiSy obtusis; sinu pallii acuto. — Long. 35, lat. 18 
millim. 

Coquille presque rhomboïdale, plus ou moins obèse, 
plus ou moins raccourcie, à valves souvent légèrement 
sinueuses sur le dos ou partagées par un léger sillon 
oblique, très baillante en arrière, mince et fragile, cou- 
verte de fines lamelles, très serrées sur Pavant, inégales 
au delà du sillon. Côté antérieur très court, très étroit et 
presque droit ; côté postérieur allongé, en forme de coin 
à pointe un peu obtuse. Crochets larges et obtus. Sinus 
palléal pointu. 

Quoi qu^en ai dit Maurice Hœrnes, son G. intermedia.y 
du bassin de Vienne, espèce dont j'ai, de Grund, un exem- 
plaire sous les yeux, diffère assez fortement de la grande 
Gastrochène des faluns de Bordeaux, que je lui avais com- 
muniquée, par sa forme allongée et par le peu de profon- 
deur de l'échancrure des valves. Cette espèce se trouve, 
du reste, aussi dans le sud-ouest de la France, d'où H. Be- 
noist l'a décrite et figurée, daTis les Actes de la Société 
Linnéenne de Bordeaux, en 1877. Or, l'espèce nouvelle se 
rapproche davantage du G. Bufrenoyi, Benoist, du Ton- 
grien inférieur (calcaire à Astéries inférieur) de Bordeaux, 
et lui serait identique, si le dessin de celle-ci, que 
M Benoist a donné (pi. XIX, fig. 16) ne montrait pas un 
sinus palléal obtus, le côté antérieur trop peu échancré et 
le côté postérieur trop arrondi. La grande Gastrochène 
qu'a figurée Fontannes, loco citato, quoique représentant 
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un individu des plus allongés, rentre, elle^ parfaitement 
dans le type ici décrit. 

Langhien I, a (couche à Peignes), de Mauras et du Mou- 
lin de l'Église, à Saucats (quatre exemplaires) ; Astien II, 
a (galeis des marnes sableuses bleues) de Lugagnano (deux 
exemplaires) et Astien II, a? (marnes sableuses jaunes) de 
Saint-Amand, près d'Avignon (très commun). Musée de 
Zurich. 

248. Serpulorbis Deshayesi, Mayer-Eymar 

(Pl.XII,fig.2). 

S. U^tà tubulosâ, in juventute irregulariter spiratâ, 
in œtate provectiore irregulariter contortâ, costellis Ion- 
gitudinalibus obtusis^ subœqualibusjnterstitiis plerûm- 
que angustioribus, pUcisqm transversis, obtusis, sœpè 
dichoiomiSy infernè incrassaîis, eleganter reticulato- 
granulosa. — Long. cire. 40, crass. max. 8 miïlim. 

Coquille tubuleuse, enroulée en spirale irrégulière, dans 
le jeune âge, plus tard, irrégulièrement contournée, ornée 
d'un réseau granuleux de petites côtes longitudinales 
obtuses, presque égales, en majeure partie plus étroites 
que leurs interstices, et de plis transverses, obtus, souvent 
dichotomes, épaissis vers la partie adhérente. 

Mes matériaux de comparaison m'obligent à réunir les 
S. ornatus et Mœrchi, de Deshayes, en une seule espèce, 
traversant les étages londinien, parisien et bartonien 
(Anvers, Niederhorn) et remontant jusque dans le Ligurien 
supérieur (Soglio di Brin, près Salcedo, en Vénétie). Or^ 
l'espèce actuelle se rapproche extrêmement de ce type et ne 
s'en distingue guère que par ses plis transverses plus forts 
et plus distants. Néanmoins, il va sans dire que ce carac* 
tère suffit à l'espèce, au moins provisoirement, c'est-à-dire, 
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en attendant que le type en question soit retrouvé dansles 
étages miocènes. 

Astien supérieur de GasteU'arquato et Lugagnano. — 
Quatre exemplaires. 

2i9. Serpulorbis planorbiformïs, Mayer- 
EymarfPl. Xll^fig. 3). 

S, testa planispiratd , discoided, totâ superficie 
inferiore afpxâ, superficie superiore concavâ, suhlùs 
obtuse angulatâ, costellis longitudinalibus inœqualibuSy 
plicisque transversis modo crassulis, modo tenuibus 
subreticulatâ. — Diam. ^l/diam. anfract. ultim, 5 
millim. 

Coquille en spirale aplatie et discoïde, adhérente par 
tout le côté inférieur. Surface supérieure concave. Tours 
obtusément anguieux,ornés de petites côtes longitudinales 
inégales et de plis transverses, tantôt un peu épaissis tan- 
tôt beaucoup plus faibles. 

Voisine du S. triqueter, cette espèce s'en distingue par 
sa forme presque régulièrement enroulée, par sa carène à 
peine sensible, par ses côtes longitudinales et par ses plis 
iransverses non dichotomes. 

Astien supérieur de Gasteirarqualo (deux exemplaires) 
et de Saint Ariès, près de BoUène (Vaucluse) (Un fragment 
non douteux). 

250.ÏURRITELLA FiRM ATA,Mayer-Eymar (Pl.XII, 
fig. 4). 

F. testa turritd velsubulato^turritây apice acutissiinâ; 
anfractibus 16-18, mediocriter convexis, ad suturant 
posticam compresso-strangulatis, subinfundibuliformi- 
bus, spiraliter tenuistriatis, carinis senis, tenuibus 
œquidistantibus, medianis qaatrinis paulô mujoribus^ 
subasperulis, — Long. 70, lat. 16 millim. 
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Coquille tuwriculée ou turriculée-eflSlée, à sommet très 
pointu. Tours au nombre de seize à dix-huit, médiocre- 
ment convexes, légèrement étranglés près de la suture pos- 
térieure et par conséquent sensiblement en entonnoir, 
finement striés en spirale, munis, en outre, de six carènes 
équidistanteset minces, dont les quatre médianes sont un 
peu plus fortes que les autres et légèrement épineuses. 

Grande espèce du groupe des F. turris, communis, etc., 
distincte par ses tours légèrement emboîtés et par ses 
quatre carènes principales, minces, égales et épineuses. 

Aslien supérieur de CasteU'Arquato. — Trois exem- 
plaires. 

251. Bythinia Leheronica, Fischer et Tour- 
nouër (PL XI, fig. 4). 

Bythinia Leberonensis, Fischer et Tournouër, in Gau- 
dry, An.Vert. foss. Mont Léberon, p. 5(5, pi. XXI, fig.l, 2. 

B, testa variabili, modo ovato^conicâ, modo elon-- 
gatO'Conicâ, scalariy apice aciitâ, basi vix perforatâ, 
tenui, sublœvi ; anfractibus senis, valdè convexis, sutura 
profundd separatis, posticè leviter depressis ; ultimo 
anfractjf dimidiam testœ longitadinem efformante, plus 
minùsve globuloso ; aperturâ ovato-rotundatâ^ vix obli- 
qudy marginibus reflexiusculis. — Long, 8, lat. 5; 
in aliis, long. 7, lat. 4 millim. 

Coquille variable, tantôt ovale-conique, tantôt en cône 
allongé, légèrement scalariforme, à sommet pointu, à base 
à peine ombiliquée, mince, à peu près lisse, composée de 
six tours très convexes, séparés par une suture profonde; 
légèrement déprimés en arrière. Dernier tour aussi long 
que la spire, plus ou moins globuleux. Ouverture ovale- 
arrondie, tant soit peu oblique, à bords légèrement évasés. 

La raison pour laquelle je me permets de donner de nou- 
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veau la description et la figure de cette Bythinie est que 
j'ai plusieurs remarques importantes à faire, à son sujet. 

Et d'abord, je crois que son nom d'espèce doit être 
amendé, puisque la terminaison ensis est réservée aux 
noms de villes, bourgs, villages et hameaux. En second 
lieu, je puis affirmer, ayant moi-même étudié les lieux, 
que les marnes lacustres deCucuron, d'où notre Bythinie 
provient, appartiennent au Tortonien supérieur ou II, 
puisqu'elles reposent directement, à Cabrières et à Cuca- 
ron, sur les marnes marines bleues et blanches du Torto- 
nien inférieur et celles-ci, à Gucuron, sur la mollasse 
marine supérieure, l'Helvétien II, b le mieux caractérisé 
En troisième lieu, j'insisterai sur le point que notre es- 
pèce est quelquefois très voisine du B. helveticay Defrance 
(Paludma), du Locle {B. graciliSy Sandberger), si répandu 
dans le Messinien supérieur du plateau Suisse-Allemand, 
mais qu'elle s'en distingue par un tour de plus, par sa 
forme un peu plus globuleuse, enfin, par ses tours plus 
étroits et plus convexes, dont le dernier est relativement 
plus grand que chez l'autre. 

Je ferai encore remarquer, que, d'après mes nombreux 
exemplaires de 1 espèce provenant de Gucuron, les figures 
qu'en ont données MM. Fischer et Tournouer ne sont pas 
satisfaisantes, en tant que le dernier tour y est trop peu 
globuleux et l'ouverture trop étroite. Enfin, j'annoncerai 
que je possède l'espèce, en un bon nombre d'exemplaires, 
des marnes pliocènes supérieures (Astien II a) de Saint- 
Geniez, près d'Avignon, localité où, variant un peu, quant 
à la longueur de la spire, tout comme à Gucuron, elle 
atteint les dimensions citées à la diagnose, dimensions sen- 
siblement plus fortes que celles des individus tortoniens. 

G. M.-E. 
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iii£inu£il of Coacboiog^y, Structural' aod syste- 
matic. With illustrations of the species. By Géorgie 
W. Tryon Jr. Continuation by (Manuel de Con- 
chyliologie structurale et systématique. Avec les 
figures des espèces. Par George W. Tryon Jr. Con- 
tinué par) H. A. i*Ii»i>ry.— Partie XLII (1). 

Partie XLIL — Nous trouvons, dans ce fascicule, la fin 
du sous-genre, Clanculus toutes les espèces du genre Mo- 
nodonta, avec ses divers sous-genres, et enfin le commen- 
cement du genre Cantharidm, dont le genre Elenchus de 
Swaison est synonyme. 

L'auteur décrit les nouveautés suivantes : Trochus 
(Clanculus) Robertsi, de la mer Rouge ; Monodonta Cru- 
soeana, de Tîle Juan Fernandez ; M. perplexa du Japon. 
Peut-être est-ce pousser un peu loin les limites de la fan- 
taisie que de dédier une espèce nouvelle à Robinson Cru- 
soé, même quand cette espèce provient de l'île Juan Fer- 
nandez ? Il nous semble aussi que, lorsque Fauteur a cru 
devoir réunir, à titre de variété, notre Trochm Ramburi au 
T. Lesueuri, Fischer, il aurait agi plus régulièrement en 
prenant pour type de ces espèces, qu'il réunit en une seule, 
la plus ancienne des deux, c'est-à-dire la nôtre, qui re- 
monte à 1864, tandis que l'autre est beaucoup plus ré- 
cente. Mais ce sont là de petites critiques de détail, qui 
n'ont pas grande importance et en dehors desquelles il ne 

(1) Philadelphie;, 1889. Publié par la Section Conchyliologique de 
l'Académie des Sciences naturelles de Philadelphie, Fascicule in-8 de 
64 pages d'impression, accompagnées de XVIU planches coloriées. 
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nous reste que des éloges à donner à cette belle publi- 
cation, qui est appelée à rendre de si grands services aux 
malacologistes de tous les pays. H. Crosse. 



Hfânuâl of Concholog^y structural and syste- 
matic. ^With illustrations of the species. — By 
CSreorg^e IV.Tryôil Jr.Continuationbyf Manuel 
de Conchyliologie structurale et systématique. Avec les 
figures des espèces. — Par George W. Tryon Jr. 
Continué par) H. A. Pilsbry. — Seconde série : 
Pulmonata. — Partie XYHI (i). 

Partie XYIIL — Ce fascicule comprend la fin des Theli- 
dômtiè (s. str.) et les Parthena, quèl^uteut croit disvoir 
réunir au treizième groupe du genre Hélix, celui ftes €ia- 
ràcollts de Bontfort, pris dans son acceptation la plus l 
large. îls en forment lés deux pretnièrés sections. Les | 
sections suivantes sont : Poly doutes de Montfort; DérÉteh [ 
tàriti de Schumacher, avec la sous-section nouvelle Go- I 
nastomopsiSy proposée par l\iùtetfr et dont le type test , 
VHeUx auridensy Rang, de la Màrtinlijuè ; Vepblis de ' 
Montfort,avec les sous-sections AverelHa éft Anffthngi&ita; \ 
Lucerna, de Swainson ; Caracolus (s. str.) de Moûtfort ; 
Oxychona de Môrch; Isomeria d'Albers ; Labyfinthtis de 
Beck. Les espèces du groupe Ctrmcofew vivent âtix An- 
tilles et sur le continent Américain, depuis le 'Brésil et le 
Pérou jusqu'à ^Amérique centrale. 

Nous n'attribuons pas grande valeur aux cofât>es Ave- 
rellia (type Hélix MacneiUy Ctwse), ^t Angraraietta 

(f) Philadelphie, 1889. Publié par 1& Sectîffa Cdntfh^àlùgique de 
l'Académie des Sciences Naturettes*âe Philadetpkle. ^sL^ïctiïe îii-8 de 
'04-^ag:e8 dimpression, t^cicompagnées de VID plairches coIoriée&. 



I 



Digitized by 



Google 



— 247 - . 

(type H, Angrandiy Morelet), proposées par ML Ancey. Elles 
nous paraissent se rattacher directement à celle des Cepo- 
lis de Montfort ; elles sont donc inutiles. 

Le fascicule s'arrête à la section des Oxychona de 
Môrch, Le suKvant donnera les descriptions et les figures 
des deux deinières sections {Isomeriàei Labyrinthe) ^ 
qui renferment des formes excessiyement inieressantes. 

H. Crosse. 



Notes on the Genus Melapium, H. and A. Adams. By 
("Notes sur le genre Melapium, H. et A. Adams. Par) 
Tld^ar A. Smitli( 1). 

Le genre Melapium a été établi par MM, Henry et Ar- 
thur Adams, dans leur Gênera (vol. I, p. 136)^ sur «me es* 
pèce de Lamarck restée toujours assez rare dans les collec- 
tions, le Pyrula lineata, du Cap. La coquille elle-même 
est très parlîculière et ne ressemble guère à ses congénères 
du genre, d'ailleurs, U'ès indigeste des Pyrula^ un des 
plus mauvais de Lamarck. L'animal, qui a été récemment 
soumis, par M. J. H. Ponsonby, à Texamen de M. Ë. A. 
Smith, présente également des caractères spéciaux, qui 
justifient pleinement la création du genre proposé par 
MM. Adams. 

Il n'existe point d'opercule. La radule, très voisine de 
celle du Rapana bulbosa, telle que la figure Troschel {Ge- 
biss der Schnecken^ vol. ii, pi. XIII, fig. 12), se compose 
d'une seule dent centrale tricuspide, allongée transversa- 
lement, à cuspides sensiblement égales entre elles, courtes^ 

(1) Londres 1889. Brochure iii-8 de 3 pages dHmpression, accom- 
pngnées d'une gravure sur bois, imprimée dans le texte (Extr. du 
numéro de mars 1889 des Ann. and Mffg. of^at. Hi$t ). 
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pointues et rapprochées; et, de chaque côté, d'une dent la- 
térale, aiguë et recourbée. Par la forme générale et Ten- 
semble des autres caractères, Tanimal se rapproche des 
Buccinum. 

Au point de vue systématique, H. et A. Adams placent 
leur genre dans la famille des BuccinidcBy entre les genres 
Separatista et Râpa. Tryon le maintient à la même place 
mais en réunissant les Rapaninœ aux Purpurinœ. Kobelt 
le réunit aux Rapana; Fischer le place près des Tudicla, 
dans la famille des Turbineltidœ. L'auteur du présent Mé- 
moire, M. Edgar A. Smith, pense que sa place doit être 
entre les Rapana et les Coralliophila. Nous croyons qu'il 
a raison. 

L'auteur pense, de plus, que, sous la dénomination de 
Pyrula lineata, on a confondu deux espèces bien dis- 
tinctes entre elles. 

Le véritable P. lineata de Lamarck (P. bulbm, Wood) 
est la forme sud-africaine, qui a été recueillie au cap de 
Bonne-Espérance et à Port-Elisabeth, et qui est remar- 
quable par sa taille constamment plus petite, par ses raies 
brunes.* moins larges, plus serrées et se continuant sans 
interruption depuis la suture, jusqu'à vers l'extrémité 
et, enfin, pso* la présence fréquente de taches foncées, un 
peu au-dessus de la partie médiane du dernier tour, taches 
que l'on ne rencontre jamais dans l'autre forme. 

Celle-ci, figurée à tort, sous le nom de Pyrula lineata, 
par Kiéner, Reeve, Chenu, Tryon et Kobelt, successive- 
ment, est incontestablement le P. elataj de Schubert 
et Wagner, et doit constituer une espèce distincte. Sa 
taille est beaucoup plus considérable que celle du véritable 
P. lineata, ses raies brunes sont plus larges et plus espa- 
cées, sa columelle est d'un blanc violàtre, au lieu d'être 
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complètement blanche, et elle présente une carène aiguë, 
autour de l'extrémité caudale du dernier tour. 

On peut donc dresser, comme il suit, le Catalogue des 
espèces actuellement connues du genre Melapium. 
Genre Melapilm, H. et A. Adams. 
1. Melapium lineatum, Lamarck. 

Pyrula Uneata, Lamarck, An, s. vert.^ vol. VII, p.l47. 
1822. 

Buccinum bulbus, Wood, Index suppl. ; p. 12, pi. IV, 
fig. 8, 1828. 

Hdb. Gap de Bonne-Espérance (Krauss) ; Port-Elisabeth 
{teste Sowerby). 

^.Melapium elatum, Schubert et Wagner. 

Pyrula elata, Sdiubert et Wagner, in Conch. Cab.y 
vol. XII, pi. GGXVI, fig. 4012, 4013,1829. 

Pyrula lineâta^KiéneT y Reeve, Chenu, Kobelt, Tryen 
(non Lamarck). 

Hab. Mers de Vlnde (d'après Kiéner) ? Cet habitat, 
comme beaucoup de ceux des anciens auteurs, n'a rien de 
précis, ni de bien certain. Il a besoin d'être confirmé. 

H. Grosse. 



Ositalog der Goncliylien-Seiinnoilung von 

F'r. I»aetel. Mit Hinzufûgung der bis jetzt publi- 
cirten recenten Arien, sowie der ermittelten Syno- 
nyma (Catalogue de la Collection de Coquilles de F'r* 
Paetei, Avec addition des espèces vivantes, publiées 
jusqu'à ce jour, et des synonymes). — Deuxième 
partie : les Gastropodes terrestres et fiuviatiles (1). 
— Livraison 9. 

(1) Berlin, 1888, chez les frères Paetel, éditeurs. Brochure graud 
ii-8 de 80 pages d'impression. 
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Nous apprenons avecfplaîsir que les vœux que nous 
formions, pour la non-interruption de la publication du 
Catalogue malacologique de H. Fr. Paetel, se sont réalisés. 
La neuvième livraison de cet utile ouvrage vient de paraître 
et elle inaugure une deuxième partie, qui est consacrée aux 
Gastropodes terrestres et fluviatiles, La classification 
adoptée par Tauteur est essentiellement moderne, et nous 
l'en félicitons. Dans la grande division des Agnatha, 
qui font partie de la sons-classe des Pulmoniferay il éau- 
mère successivement les espèces appartenant aux familles 
des Testacellidœ, des Sireptaoridœ et des Helicoidea. Dans 
celle des Gnathophora, il mentionne les formes spécifiques 
qui dépendent de la famille des Vitrineœ. 

S'il faut faire la part de la critique, et cette part est bien 
légère, nous lui reprocherons de n'avoir pas adopté, pour 
ses noms de familles, une terminaison toujours uuitorme, 
celle en idœ par exemple, qui est la meilleure de toutes, 
et de se servir, pour désigner les noms -d'auteurs, d'abré- 
viations quelquefois un peu trop fortes. Qui se doutera, 
dans les siècles futurs, à moins d'avoir étudié les langues 
les plus hostiles aux voyelles, que Gr^Ip. veut dire^6rra- 
teloup et que Blfd. signifie Blanford? 
l II ne nous reste maintenant que des éloges à donner à 
cette excellente publication, qui réalise le désir de bien des 
naturalistes : trouver, dans des conditions de prix modé- 
rées et en un petit nombre de volumes, la liste complète 
des Mollusques de l'époque actuelle. 

H. Grosse. 



Description of fourteen new Species of Shells from 
Cliincàs «iapsin and the Andsiinein klanda^ 

. chiefly collected by Depaty Surgeon-Gen. R. Hun- 
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gerford. By (OescriptioBS de quatorze espèces nou- 
veUes de Coquilles, provenant de Chine, du Japon, des 
îles Andaman, et recueillis ppiur la, plupart, par M. R# 
Huugerford. p?\r) o. p. i^piireriby (1). 

M. Sowerby décrit comme nouvelles les espèces sui- 
vantes: Murex superbusy belle espèce de Hongkong ; Mitra 
exquisita, M. Brionœj M. miUepunctata, de Port-Blair, 
îles Andaman; Pleuroîoma notata, P. (Bêla) Laceyi, P 
(B.) Hongkongensis, de Hongkong (Chine); Oniscia 
Macandrewi^du Japon ; Cancellaria fusca, de Hongkong ; 
Calliostoma Hungerfordi, du Japon ; Minolia Chinensis, 
TurdcaChinensis, DentaUum compressum (belle espèce 
comprimée et fortement colorée, ce qui est rare, chez lets 
BenkUiumjy de Hongkong^ Pectuuculm Yessbensis, du 
Japon. H. Grosse. 

Description of Land-Siieiia from the Island of Ko- 
ror, Pele\7v 6roup. By. (Description de Coquilles 
terrestres, provenant de Koror, de l'archipel Pelev^. 

' Par le) colonel R. H. Beddome (2). 

Le groupe Ms îl^ Pelew qu Palaos, selon que l'on 
adopte la dénomination anglaise ou le nom espagnol, pos- 
sède une faune pialacplogic|ue terrestre des plus remar- 
quables, caractérisée particulièrement par la présence de 
mplomrnatinidœy dont quelç[ues-ijpç, le Palaina elata, 0. 
Semper, par exemple, afectent des formes tout à fait 
extraordinaires. l!f pus avons déjà fait connaître précédem- 

(1) Londres, 1888. Brochure in-8 de 6 pages d'impression, accom- 
pj^gnées d'une planche coloriée. (£xtr. des Proc. Zool. Soc, London 
du 18 décembre 1888). 

(2) Londres, 1889. Brochure in -8 de 7 p., accompagnées de 2 pi. 
lithogrepbiées. (Elztr. des Proc. Zool. Soc. Lo^do^, 5 i^ars i9§9.) 
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ment, dans le Journal de Conchyliologie (!), celles de ces 
formes curieuses qui ont été recueillies par M. le profes- 
seur Karl Semper, dans quelques-unes des dix-huit petites 
iles,qui composent cet archipel (Peleliu, Kreiangel, Nerma- 
leh, Aibukut, Pelew). 

Voici maintenant que M.le colonel Beddome,bien connu 
des naturalistes par ses importantes recherches malacologi- 
ques dans Tlnde^ vient ajouter à ces richesses scientifiques 
en décrivant et en figurant les nouvelles espèces suivantes, 
qui ont été recueillies, par H. Gibbon, à Koror, petite île 
de forme triangulaire, située à peu près au centre du 
groupe et qui n'avait pas encore été explorée jusqu'ici : 
Diplommatica lutea, D. platycheilus,D, rubella, D.aurea, 
Z). crassilabriSy D. albata, 2>. Gibboni ; Hungerfordia 
Pelewensis (genre nouveau des plus singuliers, qui se dis- 
tingue des autres Diplommatinacés par son apparence 
trochiforme, par ses tours de spire peu nombreux et 
plans, par le bizarre prolongement aliforme de la partie 
supérieure du dernier tour et par la position presque hori- 
zontale de l'ouverture et du péristome) ; Hélix {Etido- 
douta) Kororensis, H. (£.) ftisco-zonata. 

L'auteur ne croit pas devoir adopter, po\ir ses Diplom- 
matina, le genre Palaina, dans lequel on pourrait les 
classer, parce qu'il trouve, non sans quelque raison, que 
certains Palaina présentent plus de différence entre eux 
qu'avec les formes de l'Himalaya. Assurément, le P. alata 
paraît, à première vue, assez éloigné du P. nngfcw^.Pour- 
tant, il est assez commode de pouvoir désigner, au moins 
provisoirement, sous une dénomination spéciale, un groupe 
aussi original que celui des Diplommatina des îles Pelew. 

(1) Joum. de ConchyL, vol. XIV, p. 346, pL II, V et X (1866). 
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Nous connaissons actuellement 30 espèces de Mollusques 
terrestres du groupe des îles Pelew. En voici la liste : 

Ccitsilogue die» Ht olluisques terrestres 
des iles Pele^w. 

1. Helix(Endodonta) Kororensis, Beddome. 
Hab. Koror (Gibbon). 

2. Hélix (Endqdonta) fusco-zonata, Bed- 
dome. 

Hab. Koror (Gibbon). 

3. Partula Leucothoe, 0. Semper. 
Hab. Peleliu (K. Semper). 

4. Partula Galypso, 0. Semper. 
Hab. Peleliu (K. Semper). 

5. Partula Thetis, 0. Semper. 

fla&. Peleliu (K. Semper). , 

6. Palaina alata, 0. Semper. 
Hab. Nermaleh (K. Semper). 

7. Palaina lamellata, 0. Semper. 
Hab. Peleliu (K. Semper). 

8. Palaina aukea, Beddome. 

Hab. Koror (Gibbon). Forme dextre. Cette espèce et la 
suivante sont les seuls Diplommatinacés dextres que l'on 
connaisse jusqu'ici, dans l'Archipel Pelew. 

9. Palaina pyramis, 0. Semper. 

Hab. Peleliu (K. Semper). Forme dexlre également. 

10. Palaina ringens, 0. Semper. 
^a6. Peleliu (K. Sçmper). 

11. Palaina polymorpha, 0. Semper. 
Hab. Peleliu (K. Semper). 

12. Palaina inflatula, 0. Semper. 
Hab. Peleliu (K. Semper). 
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13. Palaina fusilla, 0. Semper» 
Hab. PeleKu (K. Semper). 

14. Palaina pupa, 0. Semper. 
Hah. Peleliu (K. Semper). 

15. Palaina lutea, Beddome. 
Hab. Koror (Glkvbon). 

16. Palaina platychkiilus, Beddome. 
Hub, Koror (Gibbon). 

17. Palaina rubrll a, Beddome. 
Hab. Koror (Gibbon). 

18. Palaina crassilabris» Beddome. 
Hab. Koror (Gibbon). 

19. Palaina albata, Beddome. 
Hab. Koror (Gibbon). 

20. Palaina Dimorpha, 0. Semper. 
Hab. Peleliu (G. Semper). r. 

21. Palaina Wilsoni, Û. Sen^r. 
Hab. Aibukut Krollop (K. Semper). 

22. Palaina strigata, 0. Semper. 
Var. p. Kororensis (Beddome), 

Hab. Peleli'i : typt^s (E. Semoer), — Koror. : Var. g 
(Gibbon). 

Î3. Palaina patula, 0. Semper. 
Hab. Peleliu ; Nermaleb (K. Semper) ; Koror (Gibbon). 

24. Palaina Moussoni, 0. Semper. 
Hab. Kreiangel (K. Seinper). 

25. Palaina striolata, 0. Semper. 
Hub. Aibukut Krollop (K. Semper). 

26. Palaina Dohrni, U. Semper. 
Hab. I. Pelew (K. Semper). 

27. Palaina Gibboni, Beddome. 
Hab. Koror (Gibbon). 
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28. HuNGERFORDiA Pelewensis, BeddoBoe. 
Hab. Koror (Gibbon). 

29. PupiNA DiFFiciLis, 0. Semper. 
Hab. Peleliu ; Aibukut (K. Semper). 

'iO. Omphalotropis Cheynei, Dohpn et 0. 

Semper. 

Hab, li Pelew (Choyoe). 

H. Qï\a^8ç. 

Note on the Genns i^oUiger. By (Note sur le genre 
Lobiger. Par) Edgar i%.Smltb (1), 

L'auteur passe en revue l'état actuel des connaissances, 
en ce qui concerne le ^enre Lobiger de Krohn. La radule 
de l'espèce de Geylan {L. viridis, 6. et H. Nevill), qu'il a 
eu occasion d'étudier, d'après des échantillons de prove- 
nance authentique, lui parait se rapporter exactement à 
la figure de celle de l'espèce de la Méditerranée (L. Phi- 
lippii, Krohn). 

Sur les trois individus de Sicile et sur les deux de Ceylan, 
dont le British Muséum possède les animaux, aucun ne 
possède les lobes latéraux du pied ou parapodia, qui 
figurent au nombre des caractères du genre, et tous ont le 
pied tronqué en arrière. Si Ton veut bien se rappeler, en 
même temps, que Galcara, en décrivant, pour la première 
fois, l'animal, ne les a pas mentionnés, on pourra se trou- 
ver amené à conclure, avec Taqteur, que, non seulement 
l'animal possède, ainsi que le dit Krohn, la faeulté de se 
débarrasser de ses lobes latéraux» mais eneqre que, comm^ 
les Harpa et les Gma, il peut détacher spontanément la 
partie postérieure de soQ pied. 

(1) Londres 1889. Brochure in-8 de 4 pages d'impression (Extrait 
des Ann. a. Mag. Nat HisU, avril 1889). 
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L'auteur donne la liste des espèces du genre Lobiger 
actuellement connues. Il n'en admet que quatre, dont voici 
la liste : 

1. Lobiger Serradifalci, Calcara. 

Hab. Sicile (Calcara, Krohn, etc.); Golfe de Marseille 
(Vayssière). 

Obs. L'auteur réunit à cette espèce le L. Philippii,KTohn, 
leL. pelluciduSf A. Adams, lel. corneus, Morch, qui sont 
synonymes, d'après lui. 

2. LoBii&ER viRiDis, 6. et H. Nevill. 

Hab. Geylan (6. et H. Nevill) ; Tuticorin, dans l'Inde 
méridionale (Thurston). 

Obs. Ne diffère des espèces précédentes que par les fines 
linéoles noires interrompues, qui ornent son manteau. 

3. Lobiger Souverbii, Fischer. 
Hab. Guadeloupe (G^ Beau). 

4. Lobiger (Pterygophysis) pictus, Pease. 
Hab. Huahine (îles de la Société). 

H. Grosse. 

Oq the Mollusca coUected by O. A. Ramsige in 

the i^esser ii^ntiiies. — Report IIL — By (Sur les 
Mollusques recueillis, par G. A. Ramage, dans les 
Petites Antilles. — Troisième Rapport.— Par) Edgar 
A. (Smitli (1). 

L'auteur nous apprend que, antérieurement à 1869, on 
ne connaissait, de l'île de Sainte-Lucie, que deux Mollus- 
ques ieTvesiresiHeUxorbiculata et Bulimus aulacostylns). 
En 1869, M. Ralph Tate passa deux heures dans l'île et eut 
la chance d'y recueillir douze espèces, dans ce court espace 

(1) Londres, 1889. Brochure iii-8 de 6 pages d'impression (Extr. 
des Ann. a, Mag. Nat. Hist , Mai 1889). 
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de temps. M. Ramage, dans une autre partie de rîle,qu'on 
appelle «Fonds Saint-Jacques», n'a trouvé que six espèces, 
mais quatre d'entre elles sont nouvelles. 

Voici la liste d'ensemble des espèces de Mollusques ter- 
restres actuellement connus dans File de Sainte-Lucie. 

1. HELIX(DENTELLARIA)ORBICULATA,FéruSSac. 

Hab, Environs de Gastries (R. Tate). — Guyane. La Tri- 
nité. Martinique. Guadeloupe. 

2. Hélix (Hadra) Sanct.e-Luci.e, E. A.Smith, 
n. sp. 

Hab. Fonds Saint-Jacques (Ramage). 

3. Hélix (Acanthinula) ierensis, Guppy. 
Hab. Environs de Gastries (R. Tate). —La Trinité. 

4. Hélix... N. sp.'i 

Hab. Environs de Gastries (R. Tate). — Espèce citée 
sans dénomination spécifique et non décrite : probable- 
ment nouvelle. 

5. BULIMULUS (EURYTUS) AULACOSTYLUS, 

Pfeiffer. 
Hab. Environs de Gastries (R. Tate) et Fonds Saint-Jac- 
ques (Ramage). — La Trinité. Jamaïque. 

6. BULIMULUS (LePTOMERUS) SANCTiE-LUCI^ 

E. A. Smith, n. sp, 
Hab. Fonds Saint-Jacques (Ramage). 

7. BULIMULUS (Leptomerus) tenuissimus, 
Férussac 

Hab. Environs de Gastries (R. Tate). — Brésil. Guyane. 
La Trinité. Angostura. 

8. Sïenogyra Garagcasensis, Reeve. 

jffaft. Environs de Gastries (R, Tate). — La Grenade. La 
Trinité. Haïti. Garaccas. Orizaba. Vera-Gruz. Panama. 
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9. StENOGYRA PLICATELLA, GttppjT. 

Heû>. Eavirons de Castries (R. Tate). — La TriBÎté. La 
Grenade. 

10, STENOGYRA COBÔNATA,fioppy. 

ffafr. Environs de €astries (R. Taie)? — La Trinité. 

il. Stenogyra octona, Chemnitz. 
Hab. Environs de Castries (R. Tate). — La Trinité» La 
Dominique, et beancoup d'autres îles des Antilles. 

12. Leptinaria lamellata, Notiez et Michaud. 
Bàb. Environs de Castries (R. Tate). 

13. Succinea approximans, Shuttleworth. 
Hab. Environs de Castries (R. Tate). — La Dominique. 

La Gtenade. Portorico. Saini-Thomas. 

14. CylIndrella costata, Guiiding. 
Hab. Environs de Castries (R. Tate). — La Barbade. 

Ï5. Helicmna RXMAGKi,^. A. Smith, n. sp. 
Hab. Fonds Safint-Jacques (Ramage). 

16. Helicina roseolabrum, E. A. Smith, n. sp. 
Hab. Fonds Saint- Jacques (Ramage). 

17. Helicina plicatula, Pfeiflfer. 

4lub. En vivons de^Castries (R. Tate).— Domînicfue. Mar- 
tinique. H. Grosse. 



Verzeichniss der von Herrn E. von OSrtzen aus 
Grlecbenlaitd und aiisKlelnai^eii niitgebra- 

chtdteB Vertreter derLaniischneckengatiuiig c:lau- 
isllla, Draparnaud. Von (Catalogue des représentants 
du genre de Coquilles terrestres Clausilia, Draparnaud, 
• recueillies par E. von CErtzen, en Grèce et dans l'Asie- 
Mineure, par le) O-^ O. Boett^er (1). 

(1) Fraucfort-sur-le-Mciu, 1889 : dépôt chez Moritz Diesterweg, li- 
braire, firbclitire in-4 de 40 pages d'impression, accompagiiée*d*ime 
planche coloriée. 
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M. Ëberhard von OËrtkeû a ontrepri», éti 1887,jsoXis le pa- 
tronage de TAcadémie royale prassienne des sciences, un 
voyage sci«i^iiâqae dans la partie 49ontiffeÉftate de la Grèce, 
aux Gydades, aux Sporades et sur là côte nié Carie, vo^ge 
tlansle cours duquel il a recueilli de nombi'etises espèces 
de mollusques terrestres. A lui seul, le genre Cltu^isitiêty 
dont M. le B' 0. Boettger s*0ccupe exdusivemenrt, dans te 
présent Mémoire, corïipte 68 "espèces rectreilHés, plus dte 
nombreuses variétés. 

Parmi elles, nôu^ signalerons les nouveautés suivantes ; 
Clausilia inchoatà^ "^tx S. de Vfipire; G. Fi'eytdgiy^Ae 
Samos; C. Œtîzeni, de Pîle Kasos ; G. èùfnece», dès 
Cyclades; C. Proteus, des Ss^rpàèÉKès ; C. 'lïorHûà el 
C. AlnkÈ, de la Grèce centrale ; C. Cheiidromia, des !tes 
Chelidromia et Skopelos (Sporades -sepêeritriotfate^) ; 
C. Sporadica, de l'île Gitfra (Sporades septentrionales). 

La certitude de la provenafnce des matériaux dowt'Ptiu- 
teur s'est servi, dans son toivail, loi perttiet d'établir 
que la plupart des Clatisilies des Sporades septënMotiales 
sont des restes ou des transfuges de la faune Thessalienne; 
quel'ensemble de celles de TEubée présente l'aspect typique 
des formes de la Grèce centrale, ce qui démontre que la 
Faune à Clamilia est incontestablement plus ^nciefnne 
que répoque à laquelle 4- Eùbée u été ^séparé de la Grèce 
continentale; enfin que les Cyclades n'ont tiré que /peu 
d'espèces de TOuest, tandis que leurs formes les plus 
largement répandues leur proviennent de TEst. Quant à la 
Crète» sa faune de Clausilia est presque isolée : elle n'a 
rien ou presque rien reçu de son entourage et elle n'a 
guère envoyé de colonies que du côté de TEst, à peine du 
côté du Nord, et pas du tout dans la direction de l'Ouest 
ni dans celle du Sud. Les rapports de la faune de Crète 
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avec l'Asie-Mineure sont assez faciles à démontrer. Ses 
affinités avec les Gyclades sont très étroites, tandis que, 
avec la Morée, elles peuvent passer pour nulles. 

M. le D"^ Boettger se félicite, en passant, de ce que la 
« Nouvelle Ecole » et ses rares adhérents n'ont pas, jus- 
qu'ici, envahi le domaine desClausilies Gréco-Asiatiques,ce 
qui permet de s'y reconnaître encore un peu. Pourtant, 
qu'il ne parle pas trop tôt, car voici déjà que M. Letour- 
neux, dans une petite île de formation volcanique récente, 
à Santorin, a découvert 3 espèces deClausilia nouvelles 
(C. Therana, C. Nomichosi, CCoronœ), qui ne paraissent 
établies, d'ailleurs, que sur de faibles variétés ou des dé- 
formations du C. cœrulea) ! C'est presque aussi fort que 
les nouveautés malacologiques trouvées au château d'If, 
dans la prison du célèbre Monte-Christo. 

Le nouveau Mémoire de M, Boettger est fait avec la cor- 
rection et le soin auxquels il nous a accoutumés, dans ses 
précédents travaux ; il est accompagné d'une très bonne 
planche, dessinée par l'auteur et coloriée. 

H. Crosse. 



Ueber das Tongrrlan von Cairo (E^ypten)* 

Von Prof. (Sur le Tongrien du Caire (Egypte), par le 
Professeur) Mayer-Eymar (1). 

Après quelques observations stratigraphiques sur le Ton- 
grien du Caire, que M. le professeur Mayer-Eymar a eu 
occasion de visiter, pour la seconde fois, en 1886, l'auteur 
donne le Catalogue des 18 espèces qui composent cette Fau- 

(1) Zurich, 1888. Brochure petit in-8 de 28 pages d'impression, 
accompagnée d'une planche iithographiée. (Extr. de la livraison 2 de 
la trente-quatrième année du Vierteljahrschrift der naturf. Ges, in 
Zurich, 1889.) 
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nule et la description des formes spécifiques noo^elies 
qui sont les suivantes : Cyrena Cairensis, C. Dawsoni ; 
Syndosmia sujficiens; Mactra Forbesi; Corbtila Sandher-- 
geri; HydrobiaNystU H. dactylodes, Saniibéri^t, m$.; 
Pupa Schweinfurthiy P. Tongriana ; Hélix Cairensis. 

H. CaossE* 



Index of the Gênera and Specle» cl Molluttoa 
in the Hand List of the Indian Muséum» Oal*- 

cutta. By (Index des genres et des espèces de Mol- 
lusques mentionnés dans le Hand IA»t da Muséum 
indien de Calcutta. Par) W. Theobald. — Par- 
tie I (i) et Partie II (â). Gastropoda. 

Chacune des parties de Cet Index comprend la table par 
ordre alphabétique des genres et espèces contenus dans 
l'un des deux volumes du Hand List qu'a publiés, en 1878 
et en 1884, M. Geoffrey Nevill et qui comprennent, parmi 
les Gastropada, le premier les Pulmonata et une partie 
de Prosobranchia-Neurohranchiaj le second la suite des 
Prosobranchia-Neurobranchia, Chaque espèce est dési- 
gnée seulement par le nom spécifique et par le nom d'au- 
teur, avec référence à la pagination du volume. Cette pu- 
blication complémentaire est faite, comme l'a été le Uctnd 
List, sous la direction des Trustées de VIndian Muséum de 

Calcutta. 

H. Crosse. 

(1) Calcutta, 1889. Imprimé par ordre des Trustées du. Muséum^ 
Brochure in-8 de 52 pages d'impression. 

(2) Calcutta, 1839. Imprimé par ordre des Trustées du Muséum « 
Brochure in-8 de 29 pages d'impression. 
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Notes paléontolog^lques.parEug^èneEades 
■'■ ' Déaiohgrcbamps.— Volame II. — Premierar- 
^ '*• licle (!)• • 

Le premier article du deuxième volume des Notes paie- 
ontologiques de M. le professeur E. Eudes-Deslongchamps 
est consacré à un rapport sur les Fossiles Oxfordiens de la 
collection Jarry, qui a été donnée à la ville de Gaen et qui 
est des plus remarquables par le nombre, la rareté et la 
*elle conservation des échantillons. Ce don généreux vient 
•tout à fait à propos pour la ville, car il paraît que les tra- 
vaux d^endiguement et de barrage qui ont été pratiqués 
sur tout le littoral du Calvados, dans ces derniers temps, 
t>nt eu pour résultat inattendu de rendre les fossiles ox- 
fordiens de plus en plus rares et presque introuvables, 
dans ces localités, en recouvrant les aflfleurements et les 
parties accessibles de couches de vase et de sable. 
. L'auteur, en parlant des Céphalopodes^ regrette le 
nombre trop considérable des divisions génériques finissant 
en ceraSy que quelques auteurs modernes ont cru devoir 
octroyer au vieux genre Ammonites de Linné. En effet, il 
y en a déjà une centaine, ou davantage, et c'est peut-être 
beaucoup. L'auteur donne la diagnose de 2 espèces de 
M. Bayle, ï Aspidoceras faustus (Explic. cart. géoL France, 
vol. IV, pl.XLVIi) et VA. hirsutus {Explic. carte géol. 
France, vol. IV, pi. XLVIII, fig. 1), qui n'avaient point 
encore été décrits. Il passe ensuite aux Gastropoda et 
signale, en passant, la remarquable ressemblance qui 
existe entre lornementation des Pleurotomaires oxfor- 

(1) Caen, 1889, chez Heuri' Delesqiie, libraire, rue Froide, 2 et 4, 
Fti^cicule iD-8 de 80 pages d'impression, accompagué d'une planche 
double, dessinée et litJiograplliée par l'auteur. 
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dionset celle du Pleurotomaria QuoyanayFischeT et Ber- 
nadi, qui vit actuellement aux Antilles. 

jH. Crosse. 

Lists of Dredg^ing: Stations in IVortli Ame- 
rican Tvaters from 1867 to 1887. By (Liste de 
Stations de dragage, dans les eaux Nord-Américaines, 
de 1867 à 1887. Par), Sanderson Smith (1). 

Sous ce titre, l'auteur a réuni et résumé, au point de 
vue hydrographique, tous les documents existants sur les 
localités ou stations dans lesquelles des dragages ont été 
effectués, de 1867 à 1887, soit pendant les vingt dernières 
années, par VU. S. Fish Commission^ par VU. S. Coast 
Survey et par l'Expédition anglaise du Challenger y dans 
les eaux Nord-Américaines, en y adjoignant les résultats 
obtenus par les Expéditions scientiiiques les plus impor- 
tantes, envoyées par les Gouvernements Européens dans 
rOcéan Atlantique et dans l'Océan Arctique. 

La profondeur de l'eau, sa température et la nature du 
fond se trouvent indiquées, pour chaque station de dra- 
gage, dans des tableaux très bien faits, accompagnés de 
cartes hydrographiques soigneusement exécutées. 

Ce travail sera fort utile aux naturalistes qui s'occupent 
de la Biologie des eaux profondes, car il concentre, dans 
une brochure de moins de deux cents pages, une masse 
de documents et de renseignements hydrographiques, 
qui se trouvaient, jusqu'ici, disséminés dans un grand 
nombre d'ouvrages, dont quelques-uns ne sont pas faciles 
à obtenir, par la voie commerciale. H. Grosse. 

(1) Washington, 1888. Brochure grand in-S de 155 pages d'imprea 
sîon, accompagnée de 9 cartes hydrographiques (Extr. de VAnnual 
Report of the Comm ssioner of Fisk and Fisheries for 1886), 
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MoUuschl del porto dl Palermo* Specle e 
Varletà. (Mollusques du Port de Palerme. Par le 
Marquis) T. di Monterosato (1). 

L'auteur nous signale la zone subterrestre du port de 
Palerme comme présentant un champ d'observations 
relativement considérable, avec ses roches et ses murailles, 
dans les trous desquelles on rencontre, en sus des Mol- 
lusques perforants habituels, VOnchidium nanum de 
Philippi, qu'il considère comme spéciflquement distinct 
de YO. Celticum et qui y vit avec les Alexia et les Trun- 
cateVa. La zone littorale descend jusqu'à 3 ou 4 mètres 
et est couverte d'Algues. Vjers la fin de l'hiver et au prin- 
temps, les Doris aux vives couleurs, les LameUariay les 
Aplysia et les Bullidœ abondent dans le port de Palerme. 
Dans sa partie centrale, dont le fond est sablonneux^ on 
trouve des représentants des genres Scissurella, Rissoa, 
Odostomia et autres Mollusques de petite taille. 

En parlant des nombreuses variétés de Patella qui 
vivent dans le port, l'auteur nous donne, en passant, la 
véritable localité d'une vieille espèce de Lamarck, dont 
l'habitat était resté douteux jusqu'ici, le P. Safiana : 
elle a été recueillie, aux îles Habibas, près d'Oran, par 
MM. Debeaux et Gouin. 

Dans le genre Gihbulay il propose les Sections nouvelles 
suivantes : Colliculus, pour le groupe du G. Adan-^ 
soni ; Glomulus, pour celui du 6. purpurea (le G. 
rotella, de Malte, est décrit comme espèce nouvelle, 
appartenant à ce groupe) ; Puteolus^ pour celui du 

(1) Pise, 1888-1889. Brochure grand in-8 de 27 pages d'impression 
(Extr. du BulletUno délia Soc, Malac. Italiana.yol. XIII (1888) etToI. 
XIV (1889). 



Digitized by 



Google 



- 265 - 

G. Drepanensis (le G. SulUottiiy de Messine et de Tarente, 
est décrit comme espèce nouvelle appartenant à ce groupe); 
Phorculus, pour celui du, G. varia; Tumulus, pour 
celui du G. umbilicaris. 

Ildécritcomme formes nouvelles les Trochocochlea relu- 
sa, des côtes de Ligurie et de l'Adriatique ; T. denudata, 
de Cadix et de Tanger; Zizyphinus demissus, d'Alger [Var. 
demissa olim); Z. Novegradensis, Brusina ms., des côtes 
de Vénétie, d'Istrie et de Dalmatie. 

Nous devons ajouter, pour justifier la citation, que 
M. de Monterosato fait, dans son travail, de nombreuses 
espèces, non recueillies jusqu'ici sur le littoral Palermi- 
tain, qu'il fait suivre la mention de chaque groupe de 
Ténumération des espèces européennes qu'il renferme. 

H. Grosse. 



XoteMalacologrlclie di (Notes Malacologiques de) 
Carlo Pollonera (1). — iv-vii. 

Dans la série iv-vii de ses Notes Malacologiques, Fau- 
teur décrit un Zospeiim nouveau du Frioul (Z> Tellinii), 
ce qui confirme l'existence, dans le N. de l'Italie, de ce 
genre, qui y était déjà représenté par une autre espèce, le 
Z. Isselianum Pollonera. Il décrit également les espèces 
nouvelles suivantes : Acme Pironœ, A. Gentileiy la pre- 
mière provenant du Frioul et la seconde du Piémont. 

H. Grosse. 

(1) Pise, 1889. Brochure grand in-8 de 16 pages d'impreasiaii) 
accompagnée d'une planche lilhographiée (Extr. du vol. XIV du 
Bull, Soe. Malac.ItaL 1889), 
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Carlo Pollonera. — Osservazioni intorno ad alcnne 
Specie di Testacella (Observations sur quelques 
espèces de Testacelles) (1). 

Dans ce travail» l'auteur décrit une nouvelle variété da 
Testacella haliotidea, Férussac (var. dilatata)), et il 
confirme la valeur spécifique de son T. dubia^ tout en en 
modifiant la diagnose, d'après des individus frais qu'il a 
eus, récemment, à sa disposition. Il décrit comparative- 
ment et figure l'appareil sexuel de 3 espèces du genre 
(r. Maugeiy de Lisbonne ; T. haliotidea et T. dUbia, de 

Cavoretto, près Turin). 

H. Crosse. 



Carlo Pollonera. — Nuove aggiunte e correzioni 
alla Malacologia terrestre del Piemonte (Nouvelles 
additions et corrections à la Malacologie terrestre du 
Piémont) (2). 

L'auteur reconnaît que son Hyalinia Stabilei doit 
céder le pas au H. mixtay Westerlund, antérieur de quel- 
ques mois. Il décrit comme espèces nouvelles : Hélix (Xe- 
rophila) caturigia; Arion Cottianus et A. ambiguus^ de 
Bardonnèche. Il évalue au chiBfre de 23S espèces le nom- 
bre des Mollusques terrestres qui ont été trouvés jus- 
qu'ici, en Piémont. Ce chiffre nous paraît un peu élevé et 
nous croyons qu'une révision sévère des espèces aurait, 
probablement, pour effet de le diminuer sensiblement. 

H. Crosse. 

(1) Turin, 1889. Brochure în-8 de 6 pages d'impression, accompa- 
gnée d'une planche lithographiée (Ëxlr. du vol. IV du Bollett, dei 
Mut, diZooL éd. Anat. Çomp. deîla R. Univ\ di Torino, 1889). 

(2) Turin, 1889. brochure in-8 de 7 pages d'impression (Extr. du 
BoU, Mut. ZooL ed Anat, comp, R, Univ, TorinOy 1889). 
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New and little-known American MoUus^ks, NMî. 

By (Mollusques Américains nouveaux ou peu oonnuSi 
— NM . — Par) Henry A. Pilsbry (1). 

L'auteur . décrit et figure les nouveautés suivantes! ;r 
Hélix (Microphysa) hypoleptaydesBermuàes, espèce nomi- 
nale de Shuttleworth, qui n'avait encore été ni décrite, ni 
figurée, jusqu'ici; Zonites DalliamiSj Simpson rws,, delà 
Floride ;Z. Singleyanns. dixTen^i^; Holospira Elizabethœ 
(Cette espèce, recueillie à Amula, entre Tixtla et Ghilapa, 
dans- l'Etat de Guerrero (Mexique), est la plus grande con- 
nue du genre; elle compte plus de 20 tours de spire, don* 
les derniers deviennent de plus en plus étroits ; le dernier 
tour seul est assez fortement costulé ; Touverture est petite ; . 
raniraal,relativement petit, vit sur les rochers et a beaucoup . 
de peine à traîner, dans le sens horizontal, une coquille 
comparativement énorme, pour sa taille ; aussi recher- 
che-t-il la position verticale, qui lui est plus commode) ; 
Bythinella œquicostata, deFlovide; Amnicola peracuta, . 
Pilsbry et Walker, du Texas; Sphœrium (Limosina) Sin- 
gleyi. 

' En parlant du Pœcilozonites BenniidensiSy de Pfeiffer, 
l'auteur fait obseryer que le genre Pœcilozonites, créé /par . 
Boettger, en 1884, aété proposé, une seconde fois, en 1887, 
par M. Ancey, sous le nom de Bermudia, et, une troi- 
sième, en 1889, par M. Mazyck, sous la dénomination gêné- : 
rique de Juno. Les noms de MM. Ancey et Mazyck sont 
donc à supprimer. 

H. Grosse. 

(1) Philadelphie, 1889. Brochure graûd-iu-8 de 8 pages crim pres- 
sion, accompagnée d'une planche noire, dessinée par l'auteur (Extr. 
des Proc. Acad. Nat. Se. PfUladelphia, 1889). 
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1ê. Foresti* — Del Génère Pyxis, Meneghinî, e di 
una varietà di Pyxis pyx&data» Brocchi (Du 
Genre Pyxts,Menëghihi, et d*tine variété de Pyxis 
pyxidata, Brocchi (1). 

Il n*est guère possible d'attribuer à Chemnitz la propriété 
du g^nve ' Pyxis, car, bien qu'il se soit^ervî, le premier, 
de ce vocable (2), il ne l'a nullement employé dans Tac- 
ception. générique et, de plus, il Ta appliqué à deux ani- 
maiix difficiles à réunir dans un même groupe, unP^c^^n 
et un* Produclus, c^estk'd'we à un Pélécypode et à un 
Braohiopode, En 1878(3), le Professeur Meneghini proposa 
cettetcoupe^pour un groupe de Pecten caractérisé par la 
convexité de la valve gauche, tandis que la droite est 
aplatie» et par la profondeur de l'en taille byssale de 
l'oreillette, mais il ne la proposa que nominalement : son 
existence • légale ne date donc que de 1889, époque à 
laquelle, M. Foresti en a donné la caractéristique. Le type 
du genre esiVOstrea pyxidata, Brocchi, mais il existe 
déjà un autre Ostrea pyxidata antérieure, celle de Born, 
qui est également un Pecten, mais d'un groupe différent, 
celui des Chlamys. Si ces deux espèces sont maintenues 
dans le genre Pecten, il faut nécessairement changer le 
nom de Brocchi, l'antre étant plus ancien. 

M. Foresti . décrit sous le nom de var. Cavarœ une 
variété nouvelle de l'espèce de Brocchi. 

H. Grosse. 

(1) Rome, 1889. Brochure petit in4 de 8 pages dlmpression, 
accompagnée d'une planche lithographiée (Extr. du BoU, délia Soc. 
Geol Italiana,\ol VllI, fasc. 2, 1889). 

(2) ConchyL Cab., vol. Vil, p. 299 et 301 et pi. LXni, ag. 603 et 
604, d'une part, et 606, de l'autre, 178i. 

(3) Meneghini, in De Stefani e Pantanelli, Moll, plioc, dei difU, di 
Siena, 1878 (nowen). 
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Les Mollasqnes du Roussfllon9par E« Buc- 
quoy» Pti* Dàutzenber^ et G. DoUfus (1). 

— Tome II, fascicule III. Pelecypoda. 

Les auteurs, dans ce fascicule, s'occupent de la famille 
des PecHniiœ et du genre Pecten, qui, sur les côtes du 
Roussillon, comprend 9 espèces. Ils considèrent comme 
type du genre le P. JacobœuSy Linné, de la Méditerranée, 
et répartissent les 8 autres dans 4 sous-genres : Peplumt 
coupe nouvelle proposée par eux et ayant pour typ^ le 
P. clavatus, Poli ; Mquipecten (Fischer), qui comprend 
les P. opercularis et P. glaber de Liiinéet les P. ftexuosus 
et P. hyalinus de Poli ; Ghlamys (Bollen), qui renferme 
le P. varias, Linné, et le P. muUistriatus, Poli ; Palliolum 
(Monterosato), qui renferme le P. incomparabiliSy Risso. 

Ils discutent la question, assez controversée, de savoir si 
le Pecten distortuSy Da Costa, forme de l'Océan Atlantique 
généralement adhérente et presque toujours plus ou moins 
déformée, doit être réuni spéciflquement au P. multistria- 
ttASj Poli, de la Méditerranée, à forme habituellement 
régulière; ils rappellent que M. de Monterosato a recueilli, 
sur les côtes d'Afrique, une forme irrégulière semidistorta, 
qu'il rapproche du P. distorlus et qui est peut-être inter- 
médiaire. 

Les auteurs admettent, pour établir les dimensions de 
leurs espèces, le système de mensuration que nous avon s 
proposé, pour les Pélécypodes, le D' Fischer et moi, e^ 
dont nous nous servons, depuis longtemps, dans le Jour- 
nal de Conchyliologie (diamètre antéro-postérieiir, dia- 

(1) Paris, 1889, chez Ph. Dautzenberg, rue de l'Université, 213* 
Fascicule grand in-8 de 52 pages d'impression, accompagné de 
X planches photographiées d'après nature. 
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mètre umbono-niarginal, épaisseur); il a, sur les aatres 
systèmes, précédemment employés par les divers auteurs, 
l'avantage de pouvoir s'appliquer avec la même facilité à 
toutes les formes, si différentes entre elles, des Mollusques 
Pélécypodes actuellement connus. 

Les questions de synonymie et la discussion critique 
des espèces et des variétés sont traitées, par les auteurs, 
avec leur érudition accoutumée. Si nous insistons sur ce 
point, c'est que, généralement, les catalogues locaux pu- 
bliés jusqu'ici ne nous ont pas gâté, sous ce rapport. * 

H. Crosse. 



Contributious à la Faune malacologique Française. — 
XI. Monographie des espèces appartenant au genre 
Peeten^ par Arnould Loeard (1). 

L'auteur discute les principales coupes, proposées par 
les auteurs pour les espèces de Pecten. Il signale, sur les 
côtes de France, la présence de 35 espèces du genre, toutes 
recueillies à l'état vivant ; il ne comprend pas dans le 
nombre le P. Islandicus, Mûller, dont quelques valves 
isolées seulement ont été trouvées sur notre littoral. 

Il nomme P. Biscajjensis le P. fragilisa Jeffreys {non 
Chemnitz, w^cMontagu) ; P. amphicyrtus, le P. po^ymor- 
phus, Guilliaud (non Brown,) ; P. anisopleuruSy le P. gto- 
ber, Reeve fnon Linné) : ces modifications nous parais- 
sent rationnelles. Il n'en est pas de môme du changement 
d'un nom Linnéen, le P. pes-felis, en P. felipes : assuré- 
ment, le nom de Linné n'est ni très régulier ni très bon 
et on fera bien de ne pas suivre son exemple (pour cette 
fois seulement), mais, si l'on n'accepte pas la dénbraina- 

(i) Lyon, 1888. Fascicule iD-4 de 159 pages d'impression. 
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tion proposée par lui, ce n'est pas une raison ponr la chan- 
ger arbitrairement, surtout quand il existe déjà, à défaut 
d'elle, deux autres noms [Ostrea corailina^ Poli, eiPecten 
Borniù Payraudeau), pour Tun desquels,, à défaut da 
nom Linnéen, on peut invoquer le droit d'antériorité. 
L'auteur croit devoir conserver, comme espèce distincte 
du P.flexuosm, Poli, le P. flagellatuSy Laraarck, ce qui 
est une question d'appréciation. Seulement, nous croyons 
qu'il se trompe quand il cite^ dans la synonymie de la 
première de ces espèces, les figures 1 et 3 de la planche 
xxviii du grand ouvrage de Poli (Test. utr. Sic, t. Il), 
et, dans celle de la seconde, ïa figure 2 de la même 
planche : en effet, il résulte du iexie même du grand 
naturaliste italien (1) que les figures 1, 2 et 3 de la planche 
xxviii de son ouvrage représentent la valve droite et la 
valve gauche d'un seul et même individu ; la même 
coquille ne peutévidemment pas appartenir à deux espèces 
différentes. 

Cette part faite à la critique, nous n'hésitons pas à 
reconnaître que la Monographie du genre Pecten de 
M. Locard nous semble de beaucoup supérieure à ses Mono- 
graphies précédentes. Il se signale, et nous ne saurions 
trop l'en féliciter, par une grande modération, en ce qui 
concerne les espèces nouvelles; il arrive môme à suppri- 
mer, avec preuves à Tappui, quelques-unes des espèces 
qn'il avait admises, précédemment, dans son Prodrome, 
par exemple le Pecten Audouini, Payraudeau, et le P. li- 
neatus, Da Costa, qu'il ne considère plus, actuellement, 
que comme de simples variétés du P. opercnlaris. Linné, 

et qu'il réunit à cette espèce. 

H. Crosse. 

(1) Test. utr. Sic, toI. ii, p. 160, 179S (Ostrea pUca). 
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Contributions à la Faune malacologique française. — 
XII. Etudes critiques sur les Hélix du groupe de 
THelix rufescens (Pennant), par Arnould 
liocard (1). 

L'auteur pense que « sous lo nom d'Hélix rufescens, la 
« plupart des auteurs françiis, suisses, anglais ou aile- 
« mands ont réuni un certain nombre de formes plus ou 
« moins affines, généralement mal connues et mal dénom- 
« mées, quoique pourtant elles ne soient pas irès rares, et 
« sur lesquelles une singulière obscurité a toujours régné. » 
A-t-il complètement réussi à faire cesser cette obscurité ? 
Nous en doutons un peu et nous pensons, avec le D'' Louis 
Pfeififer (que Fauteur appelle Ludovic (2), nous ne savons 
pas trop pourquoi), S. dessin, W. Kobelt, A. Mousson' 
et beaucoup d'autres naturalistes nomenclateurs justement 
réputés, qu'il est plus nuisible qu'utile pour la science de 
trop multiplier les espèces, particulièrement dans les 
groupes comme celui de Y Hélix rufescens ^ où les carac- 
tères spécifiques sont faiblement accentués et les diffé- 
rences souvent peu importantes et quelquefois difficiles à 
saisir. 

L'auteur admet dans ce groupe H espèces, dont une est 

(1) Lyon, 1888. Fascicule in-4 de 66 pages d'impression. 

(2) Le mot latin Ludovicus, de même que le mot allemand 
LudwiOt peut aussi bien se traduire, en français, par Louis que 
par Ludovic, mais il faut reconnaître que le premier de ces deux 
noms est plus usité que le second. Nous m^;me, qui avons entre- 
tenu avec le D^ Pfeififer, pendant de longues années, une corres- 
pondance scientifique suivie, nous pouvons certifier que les 
membres de sa famille lui donnaient le prénom de Louis, quand 
ils écrivaient en français. D'ailleurs, que dirait M. Locard, si un 
auteur allemand appelait un de nos anciens rois de France Ludo. 
vie XIV, sous prétexte que la Porte Saint-Denis est dédiée « Ludo^ 
vico Magnof * H. C. 
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décrite par lui comme nouvelle {Hélix plebicola) : il 
change les noms de plusieurs autres (H. cœlatincf, pour 
VH. rufescens, var. Danubialis {partim) ; H. cœlompkaïa, 
pour l'JET. cœlata. Charpentier ; H, abludens, pour 
VH. AUenana, Klees {partirti). 

H. Crosse. 



Reports on the results of dredging, under the Supervi- 
sion of Alexander A^assiz» la the Grulf of 
Me:x.lco (1877-1878) and in the Caribbean See 
(1879-1880), by the U. S. Goast Survey Steamer 
« Blake », lieut.-commander C. D« Sl^s^bee, 
U. S. N., and Commander J. R. Bartlett, U. S. N., 
Commanding. — XXIX. Report on the Mollusca. 
Part. II. Gasitropoda and Scapbopoda* By 
(Rapports sur les résultats des dragages effectués, sous 
la direction d'Alexandre Agassiz, dans le Golfe du 
Mexique (1877-1878) et dans la merdes Antilles (1879- 
1880), par le steamer américain d'inspection des côtes 
« Blake », sous le commandement de C. D. Sigsbee, 
lieutenant-commandant et de J. R. Bartlett, comman- 
dant supérieur. — XXIX. Rapport sur les Mollusques. 
— Partie II. Grastropoda et Scaphopoda. 
Par) W. H. DaU (1). 

Nous avons déjà, précédemment, rendu compte, dans 
le Journal de Concht^liologie (2), de la première partie de 
cet important ouvrage (Brachiopodes et Péléctfpodes). La 
deuxième, encore plus étendue, comprend, en sus d*un 

(1) Cambridge, U. S , 1889. Un volume grand in -8 de 492 pages 
d'impression, accompagné de XXXI planches noires. (Extr. du vol. 
XVIII du Bull. Mus. Gomp. Zool.) 

(2) Voir Journ. Çonchyl.y vol. XXXV, p. 81, 1887. 
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supplément aux Pélécvpodes, l'étude des Gastropodes et 
des Scapàopodes recueillis par le steamer Blake, pendant 
les campagnes de dragage qu'il a accomplies, de 1877 à 
1880, dans le Golfe du Mexique et dans la mer des 
Antilles. 

Les espèces nouvelles suivantes sont décrites et figurées. 

Oastropoda. — Actœon delicatus; Ovulactœon 
Meeki (genre nouveau) ; Utriculus domitus, U. pervius; 
Volvula Bushii, V. aspinosa ; Cylichna Verrillii ; Bulla 
Krebsii, B. clausa ; Philine infundibulum, P. planata ; 
Hyalopatina Rtishii; Terebra beruhalis, T, nassulà, 
T. hmatula; Pleurotoma periscelida; sous-genre nou- 
veau Leucosyrinx (type PleurotomeUa Verrillii, Dali), 
Leucosyrinx tenocera; Ancistrosyrinx radiata; Genota 
mabrunnea; Drillia Tryoni, D, albicoma, D. alesidota, 
D. eucosmia, D. haliostrephiSy D, acestra, D. acryhia^ 
D. tristicha, D, pagodula, D. premorra, D? centimata, 
D. œpinota, D. Moseri; Cordieria Roiiaultii; Aforia 
(nouvelle coupe subgénérique des Mangilia : type^. hypo- 
mêla, Dali) ; Cithara Bartlettii, C. cymella; Daphnella 
corbicula, D. reticulosa, D. pompholyx, D. retifera, D? 
elata, D? calyx, D? Sophia ; Glyphostoma Gabbii, 
G. phalera; Mangilia? halilropis, M. scipio, M, torcu- 
mata; PleurotomeUa Edgariana, P.? catasarca, P.? 
hadria ; Trigonostoma Agassizii ; Cancellaria micros-- 
copica ; Benthobia Tryoni (genre nouveau, qui ressemble 
à un Cancellaria sans ombilic et sans plis columellaires ; 
Marginella cassis, M, styria ; Volutella amianta ; 
Aurinia robusta, A. Gouldiana ; Mitra styria^ 
M. Rushii, M, trophonia, M, torticula; Conomitra Bla- 
keàna; Mitromorpha biplicata; Fusus tim^essus, F. eucos- 
fhius, F. halistreptus, F. benthalis, F. amiantus, F. (Bpt/'^ 
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notuSy F. alcimuSy F. ceramidus, F. amphiurgus; Meso- 
rhylis Meekiana; Sipho Rushii, S, globulus; Liomesus? 
Stimpsoni; Nassarina Bushii, N, columbellata^ N. Grayi; 
Aslyris profundi ; Phyllonotus hystricinus; Pteronotus 
phaneus, P. tristichus; Eupleura StimpsonU; Boreo- 
'trophon lacunellus, B. actinophorus; Muricidea Philip- 
piana; CoralUophila lacluca; Lampusia? pharcida; 
Dalium solidum (genre nouveau) ; Eudolium (sous-genre 
nouveau : type : Dolium Crosseanum, Montetosato ) , 
E. Verrillii; Simnia piragua,S. (Neosimnia) aureocinc- 
fa; Triforis {Inella) sarissa, T. (Sychar) Samanœ ; 
Cerithiopsis matara, G. Martensii, G. acontium; Tur^ 
rilella (Torcula) acropora; Mathilda Barbadensis, 
M. hushii, M. scitula; Gegania Jeffreysi; Gottoina 
bella, G. compacta; Fluxina discula; Solarium peràr 
cuîuniy S. Sigsbeei; Clathrella naticoides; Rissoapreci- 
pitata; Benîhonella (genre nouveau, à coquillp de la 
forme des Niso, mais sans carènes périphériques ou ombi- 
licale$), gaza, B. Fischeri, B. nisonis' Capulus galea ; 
Amalthea benthophila ; Natica castrensis ; Neverita 
nubila; Sigaretus minor ; Eunaticina caroUnensis 
Scala Sayana, S. scipio, S. apiculata, S. babylonia 
S. (Acrilla) retiferay S. Rushii, S. ^ericifila, S. niti 
délia, S. muscapedia, S. (Stenorytis) belaurita» S. con 
torquata, S. polacia, S. (Dentiscala) aurifila, S. {Opa 
lia) concavay S. (0.) discobolaria ; Aclis lata, A, egre 
gia , A . nucleata ; Eulima ( Leioslraca ) fusus 
Pyramidella (Pharcidella, section nouvelle) Folinii 
Turbonilla belotheca, T. car ta; Eulimella (Stylopsis) 
resticula; Peristichia (genre nouveau) toreta, P. agria 
Leptothyra Philippiana, L, Linnei; Gaza Fischeri 
Umbonium Bairdii; Ethalia reclusa, E. sappressa. 
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E. solida ; Dillwynella modesta (sous-genre nouveau) ; 
Calliostoma corbis, C. Orion, C. (Eticasta^ section nou- 
velle) indiana^ C. {Eutrochus) Sayanum, C. (E.) 
Benedicti, C. (E.) cinctelluMy C, (Dentystila) sericifi- 
lum; Margarita erylhrocoma; Euchelus guttarosea; 
Liotia Bairdii, L. miniata, L. variabilis; Lippistes 
acrilla, L. amàbilis; Vitrinella (Episcynia?) tmdtica^ 
rinata; Cyclostrema îurbinum, C. pomphoUx, C. cis- 
tronium, C. granuhim, C. (Granigyra) limatum (section 
nouvelle); Puncturella Watsoni; Cranopsis? erecta; 
Rimula frenulata ; Glyphis fluviana; Leptochiton pe$'^ 
granatus; Notophax floridanus. 

Scaphopoda* — Dentalium callipeplum, D. ma- 
tara. D. calamus, D. taphrium, D, carduus, D. Goul'^ 
dii, D. callithrix; Cadulus poculum, C. amiantm, 
C* acus, C. minusculus. 

Les explorations du Blake n'ont pas seulement produit 
la nombreuse et ^remarquable série de nouveautés que 
nous venons d'énumérer; elles ont encore enrichi la science 
malacologique d'une foule de documents, précieux au point 
de vue zoologique et dont nous nous bornerons à sjgnaler 
les plus importants. 

Les deux espèces de Pleurotomaria des Antilles 
[P. Quoyana, Fischer et Bernardi, et P. Adansoniana, 
Crosse et Fischer) ont été recueillies avec Tanimal, la pre- 
mière au large de la Barbade^ à Marie-Galante et au large 
de la côte du Yucâtan, par des fonds de 73 à 130 brasses, 
la seconde dans les eaux de la Barbade, par des fonds de 
69 à 200 brasses. Les animaux des deux espèces sont 
décrits et figurés. La première différence extérieure que 
l'on remarque entre les Trochidœ, les Scissurellidœ et 
eux, c'est l'absence de toute espèce de cirrhes, de fila- 
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ments tentaculi formes et de projections quelconques, sur la 
ligne épipodiale. Les epipodia sont frangés au bord et, à 
rélat vivant, ils s'appliquent directement sur la coquille^ 
comme s'ils avaient à la supporter. Chez les TrochidXi au 
contraire, les organes similaires s'étalent librement dans 
l'eau, de chaque côté du corps. L*opercule subcirculaire, 
polygyré, mince et de contexlure cornée, est proportion- 
nellement plus grand, dans le P. Adansoniana que dans 
l'autre espèce. Le manteau est mince; ses bords ressem- 
blent à ceux des epifodia, et, à Tétat vivant, ils s'étendent 
tout le Irng de l'entaille, qu'ils dépassent un peu, de 
manière à être visibles extérieurement. Les mâchoires 
sont petites et faibles et se composent d»j deux pièces cor- 
nées, de forme carrée. La radule, chez le P. Adansoniana^ 
forme un angle aigu, dont le sommet est la dent centrale, 
qui est en forme do losange et pointue à ses deux extré- 
mités, assez dilïérenle, par conséquent, de celle des Scissu- 
rellœ, qui est large et à bord libre denticulé : à chaque 
rangée, figurent, de chaque côté de la dent centrale, 
15 dents lat<^rales et 54 dents marginales. Nous n'y retrou- 
vons pas la dent latérale à crochet, si caractéristique, chez 
les Scissurelles. 

Le Scala pemohilis, Fischer et Bernardi, de Marie- 
Galante, a été retrouvé vivant, au large de la Havane, par 
805 brasses de protondeur. Le Conas Mazei, Deshayes, a 
été retrouvé également, par des fonds de 05 à 115 brasses, 
dans les eaux de la Grenade et de Sainte Croix. Le genre 
Pedicularia existe aux Antilles ;P. decussata, Gould). 
Deux espèces du genre abyssal Oocorys ont été recueillies, 
VO. sulcala, Fischer, dans les eaux de la Guadeloupe, de 
■ Saint-Vincent et de la Grenade, par des fonds de 573 à 955 
brasses» et TO. abyssorum, Verriil et Smith, dans la partie 

19 
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septentrionale du Golfe du Mexique et sur 4es côtes des 
Carolines, à des profondeurs variant entre 169 et 731 
brasses Le Dolium Crosseanuniy Monterosato, décrit «t 
figuré dans notre Journal (1), d'après un individu 4e 
Palerroe, a été retrouvé aux Antilles et dragué dans «et 
eaux de la Dominique, de la Barbade et de Cuba, par des 
fonds de 138 à 292 brasses. 

Dans le cours des quatre années de campagne du Blake, 
il a été dragué 709 espèces de Mollusques (13 Bracbio^ 
podes, 170 Pélècf/podesy 35 Scaphopodes et 491 Gastro^ 
podes). L'auteur compte 3 zones maritimes différentes, 
la zone littorale, qui s'étend du rivage à la limite de la 
végétation marine, soit à environ 100 brasses de profon- 
deur; la zone archibenthale, qui descend jusqu'à 1,000 
brasses, et la zone abyssale, qui comprend les régions 
marines dépassant, en profondeur, ce dernier chiffre : 403 
espèces ont été recueillies dans la première zone littorale; 
376 dans la seconde; u29 dans la troisième; 2S0 se 
retrouvent dans deux des trois zones et 49 seulement 
vivent dans les trois. 

Ces dragages ont eu d'importants résultats ; ils ont fait 
connaître, à l'état vivant, des espèces anciennes, que Ton 
croyait éteintes depuis longtemps ; ils nous ont révélé des 
formes singulières, des organisations tout à fait remat^- 
quables, au point de vue zoologiqae. Ainsi que les explo* 
rations sous-marines des Expéditions françaises, an- 
glaises et Scandinaves, ils ont contribué à nous révéler 
quelques uns des mystères de cette vie abyssale si 
curieuse et si intéressante, mystères que Ton ne soupçon- 
nait guère, à l'époque, peu éloignée de nous, oii il était 
convenu, dans le monde des savants officiels, que la vie 

(1). Journ, de Conchyl. vol., XVÏI, p. 228, pi. Xïl, fig.'I, m9. 
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animale disparaissait totalement, à la profondeur où la 
Imnière^ne pouvait pénétrer. Il est certain que, dans les 
-€Mm3bres régions de Tabîme, la lutte pour la vie ne doit 
pas s'exercer de la même façon ni dans les mêmes propor- 
tions que dans les zones éclairées par la lumière du soleil. 
Le mimétisme n'a aucune raison d'être, car il ne servirait 
à rien ; la sélection sexuelle ne peut guère se pratiquer, 
dans un milieu, oii les organes visuels, quand ils existent, 
n'ont rien à voir. M. Dali va jusqu'à supposer l'absence 
plus ou moins complète de toute espèce de compétition 
entre les membres de cette faune profonde, et cela par 
suite de la surabondance de nourriture animale, qui 
tombe delà surface au fond, comme une pluie ininterrom- 
pue, et qui se compose de tous les morts, malades ou bles- 
sés des, zones supérieures. Ce fait et l'absence probable de 
toute végétation, à ces grandes profondeurs, expliquent 
. comment il se fait que la majeure partie de la faune des 
abîmes se compose d'espèces exclusivement carnivores. 
Pourtant, on rencontre, dans ces régions inaccessibles, 
quelques Trochidœ et quelques Docoglossa, Gomment et 
de quoi vivent ces herbivores? Doit-on supposer, avec 
M. Dali, que, faute de mieux, ils ont fini par s'habituer à 
la nourriture anim*ale? Ces problèmes et bien d'autres, 
concernant les conditions de la vie, dans les zones pro- 
fondes, ne seront probablement pas résolus de si tôt. 

Par notre compte-rendu actuel et par celui que nous 
avons donné précédemment de la première partie de l'ou- 
vrage de M. Dill, on voit quelle est son importance et quel 
intérêt il présente, au point de ^vue des études malacolo- 
giques, pour les naturalistes qui s^oecupent de la faune du 
sud des Etats-Unis, des Antilles et du golfe du Mexique, 
ou même de la paléontologie tertiaire de ces contrées 

H. Crosse. 
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Description of a new Genus of Papasltlc tf ol- 

lusca. By (description d'un nouveau genre dr Mol- 
lusques parasites. Par) Edg^ar A. SmïtÈk {i\ 

L'auteur propose le genre nouveau Robillardia (type 
R. Cernicat n, sp.) pour un mollusque de Tîle M lurice 
à coquille mincC) transparente, rappelant celle des Cari- 
naria et des Hyalinia. Ce mollusque vit en parasite sur 
les Qursins et dans les téguments des Astéries ; sa ccquille 
héliciforme rappelle, par son aspect général, les Hy ilinia 
les plus minces et les plus cristallins. C'est une forme très 
curieuse. De tous les mollusques parasites actuelle ment 
connus, il n'y a guère que le Cochliolepis parasiticus de 
Stimpson,qui vit sous les écailles d'une Annélide (Ai o'ètes 
lupina)y que l'on puisse rapprocher du Robillardia Cer- 
nica, mais les conditions d'existence de ces deux fortes 
d'animaux sont tellement différentes qu'il est difficile de 
ne pas les considérer à priori comme génériqueraent dis- 
tincts entre eux. 

H. Crosse. 
— . — ♦►— — 

NOUVELLES 

La collection de coquilles vivantes de M. le D' F. Diniel 
vient d'être achetée par Al . G. B. Sowerby, de Londres. Les 
coquilles fossiles ont été acquises par M. le D^" Daginc >urt. 

H. Crosse. 

(1) Londres , 1889. Brochure in-S de 2 pages d'impression avec 
une gravure sur bois impr^ée dans le texte. (£xtr. du w^ de mars 
i889 des Ann. a. Mag. Nat. Uist.) 

5372. — ABrîI.VILLE, TYI' kt $ték a. RRiArx. 
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Note sar la Faune eoiicliyliolo^lqae marine 
de TAnnani» 

Par H. Grosse et P. Fischer. 

Les mollusques marins de TAnaam proprement dit 
n'ont guère été recueillis que par les naturalistes Eydoux, 
Souleyet et Gaudichaud, composant Tétat-major scienti- 
fique de la corvette la Bonite commandée par le capitaine 
de vaisseau Vaillant. 

La Bonite séjourna au mouillage de la baie de Tou- 
ranne, depuis le 25 janvier jusqu'au 4 février 1837. 
Durant ces quelques jours, les naturalistes français purent 
étudier et dessiner quelques mollusques intéressants, 
représentés dans le bel Atlas publié ultérieurement par 
Souleyet (1). 

Le nombre de ces mollusques s'élève à 24, dont 10 
marins, 5 fluviatiles et 9 terrestres. 

Depuis le voyage de la Bonite^ les nouveaux documents 

(1) Voyage autour du monde sur la corvelte la Bonite é Zoologie i 
par EydouY et Souleyet, vol. H, 18'i2, et Atlas* 

io 
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sur la faune marine <!• TAnnam se réduisent à la mention 
d'une dizaine d'espèces dont les noms sont épars dans 
diverses publications (1). 

Aussi aroos-nous été très heureuf de recevoir en com- 
munication une collection de mollusque^ recueillis en 
1889, dans la petite lie de Gua-Quen, un peu au Nord de 
Phu-Dien (Annam), par M. A. Le Mesle, lieutenant de 
chasseurs annamites et fils de M. G. Le Mesle, l'un des 
premiers naturalistes français qui aient exploré le Cam- 
bodge et la Gochinchin^e française (2). 

Les Mollusques de Gua-Quen ont été ramassés sur le 
pivage.; U plupart sont roulés et en gs^z médiocre état ûe 
conservation. Quelques-uns n'ont pu être déterminés; 
mais, malgré ces conditions défavorables, nous nous 
sommes appliqués à leilr étude, en raison même de la 
pauvreté des renseignements que Ton possédait, jusqu^à ce 
jour, sur la faune conchyliologlque de TAnnam, et de la 
dissemblance de cette faune avec celle de l'île de Poulo- 
Condor, qui est aujourd'hui suffisamment connue. 

1. AuKicuLA HELVACEA, Philippi, fide H. and A. 
Adams, Proeeed, of zool. soc. London, p. 8, 4854. — 
Sowerfcty in Reeve, Conch. Icon., vol. XX, pi. II, fig. 7.-— 
Auriculus helvacms, Pt'eiffer, Mon. Pneum. vivent. 
SuppL tertium, p. 3^, 1876. 

Hab, Malacca. 

(1) Crosse et Fischer, Journ.de ConckffL, vol. Xll, p. 335, 1864.— 
Wattebled, /owrn. de ConchyL, vol. XXXIV, p. 59 et 67, 1886. - 
Da.utzeal>erg et d'Hamouville, Joum, 4ê Gonchyl, vol. XXXV, p. 
22:;, 1887. — Fisclier, Species général et icon. des coquilles vivantes, 
ge)ixe Tarbp, j). 77. — etc. 

(2) VoMrn. d6 Co?ir%L, vgl. XIV, p. U7, 1<W). 
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'à, Terebra BAbiA, Deshayes, Proceed. zool. Soc, 
Londony p. 300, i8S9. — Terebra castanea, Hiads, 
rhes. Conch,, vol. I, p. 161. pi. XLIII, tig. 59 (noo T. 
castanea, Kiener). — Teret^ra ligneola, Reeve, Conch. 
/co/i., pi. VU, fig. 25. 

Hab. Chine. 

3. Plkurotoma leucotropis, Adaras and Reeve, 
Voy, Samarang, pi. X, fig. 7. — Pleurotoma oxytropis, 
Souleyet, Voy. de la Bonite, p. 620, pi. XLIV, lig. 9-11 
(non P. oxylropis, Sowerby), 

Hab. Chine, Japon, mer d'Arafura, Maurice. 

Obs. Souleyet a indiqué cette espèce à Touranne 
(Annam), en la rapportant au P. oxytropis, Sowerby, 
forme voisiné qui habite Panama et le golfe de Califor- 
nie. 

4. Pf/ELROTOMA NODiFERA, Lamafck, Hist. nat. des 
aninL sans vert. y vol. VII, p. 96. — Kiéner, SpecieSy p. 
2i, pi. Xil, fig. 1. — Murex Javanus, Linné, Syst. nat. 
éd. Xn, p. 1221. 

Hab. Malacca, Poulo - Pinang, Java , Inde, Ceyjan, 
Japon, etc. 

5. Pleurotoma (Drillia) flavidula, Lamarck, 
Hist. nat. des anim. sans vert. y yql. VU, p. 92.— Kiéner, 
SpecieSy p. 30, pi. VI, fig. 2.— Murex gibbosus (pro parte), 
Chemnitz, Qonch. Cabin., pi. GXG, fig. 1829-1830. 

Hab. Singapore, Chine, Formose, Jupon, Inde, mer 
Rouge, etc. 

6. Cancellaria Rocageana, Crosse et Debeaux, 
Journ. de ConchyL, vol. XI, p. 77 et 263, pi. IX, fjg. 3, 
1863. 

Hab. Chine et Japon. 
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7. Canckllaria Reeveana, Grosse, Journ. de 
Conchyl, voU IX, p. 237, 1861. — Cancellaria elegans, 
Sowerby, Thés. Conchyl, p. 446, n^ 25, pi. XCIII, fig. 36, 
pi. XGVI, fig. 104 (aon C. elegans, Deshaycs). 

Haà. Chine et Japon. 

8. Oliva MUSTELiNA, Lainarck, Hist.nat. des anim. 
sans vert, y vol. VII, p. 426. — Reeve, Conch. Icon.^ flg. 
23. — Martini, Conch. Cabin.y fig. 516-517. 

Hab. Singapore, Hong-Kong, Formose. 

9. Harpa C0N0iDALis,Latnarck, Hist, nat. des anim. 
sans vert., vol. VII, p. 255. — Reeve, Conch. Icon., fig. 
7.6',d,^. — Kûster, Conch. Cabin., éd. II, p. 92, pi. LXVIII, 
fig. 1-3. 

Hab. Ceylan, Philippines, Maurice. 

10. ME.LO Indica, Graelin, Syst. nat. y éd. XIII, p. 
:i647, n^ 120 (Volula). — Martini, Conch. Cabin.^ pi. 
LXXII, fig. 77i-773. — Volula melo, Lamarck, Hist. nat. 
des anim. sans vert., vo'. VII, p. 3;>1. 

Hab. Océan indien, mer de Chine, Formose. 

11. Mitra crebriliraïa, Reeve, Proceed. zool. Soc. 
London, p. 174, 1844. — Reeve, Conch. Icon., fig. 92. 

Uab. Ceylan. 

12. Mitra flammea, Quoy et Gaimard, Voy. de (As- 
trolabe, vol. H, p. 639, pi. XLY bis, «g. 23-25. — Kiéncr, 
Species, pi. V, fig. 14. 

Hab. Chine, Philippines, Moluqucs, Australie, Nouvelle- 
Calédonie, Polynésie, Sandwich, etc. 

' 13. Se.miflsus tlba, Ginelin, Syst. nat., éd. XIII, p. 
3554 {Murex). — Martini, Conch. Cabin., pi. CXLIII, flg. 
1333. — Pyrula tuba, Reeve, Conch. Icon., fig. 22. 
Ifab. Chine, Japon. 
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li. Di PS ACCUS AREOLATUS, Laiîiarck, ///6^ nat. des 
anim, sans vert , y vol. Vif, p. 280 (Eburna)- — Kiéner, 
Species, pi. H, fig. 3. 

Hab. Océan indien, Ceylan, Chine. 

lo. Nassa Siquijorensïs, a. Adams, Proceed. zool 
Soc. London, p. 97,1851. — Reeve, Conch. /con.,fig. 83. 
— Baccinum olivaceum, var,. Soûle yet, Voy. de la 
Bonite, p. 698, pi. XLI, fig. 17-!9 (non B. olivacemn, 
Brnguière).— Buccinum crenulatum, var,, Kiéner, Spe- 
des, pi. XIV, fig. 49 (non B. cremdatum, Bruguière). 

Hah. Philippines, Poulo-Pinang. 

Obs, Cette espèce a déjà été trouvée sur le littoral de 
TAnnam, dans la baie de Touranne, par Sôuleyet. 

16. Murex MARTiNiANUS,Reeve,Proc6erf. 2:00^ Soc, 
p. 88, 1845. — Reeve, Conch. Icon., fig. 72. — Martini, 
Conch. Cabin., vol. III, p. 363, pi. CXIH, (ig. 1056. 

Hab. Chine, mçr des Indes, îles Andaraan, Japon, Zan- 
zibar 

17. Rapana bezoar, Linné, Syst. /^a^, éd. XII, p. 
1204. {Buccinum). — Martini, Conch. CaMn., vol. V, p. 
36, pi. LXVIII, fig. 754-755. — Purpura bezoar, Kiéner, 
Species, pi. XVII, fig. 49. — Sôuleyet, Voy. de la Bonite^ 
pi. XL, fig. 7-12. 

Hab. Chine, Japon, Philippines. 

18. Purpura clavigkra, Kûslcr, Conch, Cabin.^ 
M. II, p. 180, pi. XXXIa, fig. 1. — Lischke, Japan, 
MeereS'Conchylien, vol. I, p. 54, pi. Y, fig. 12-14. 

Hab. Japon. 

19. Purpura indei. — P. biliibercularis^ var., Kûs- 
W, Conchyl. Cahin., éd. II, pi. XXXIa, fig. 3-4 {non 
Lamarck)« 
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Hab. Siiîgapore. 

Obs. Notre unique exemplaire se rapporte aux ligures 
citées ci-dessus de Kûster et qui représentent, d'après cet 
auteur, une petite variété du Purpura bitubercularis, 
Lamarck. Cette opinion Aous paraît très contestable. 

20. PuliPunA CARiNiFERA, Lamârck, Hist. nat. des 
anifn. sans vert., vol. Vil, p. 241.— Reeve, Conch, Icon., 
Ijg. 26. — Kiéner, Species, pi. XIV, fig. 38. 

Hab, Philippines, Ceylan, Kurachee. 

21. fticiNULA UNDATA, Chemnitz, Conch. Cabin., 
vol. XI, p, 124, pi. CXGII, fig. 1851-1852 (Murex). - 
Purpura fiscella, Kiéner, Species, p. 30, pi. VI, fîg. 12. 

Hab. Chine, Japon, Philippines, Inde, Maurice, mer 
Rouge, Océanie, etc. 

22. Ranella rana, Linné, Sifst. nat., éd. XII, p. 
1216, n" 527 {Murex). — Martini, Conch, Cabin., vol. IV, 
pi. CXXXIII, fig. 1270-1271. - Ranella albovaricosa, 
•Reeve, Conch. Icon., pL I, fig. 2, 

iiab. Chine, Forraose, Japon, Singapore, Java, Ceylao, 
Inde, Philippines, Moluques, etc. 

23. Ranella gyrinus, Linné, Syst. nat.y éd. XII, p. 
216, n" 528 [Murex). — Reeve, Conch. Icon., li?. 49. 

//a^^ Ceylan, Philippines, détroit de Torres, Nouvelle- 
CaVîd nie. 

24. DoLlUM fasciAtim, Bruguière, Encf/clop. méth., 
Dict. n*^ 5 {Baccinum). — Dolium fasciatum, Lamarck, 
Anim. sans vert., vol. VII, p. 260. — Reeve, Conch. 
Icon., fig. 11. 

Hab. Chine, Forriiose, Japon, Philippines, Ceylan, Inde. 

25. DoLiUM LiscHKEANUM, Kûster, Conch. Cabi 
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éd. 2, p. 71, pi. LXII, %. 1. — Ûdlium costatûm, mr , 
Tryon, Man. of ConChyL, vo\A% p. ârti, p\. îïf, fig. 18. 
Hab. Japoh, Philippines. 

26. l^iRULA Fïcus, Linné, Syèt.nâi. éd. XII, p. 1184, 
n*» 382 {Êuilà). -^ Fyrula ficus, Kiéner, Spêôies, pi. XIII, 
flg. 1, — Ficulalœvigata, Reeve, Conch. Icon.^ flg. 4. 

JHaè. Océan Indien, Ûeylan, Sihgapore, mer Rouge. 

27. Steombus seï>tîmus, Duclos, Illustr. conchyl., 
genre Strombus, pi. XIII, fig. 9, 10; pi. XXV!, fig. 2. — 
Strofnhus sticcinctus, t?ar., Tryon, Man. of Conchol., vol. 
Vn, p. liy, pi. VI, fig. 57. 

tïab. Océan Indien, Ceylan, Java, Philippines, Moluqtles. 

28. TuRRiTELLA BACiLLUM, Kîénét, Spede$\ p. 5, 
pi. IV, fig. 1. — Var. B. Turritella cerea, fteeve, Conch. 
tcon.y fig. 28. 

Hab. Chine, Japons Ceylan, Natal. 

29. Cerithium carbonarium. Philippin Zeitschr. 
fur Ualakozi, p. 142, 1848. — C. Tourannense, Souleyel, 
Voy, de la Bonite, p. 601, pi. XXXIX, fig. 3-8. — C. 
Borni, Sowerby, Thés., 2, p. 869, pi. GLXXXII, fig. 178. 
— Reeve. Conch. Jcon., fig. 26. 

ïtab. Chine, Japon, Philippine?, Pormose, Scychelles. 
Souleyet a trouvé cette espèce à Touranne (Annam). 

30. Vertagus obeliscus, Bruguière, Dict. n" 1. 
Encycl. Méth., pi. dCGGXLIII, fig. 4 a hrCenthium). — 
Vertagus obeliscus, Reeve, Conch. Icon.\ fig. 7. • 

Hab. Chine, Jap)n. 

31. Solarium perspectivum, Linné, %5f. nat. éd. 
XII, p. 1227, n" 831 {Trochus). - Hanley in Sowerby, 
Thés. ConchyU pi. CGLIII, fig. 36-38. — Sobleyet, Voy. 
de la BonitCy p!. XXXVII, fig. 10, 11. 
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fHab. Inde» Chin^ , Japon, {Philippines, Papouasie^ Aus- 
tralie, Mascareignes, mer Rouge, etc. 

32.CRUCIBULUM RENOVATUM, Cfossc et Fîschcr. — 
Calyptrœa extinctori'um yBUimûley Man, de Malacol., 
p. 506, pi. XLVIII bis, fig. 8 (non C. extinctorium, 
Lamarck).) — Crucibulnm extinçtorium, Reeve, Conch, 
Icon.y fig.l4 et 20. — Calyptrœa lœnigata, Chenu, Man. 
de Conch.y vol. I, fig. 2327 (non C. lœvigata, Lamarck). 

Hab. Chine, Malacca, Ceylan. 

Obs. Cette coquille, désipinée dans tous les ouvrages 
de conchyliologie sous le nom de Calyptrœa ou Crucibu-- 
lum extinctoriuniy Lamarck, n'a aucun rapport avec le 
type de Lamarck, comme il est facile de s'en assurer par 
Texamendu texte original et de la figure donnée par Deles- 
seTi(Recueil de coq., pi. XXV, fig. 2). Le type de Lamarck 
est un véritable Calyptrœa (Trochita, Schumacher). Chenu 
a figuré notre espèce sous le nom de Calyptrœa lœvigata, 
en la confondant avec une autre coquille décrite par 
Lamarck et qui est également un vrai Calyptrœa (Deles- 
sert, loc. cit., pi. XXV, fig. 3). 

Il est donc nécessaire d'imposer un nom nouveau au 
faux Calyptrœa extinctorium. La responsabilité de cette 
erreur doit être attribuée à Blainville, qui a méconnu (e 
premier le type de Lamarck. 

33. Natica Petiveriana, Recluz, in Reeve, Conch. 
Icon.y pi. V, fig. 17. 

Hab. Philippines, Formose. 

34. Naïica MAMiLLA, Linné, Syst. nat. éd. XII, 
p. 1252 (Nerita), — Reeve, Conch. Icon., fig. 27. — 
Mamma^ Cheninitz, Conch. Cabin., vol. V, p. 280, fig. 
i9i8-1929. 
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Hab. Japon, Philippines, Ceylan, Nicobar; oc^an Indien, 
mer Rouge, Polynésie, etc. 

35. Natica macùlosa, Lamarck, Hist. nat. des 
anim. sans verL, vol. VI, 2* partie, p. 202. — Reeve» 
Conch. Icon., flg. 57. — Delessert, Recueil de coquilles, 
pi. XXXn, flg. 14 a-b. 

Hab. Singapore, Chine, Japon, Philippines, Ceylan, etc. 

38. Natica funiculata, Reclnz, Journ, de Conchyl^ 
vol. I, p. 400, et vol. II, p. 201. 

Hab. Chine, 

Obs. Cetle espèce, assez commune sur les côtes de TAn- 
nam, n'a jamais étéflgurée. Elle appartient au groupe des 
N. pes-elephantis , Chemnitz et columnaris, Recluz, 
Elle s'en distingue par sa taille notablement plus faible, 
son iunlcule très large et occupant presque toute la région 
ombilicale. Au-dessus du funlcule, rombllic est profondé- 
ment et spiralementexcavé; au-dessous, une rigole arquée 
et assez étroite contourne le funlcule ; celui-ci est oblique- 
ment tronqué près de son insertion sur le bord columel- 
laire. Les iV. pes-elephantis et columnaris montrent une 
très large rigole au*dessous du funlcule ombilical. 

37. Natica melanostoma, Gmelin, Syst. nat. éd. 
XIII, p. 3674 {Nerita). — Var. : N. Zanzibarica^ Reeve, 
Conch. Icon., fig. 7o. — N. Sebœ, Souleyet, Yoij, de la 
Bonite, p. 679, pi. XXXV, fig. 0-7 {non Reeve). 

i/a6. Madagascar, Maurice, Mozambique, Ceylan, Molu- 
ques, Philippines, etc. 

38. ScALARiA >RETiosA, Lamarck, Hist. nat. des 
anim. sans vert., vol. VI, 2*» partie, p. 226.— Kléner, Spe- 
cies, pi. 1, fig. 1. — Turbo scalaris, Liimé, Syst. nat., éd. 
XII, p. 1237, 
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H((b, Chine, Australie, iMoluqués. 

39. Nerita lineata, Chemnitz/ Concfc. Càbin,^ 
Vol. V, p. 297, pLCXCt,flg. 1958, 1959. - Recre, Cofich. 
Icon., flg. 7 c, d,e. 

Uab, Ceyian, Philippines, Maurice, 

40. MoNODONTA LABio, Linué^ Syst. nat., éd. XII, 
p. 1230, n® 595 (Trochus). — Fischer, Species gén. et 
icon. Trochus, p. 223, pi. LXXIII, fig. 1. 

Hab. Chine, Japon, Singapore, Java, Geylan, Nicobar, 
Seychelles, Natal, Australie du Nord, Moluques, etc. 

41.0sTftEApAULucCL*:, Cfosse, JotlfU. de ConchyL, 
vol. Xvn, 1869, p. 188 ; et vol. XVIIl, 1870, p. 108, pi. Il, 
flg. 5.— Ostreapalmipei, Sowerby in Reevè, Conùh. feoH., 
vol. XVm, flg. 86, 1871. 

Hab. Chine, Philippines. 

42. OsTREA indet. 

Obs. On groupe d^huîtfôs de Cuâ-Qùôtt montre beau- 
coup de rapports, d*aprës la forme, avec X^Ôstrea glome'- 
rata, Gould (Expl exped. shells, p. 461, fig. 877) ; Tira- 
pression musculaire est teintée de violet coiûme ôhez TO. 
àngulaîa, Lamarck, qui s*en rapproche également. Peut- 
être l'espèce de TAnnam est-^elle la même que celle de 
Formose, citée par Swinhoe sous le nom d'O glomerata^ 
Gould? 

43. Anomia sol, Reeve, Conch.tton,, flg. 4. 
Hab, Kurachee» à Temboudiilre de Tlndus. 

44. Placuna placenta, Linné, Syst. nat,, éd. Xîl, 
p. 1184, n" 241 {Anomia). — Sowèrby in Reéve, Conch. 
Icon.. pi. III, flg. 3 a, &, c, et pi. IV, fig. 3d. 
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Haè. Chine, Japort, Inde, Ceylan, Philippines, N. de 
l'Australie, Singaporej. 

45. Spondylus sinensis, Sowerby, fhes. Conch., 
vol. I, p. 427, pi. LXXXVII, fig. 32-34. — Reeve, Conch. 
Icon.f fig* 7. 

Hab. Chine. 

46. Spondylus ducalis, Chemnitz, Conch. Cabin., 
vol. VII, p. 89, pi. XLVII, i\g. 477, 478. — Rocve, Gonch. 
Icon.^ fig* 26. — Sowerby, Thésaurus, vol. I, p. 426, pi. 
LXXXV, fig. 16. 

Hab. Philippines, Japon. 

47. Pectèn PYXiDATns, Born, Mus, Cœs, Vindob,, 
pi. VI, fig. 8-6. — Rôeve, Conch, Icon., fig. 96. — So- 
werby, Thésaurus, p. 49, pi. XII, flg. 24-28. — P. cre- 
bricostatus^ Philippi, Abbild., vol. l,p. 2, pi. I, fig. i. 

Hab . Chine, Philippines, Australie. 

48. Chlamys siNGAPORiNA, Sowerby, Thésaurus, 
vol. I, p. 74, pi. XIII, flg. 55, et pi. XlV, fig. 71 (Pecten). 
— Pecten SingaporinuSy Reeve, Conch. tcon,, fig. 74. 

Hab . Singapore. 

49. LiTHODOMUS CTNNAMOMEUS, Chemnltz, Conch, 
Cabin., vol. VIII, p. 152, pi. LXXXII, fig. 731. — Reeve, 
Conck. Icon.y fig. 5. 

Hab. Nicobar, Philippines, Bourbon, Maurice, mer 
Rouge, Antilles. 

Obs. Le type de Chemnitz provient des Nicobar. Est-il 
réellement identique à la forme analogue des Antilles? 

50 Arca tortuosa, Linné, Syst. nat., éd. XII, 
p. 1140, n** 158. — Var. B. Arca torta, Steéfistrup, In 
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Môrch, Cat. Yoldi, p- 40. — Arca tôrtuosay Blainville, 
Man. de Malacologie, pi. LXXV bis, fig. i. 

Hab. Chine. 
' Obs. Les exemplaires de l'Ânnam se rapportent tous à la 
variété torta, remarquable par sa forme moins allongée, 
son côté antérieur plus arrondi et moins'atténué. 

51. Arca <;lobosa, Reeve, Proceed. zool Soc. Lon- 
don, 1844, p. 45. — Reeve, Conch. Icon.y fig. 52. 

Hab. Philippines. 

Obs, Nos spécimens montrent tous quelques côtes de 
plus que le type de Reeve; leur forme est un peu plus 
transverse. 

52. Arca ferruoinëa, Reeve, Proceed. zooL Soc. 
Londorij 1844, p. 4îi. — Reeve, Conch, Icon., fig. 39.. 

Hab. Chine. 

33. Arca crkbricostata, Reeve, Proceed. zool. 
Soc. London, 1844, p. 40. — Reeve, Conch. Icon., fig. 
61. 

Hab. Inconnu (tteeve). 

54. Arca Sabin e, L. Morlet, Journ. deConchyl.,\o\. 
XXXVH, p. 189, pi. Vni, fig. G, 1889. 

Hab. Ile Phuquoc (Golfe de Siam), et le littoral de la 
Cuchiuchine française. 

Obs. Cette espèce parait très commune àCua-Quen. Les 
spécimens de TAnnam sont, en général, plus grands que 
ceux du Siam ; leur bord ventral est plus oblique et la 
coquille est plus inéquilatérale ; le nombre des côtes varie 
de 25 à 27. Un spécimen de Cochinchine est encore plus 
grand et atteint un diamèlre antéro-postérieur de 20 
millimètres, au lieu de 13 millimètres, dimension corres- 
pondante du type. 
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Cette Arche est inéquivalve ; la valve gauche dépassant 
la droite. Elle appartient par conséquent au sous-genre 
Scapharctty Gray, et non au sous-genre Anadara^ Gray. 

55. Càrdium FiMBRiATUM, Wood, Gen. Conchi/Ly 
p. 234, pi. LVI, fig. 4-5. — Reeve, Conch. Icon., ûs^. 91. 
Hab . Chine, Nicobar, golfe Persique. 

5(). Gardium sinense, Sovferhy, Proceed. zool. Soc. 
London, 1840, p. lOo. — Reeve, Conch. Icon., fig. 3. 
Hab. Chine, Java, Philippines. 

57. Tapes Malabaricus, Cliemnitz, Conch. Cabin,, 
vol. VI, p. 323, pi. XXXI, fig. 324-325 (Venus). — Reeve, 
Conch. Icon,, pi. VI, r\^, 27. — Sowerby, Thésaurus, vol. 
II, p. 682, pi. GXLV, fig. 6-8. 

Hab. Inde, Moluques. 

58. Vi: NE RU PI s ATTENUAT A, Sowerbv, in Ueevé, 
Conch. Icon.y vol. XIX, pi. Il, lig. 7. 

Hab, Papouasie. 

59. Meretrix lusoria, Glieiniiitz, Conch, Cabin. 
vol. VI, p. 337, pi. XXXII, lig. 340 (Venus). - Cythcrea 
lusoria j Reeve, Conch. Icon., fig. 20. 

Hab. Chine, Japon. 

60. Venus isabellina, Philippi, Zeilschr. f. Mala- 
kozooLy p. 188, 1848. — Venus dysera, Ghemnitz, 
ConcA. Caftm.,vol.Vf,p.297,pl.XXVni,fig. 291-292 (non 
Linné). — Venus dysera, Sowevbyy Thésaurus, p. 723, 
n''59, pi. GLVII, fig. 119. - Venus Berrii, Môich, Ca^ 
Yoldi. p. 24 (non Gray). — Venus Isabellina, Philippi, 
Abbild. vol III, p. 83, n« 5, pi. X, fig. 5. 

Hab. Indes orientales, Chine. 

61. DosiNiA CRETACE A, Reeve, Conch. Icon. fig. 35, 
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(Art^mis)^ -^ Sowarby, Thesaiiru^, yol H, p. 667, pi. 
ÇXUI, fig. 35. 
Hab. Philippipes. 

6^. Mactha SPECTABU.IS, Liçchke, Japan, Meer. 
Çonchyl.. vqI II, p. m, pL XL fig. i-i. 
Hab. Japon (Ile Kiq^iu). 

63. JfARTfisiA vui^TiSTRiAïA, Sowerby, Proceed. 
o{. zQoL Soc, lon4on, 1849, p, J62. (Plwlçis), — Sowerby, 
Thésaurus, vol. II, p. 494, pi. CIV, flg. 33-36. 

Haff. Côte N. d'Aystralie. 

64. M AR f ESiA sraiATA, Linné, St/st. nat- éd, XIL p. 
1111, n'^ m (Pholas), -^ Sowerby, Thésaurus, vol. II, p. 
494, pi. CIV, fig. 40-42,; pi, GV, iig. 43-44. 

Hab. Japon, Philippines, Birmanie, ^tc. 

Outre ces 64 espèces, recueillies par M. A. Le Mesle, 
quelques autres Mollusques marins (18) ont été rapportés 
du littoral de l'Annam et principalement de la baie de 
Touranne; ils sont indiqués dans les publications de Sou- 
leyet, Dautzenberg, Wattebled, etc. Tels sont : 

Conus Janus, Bruguière. 

Semifusus pugilinus, Born. 

Triton cancellinus, Roissy. 

Nassa gemmulata, Lamarck. 

Nassa tœnia, Gmelin. 

Potamides Moreleti, Wattebled. 

Recluzia BoUandiana, Petit de la Saubsaye. 

Nerita Yoldi, Recluz. 

Littorina moniiifera, Souleyet. 

Littorina radiata, Sooleyet. 

Turbo concinnus, Philippi. 
. Turbo coroaatUtHy Gmelin. 
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Chrysostoma paradoxum, ^orp. 

S^pia Touram^nsis, Souleyet. 

Sapid a§nis, Soyleyat, 

Amussium Balloti, Bernardi, 

Meretrix peleçhiot,\is, Lam^rck. 

Tridacna $quamosa, l^^rn^rck. 

Le tot^l deis moUasques marins de l'Annam proprement 
dit s*élève donc à 82, chiffre bien faible évidemment, 
mais qui permet cependant d'avoir quelques notions sur 
la physionomie générale de cette faune. 

Elle diffère très sensiblement de celle de l'Ile de Poulo- 
Condor (Gochinchine), où dominent les formes que l'on 
prouve sur tous les récifs à polypiers de l'océan Indien et 
du grand Océan. 

D'autre part, elle a des affinités incontestables avec la 
faune du golfe de Siam, dont notre confrère le comman-< 
dant Morlet a donné réeem^nent un catalogue assez 
étendu (i) ; mais elle se rapprocl^e plus encore de celle de 
]a Chine Méridionale: c'est aipsi qu'on recueilleenÂnnam 
e4 en Chine un certain nombre d'espèces qui manquent 
complètement dans l'Océan Indien, ou qui y sont très rares : 
par ex«5mple les Tersbrabadia, Oliva mustelina, Rapana 
bezoar, Semifums tuba, DoUum Lischkeemum, D. fas- 
ciatum, Camellaria Bocageana, G. Reemana, Ostrea 
PauluccioBy Meretrix petechialis, M. lusoria, Mactra 
»pectabili8, etc. 

Ce sont ces espèces qui pourront plus tard, par leur 
groupemerît, constituer une sous-province marine, embras- 
sant l'Annam, le Tonliin, la Chine Méridionale, Pormose, 
le sud du Japon, et distincte des autres subdivisions géo- 

(1) Joupi, de ComhyL, vol., XXXVU, p. Ul, 1889. ) 
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{.raphiques de la grande province marine Indo' Pacifique. 

II sera nécessaire, pour compléter nos recherches dans 
celle direction, de faire connaître la faune marine du 
Tcnkin. 

Nous espérons combler prochainement cette lacune dans 
Tétude de la distribution géographique des Mollusques. 

H. G. et P. F. 



Espèces nouvelles ou peu connues de c;oq[ullie« 
terrestres des Ileis Pbilippines, 

Par le DU. G. Hidalgo (1). 

1. Hllix Bintuanensis, Hidalgo (PI, XlUi 

flg. 1). 

Testa obliqué rimata, globosa, solida^ nUidalay striis 
incrementi parùm conspicuis (interdmn sub lente 
minutissimè granulosis) sculpta; fulva, rufo trifa^- 
data ; spira semiglobosa, apice obtusa ; sutura simplex, 
filiformi-albida ; atifr. 5, convexi, *S ttltimi lati, sub- 
œqualeSy ultimus anticè non descendens, peripheriâ vix 
angtilatus, subtûs turgidulus; apertura obliqua, trun- 
catO'OvaliSy intùs albida^ fasciis pellucentibus ; péris- 
totiia caniemn, incrassatO'-reflexumy rnarginibus callo 
tenuijunctis, dexlro ad insertionem noduUfero, colu- 
mellari introrsàm incrassalo-subtrancato, extrorsùm 
oaldè dilatatOy rimarn ferè occultante. — Diam. maj. 
28, min, 26, ait, 30 millim. (Coll. Hidalgo et Crosse). 

Hab. Peûon de Bintuan, dans File de Busuanga. (Qua- 
dras !). 

(l) Honr. Jjunu de Conchyl., vol. WWI, p. 30-97, I.S38, 
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Obsero. Coquille voisine de VHelix campanula, Pféififer, 
particulièrement de la variété figurée dans le Nouveau 
Chemnitz [Hélix, pi. GXl, fig. 13, 14), qui paraît un peu 
distincte du type. Mais elle est plus ventrue, elle a l'ou- 
verture proportionnellement plus grande et elle en diffère 
encore par d'autres caractères. 

Les troie fascies sont situées, Tune à la suture et les 
deux autres au-dessus et au-dessous de la ligne très légère- 
ment anguleuse de la, périphérie du dernier tour. 

i2. Hklix palumba, Souverbie. 

tf. palumba, Souverbie, Jotirn, Conchyl., 1878, p, IM) 
et 1862, pi. X, g. 5. 

Var. fi. Testa major, solidior, striis transversls ferc 
nulliSyCastanea, peripheriâ basique albo fasciata. (Coll. 
Hidalgo et Crossei. 

Hab. Busuanga, dans l'île de Busuanga. (Quadras î) 

Observ. On ne connaît pas encore l'habitat exact du 
type décrit par M. Souverbie, mais , très probablement, il 
doit se trouver aux lies Philippines, puisque notre ami, 
M. Quadras, y a recueilli la variété que nous signalons 
ici. E'ie est de couleur marron plus ou moins foncée, et 
cette coloration de la coquille fait disparaître à la vue les 
lignes brunes qui bordent la fascie blanche périphérique 
du type, mais elles sont encore un peu visibles par trans- 
parence. Par contre, la fascie blanche, qui a voisine l'om- 
bilic, est plus nettement marquée. Tous les autres carac- 
tères sont les mêmes, sauf la grandeur et l'épaisseur un 
peu plus considérables, et les stries transverses à peine 
visibles. Je donne la figure de cette jolie variété (PI. XIV, 

ng. 1). 

M. Pfeiffer {Monour, Hclic.y vol. V, p. 341) place VHe- 

21 
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lie palumbai Souverbie^ dans la synonymie de VHelix 
SaulicBi Pfeiffer. La description de cette espèce, par 
M. Pfeifferj convient assez bien à la coquille de M. Sou- 
verbie, mais je maintiens la séparation des deux espèces 
pour les raisons suivantes r 

1° M. Pfeitfer a oublié de citer, dans sa diagnose de 
VHelix SaulicBy les caractères remarquables de coloration 
du bord droit qu'çn voit dans VHelix palumbay c'est-à- 
dire l'interruption de la couleur 4» bord par les deux, 
fascies blanches qui y aboutissent. 

2^ L'auteur allemand cite, pour VHelix Sauliœ, la 
figure 393 du Conchologia Iconica de Reeve, figure qui 
ne s'accorde pas du tout avec la description de Pfeiffer, et 
qui difière notablement de celle qu'adonnée M. Souverbie, 
comme représentant VHelix palémba. 

3* La description de Reeve de VHelix Sauliœ s'éloigne 
de celle de M. Pfeiffer, sous le rapport des caractères delà 
coloration, et la description et la figure de l'auteur anglais 
se rapprochent plutôt de certaines variétés de VHelix 
Palawanica, Pfeiffer. (Voyez Journ. Gonchyl, 1887, 
p. 108, pi. V, flg. 1.) 

Dans le doute, je crois devoir conserver Tespèce de 
M. Souverbie, qui est bien décrite et accompagnée de deux 
excellentes figures, qui s'accordent parfaitement avec la 
description du savant Directeur du Muséum de Bor- 
deaux. 

3, HëLîx spînqsissima, Semper. 

Semper, Reis, Philipp.,^. 234, pi. IX> fig. 10. 
Hah. San Juàn de Surigao, île de Mindanao.(Quadrast) 
(Coll. Hidalgo). 
Ùbserv. Cette espèce est considérée comme une simple 
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variété de VHelioo Sanziana^ Hombron et Jacquinot» dans 
le Nomenclator Heliceorum de MM. Pfeiffer et dessin, 
mais elle me parait en être bien distincte. Tout récem- 
ment, elle a été décrite et figurée de nouveau, par M . So* 
werby (Proc. zooL Soc. London, 1888, p. 811, pLII, 
fig. 13), sous le nom d'Hélix Boxalli, avec l'habitat Min- 
danao. En comparant les figures et descriptions de 
MM. Semper et Sowerby que je oite, on peut se convAinere 
facilement qu'elles s'appliquent à une même espèce* 

, 4. Hélix Bu^acanensis, Hidalgo (PI. Xllt, 
%, 2). 
Je donne ici la figure de cette curieuse espèce, que j'ai 
décrite, dans ce Journal (vol. XXXVI, 1888, p. 310;. Elle 
habite Rosales, dans l'île de Luzon.(Ûuadras !) 

>8. Nanina QuADRAsi, Hidalgo. 

Dans les exemplaires envoyés par M. Quadras, posté- 
rieurement à la description de l'espèce, la partie supé- 
rieure de la coquille est parsemée de taches assez grandes 
et très irrégulières, opaques, et de couleur fauve. Elle^ 
disparaissent avec l'âge. La dépression que j'ai signalée 
dans le dernier tour se retrouve également dans d'autres 
exemplaires, mais elle n^est pas constante. Je donne ici là 
figure d'un individu tacheté (PI. XHI, fig. 8). 

6, HëlîX Fernandezi, Hidalgo (PI. XIII, 
fig. 4). 

Testa subobtectè perforata^ trochiformis^ tenuiSi 
nitida, sublœvigata (sub lente striis incrementi trans- 
versisque obsolète decussata),8ub epidermide tenmssimà^ 
lutescente, pellucido-alba ; spira elevata, conoidêa, apiee 
obtusa; sutura simphx ; anfr. 7, planimculiy uUifms 
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basi coiwexm, peripherid carinatus, anticè pauJô de^- 
cmdens, subconstrictus ; apertura obliqua, siéquadraff- 
gularis, ad carinam angulata ; peristoma tenue, mar- 
gimbus callo subindistincto junctis, super o expanso^ 
basait reflexiusculo, columellari dilatato^ perforatio- 
nem ferè tegente. — Diam, maj. 15 1/2, min. 13, alL 
13 1/2 millim. (Coll. Hidalgo). 
Hab. Busuanga, dans l'île deBusuanga. (Quadras!) 
Observ. La carène du dernier tour est visible immédia- 
ment au-dessus de la suture des autres tours de spire, et, 
vue à la loupe, elle apparaît très finement crénelée sur la 
partie supérieure, mais non pas au bord. 

Dédiée à M. flipolito Fernandez, de Manila, dont les 
collections d'histoire naturelle sont aujourd'hui à Madrid, 
et dont j'espère pouvoir utiliser les matériaux pour mes 
travaux sur les coquilles des Philippines. 

7. Hélix Planast, Hidalgo (PI. XIII, û^. 3). 

Testa auguste umbilicata, trochiformis, tenuis, pel- 
lucida, plias obliquis confertim sculpta, cornea; spira 
elevata^ concavo-conoidea, apice acuto, subfu^co ; sutura 
simplex ; anfr. 6, duo primi convexinsculi, lœvigatiy 
cœteri planati, ultimus peripherid acutissimè carinatus, 
anticè parûm deflexus, basi convexus ; apertura trans- 
versè lunaris, angulata ; peristoma concolor, margini-- 
bus callo tenuissimo, subindistincto junctis, supero 
expansoy basali reflexo, columellari dilatato, umbili- 
cum semioccultante. — Diam. maj. 22, min. 19, ait. 
15 millim. (Coll. Hidalgo et Crosse). 

Hab. Penon de Bintuan, dans l'île de Busuanga. (Qua- 
dras 1). 

Observ. Cette espèce a entièrement la forme du Trocho* 
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morpha cacuminifera, Benson (Reeve, Conch. Icon. 
Hélix, fig. 744, et Hanley, Conch. Indica, pi. LIV, fig. 4), 
mais elle est plus déprimée à la partie inférieure et plus 
large vers la base ; elle pos^sède 6 tours au lieu de 8, et sa 
sculpture est différente. La carène, est légèrement brune 
et on la voit encore dans la suture jusqu'à la moitié de la 
spire. Les plis de la surface sont également visibles à la 
partie inférieure du dernier tour, partie qui est lisse chez 
le Trochomorpha cacurninifera 

J'ai le plaisir de dédier cette remarquable espèce au 
R. P. Planas, de Manila. 

8. GocHLOSTYLA Fische;ri, Hidalgo (PI. XIV, 
fig. 3). 

Testa ovato-oblonga^ tenuis, pellucida, lœvigata, cor- 
neo'fusca^ epidermide opacd, fulvido-albâ, supernè 
confertim variegatd, infernè interruptè bifasciatâ; 
spira conoideay apice bbtusa; sutura simplex ; anfr, 5, 
convexuisculi, ultimus ventrosus, antice non descen- 
dens ; apertura ovata, 1/2 longitudinis vix superans^ 
intûs fusca; peristjoma breviter expansum, subccerules- 
centi-albidum, rnarginibus callo subindistincto junctis, 
dextro regulariter arcuatOy columellàri angusto, sub- 
verticali. — Long. 35, diam, 21 me7/râ /(Coll. Hidalgo et 
Crosse). 

Hab, Penon de Bintuan, dans l'île de Busùanga (Qua- 
dras !). 

Observ^ Espèce très jolie et très bien caractérisée que je 
dédîe à M. le D*" P. Fischer, l'un des directeurs du Jou?'- 
nal de Conchyliologie. 

L'épiderme de cette espèce n'est pas hydrophane. L'ou- 
verture est très légèrement évasée, à la partie inféricuro. 
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et là columélle forme, à âa réunion avec le bord, un angle 
irèa peu distinct. 

9.C0CHLOSTYLA Mainitensis, Hidalgo (PL XIV, 
fig. 2). 

iO. COCHLOSTTLA LUENGOI, Hidalgo (PL XIV, 

fig. 3). 
il. GocBLOStYLA GoDONENSis, Hidalgo (PL XIV, 
fig. 4). 
Ces trois espèces ont été décrites, dans le Journal de 
Conchyliologie, en 1888 (vol. XXXVl, p. 310-312). et j'en 
donne ici les figures. M. MôUendorff a publié la première, 
un peu avant moi, sous le nom de Cochlostyla lignicolor, 
dénomination qui devra rester à l'espèce. 

12. Cochlostyla Albehtï, Broderip, var.ony^c^ 
Brod. (PL XV, fig. 1), 

Nous ne connaissons pas encore de figure de cette 
Variété, qui est considérée comme une espèce distincte par 
quelques auteurs, et je crois utile de la faire représenter ici, 
M. Reeve la considère comme une variété pupiforme du 
Cochlostyla Alberti, et je partage son opinion, car je 
possède des variétés analogues des Cochlostyla porracea^ 
Mindoremis, ovoidea, etc. (Coll. Hidalgo et Crosse). 

13. Ennea Mollendorffi, Hidalgo (PL XV, 
fig. 2). 

Testa umbilicata, turrita, lœvigaUi^ infernè longitu- 
dmaliter costulaîo-striata, pellucido^-alha.nitida; spira 
elan^ata, gradaîim attenuata, apice mldè obtuso, sub- 
mamillari ; sutura impressa ; anfr. .13-17, primi con- 
vexi, cœteri planiuscuU, adsuturamn ûnutissimècrenu- 
lati, duo ultimi costuUs longitudinalil nis, subflexuosis 
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confertisque instructif ultimus basi angulato^earinatus^ 
supré carinam Uneâ impressd notatus^ anticè splutm, 
^obliqué protractus, in parte solutâ lateraliter compres- 
sus, supemè carinatus^ ad umbilicum costd funiculoque 
intrantibus, costuUs rarioribus sculptis, munitus ; 
apertura verlicalis, rotundata^ ad carinam superam 
sinuata, intiis quadriplicata, plicis intrantibus^ superd 
columellarique validiSy cœteris in margine dextro, 
minoribm, parûm prominentibus, superiore interdûm 
inconspicuâ; peristoma reflexum^ subincrassatum, con- 
tinuum. — Long. 23, diam. 3 \\^mïllim. (Coll. Hidalgo 
et Crosse). 

Hab. Penon de Bintuan, dans l'Ile de Busuangà (Qua- 
drasl). 

Observ» Le pli columellaire et le pli inférieur du bord 
droit se terminent près dupéristome^ mais les deux autres^ 
situés sur le même péristome, de l'un et de l'autre côté de 
la petite gouttière de l'ouverture, correspondent à la ter- 
minaison delà carène supérieure du dernier tour. L'ombi- 
lic est assez profond. Par la transparence de Iacoquille,on 
voit les débris de l'animal, de couleur jaune. 

Cet Ennea, ainsi que le suivant, appartient à la section 
des Diaphora ; je le dédie à M. MôUendorff, auteur de 
divers Mémoires sur les Coquilles des Philippines. 

14. Ennea MoRLETi, Hidalgo (PL XV, fig, 3). 

Testa profundè umbilicata^ oblongâ, utrinqtèè aUe- 
nuata, lœvigata, nitida, pellucido-alba ; spira elevata, 
apice obtusa; sutura impressa, vix crenulata; anfr,. 8, 
convexi, ultimus basi bifuniculatus,anticè solutus, incur- 
vatim protractus, in parte solutâ costulatus, supemè 
carinatus, ad umbilicum costd intrante munitus ; aper- 
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tura subverlicalis, rotundata, ad carinam sinuata, 
intûs tri'Vel quadriplicata, pliais intrantibus, snperâ 
columellariqne validis, cœteris (1 vel 2) minimis, parmi 
prominentibus^profundis, in basi aperturœ positis; péris- 
xoma subrefLexum, continuum. — Long. 7, diam. 2 1/2 
millim. (Coll. Hidalgo et Grosse.) 

ffab, Penoîi de Bintuan, dans l'île de Busiianga fQua- 
drasî). 

Obs, Je dëdie cette petite espèce à M. le commandant 
L. Morlet, auteur de Mémoires conchyliologiques impor- 
tants. 

15. Cyclophorus Smithi, Hidalgo (PI. XV, fig. 4\ 

Testa latè iimbilicata, orbiculata, valdè depressa, 
solidiuscula, vix nitida, suh lente longitudinaliter mi- 
nutissimè sîriata, castanea, albido marmorata aut 
substrigata et peripheriâ angustè unifasciata^ propè 
umbilicum albidtim lineis nonnullis castaneisconcentricè 
ornata ;.spira brevissima, apice obtusiuscalo, viola^eo : 
sutura subplamilata, lineâ irregulari, impressâ, parmi 
distinctâ, circumdata ; anfr. 5, convexi, rapide accres- 
centes, ultimus peripheriâ rotundatus, anticè non 
descendens, subdilatatus; apertura ferè circularisjntns 
albido'cœrulescens ; peristoma rectum, snbincrassatum, 
niîidum, albidum cel pallidù auratum, breviter adna- 
tum\ marginibus callo tenui junctis, columellari'm.r 
reflexiusculo.— Diam. maj, 33, min. ië.alt, H millim, 
(Coll. Hidalgo et Crosse.) 

Hab* Pefion de Bintuan, dans Vile de Busuantîa Oua- 
drasl;. 

Obs. L'ombilic est ample, dans cette espèce, et l'on y 
distingue bien les tours de spire. Avec l'aide de la loupe. 
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on observe une particularité très remarquable, dans les 
stries de cette coquille. Celles de la partie supérieure du 
dernier tour,, en très grand nombre, sont flexueuses et 
s'anastomosent entre elles, en plusieurs endroiis. Ce carac- ' 
1ère manque déjà dans la partie inférieure de la coquille, 
oii les stries sont à peine visibles. 

La légère dépression de la suture n'est bien accusée que 
dans le dernier tour. Les lignes marron qui avoisinent 
l'ombilic sont variables en nombre et inégales, selon les 
individus. 

J'ai le plaisir de dédier cette espèce à M. E.-A. Smith, 
du British Muséum, naturaliste anglais, bien connu par 
ses travaux conchyliologiques. 

16. Megalomastoma Quadrasi, Hidalgo 

(PI. XV, fig. 5). . 

Testa breviter rimata, oblongo-turrita, solidulay sub- 
pellucida, vix striata, rubello-'fusca ; spira elongata, 
apice acutiuscula; sutura submarginala ; anfr, 7. 
convexiuscuU, uUimus 1/3 longitudinis subœquans, 
obliqué descendens, anticè vix- ascendens, basi carinâ 
funiformi mu^itus, suprà aperlurom planulatus ; 
apertura subverticalis , circularis, intùs concolor ; 
perisîoma continuum, carneum, supernè adnalum, 
subincrassatO're/lexum. — Long. 24, diam. 10 millm. 
(Coll. Hidalgo et Crosse.) 

Hab. Peiion de Bintuan, dans l'île de Bnsuanga (Qua- 
dras!). 

Ohs. Cette espèce se rapproche tellement du Megalomas- 
îoma funiculatum,Benson (Esinhx, Conch. Indica, pi. Vil, 
fig. 2, et pi. CXXXIII, fig. 1, plus spécialement. — Sowcrby, 
Thés, Conch.,^\. CGLXIIL V\^. 8), que j'ai hésité longtemps 
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avant de la ooosidérer comme spécifiquement distincte. Mais 
le caractère irregulariter malleata de la description de 
Pfeiifer et les plis qu'on remarque à la suture des tours, 
dans toutes Jes ligures du Megalomastoma funiculatun^ 
ne se retrouvent pas dans notre coquille. De plus» Ihabîtat 
est très différent. 

Si Pon regarde la coquille de profil, on s'aperçoit que le 
plan de l'ouverture forme un angle e&trémement obtus 
avec la surface un peu aplatie du dernier tour, au-dessus 
de l'ouverture. 

Je dédie cette espèce à mon ami, M. Quadras, iptelligent 

et infatigable collecteur des coquilles des Iles Philippines, 

qu'il connaît parfaitement bien et parmi lesquelles il a fait 

de très intéressantes découvertes. En donnant son nom à 

l'espèce actuellement décrite et à quelques autres formes 

nouvelles, recueillies par lui, dans ce groupe d'îles si riche 

et si inépuisable, au point de vue zoologique, j'ai voulu 

conserver le souvenir d'un naturaliste espagnol dévoué à 

la science et déjà connu par las remarquables résultats de 

ses recherches scientifiques. 

G. H. 



Catalogue des Mollusques terrestres et Ou- 
viatiles^ observés aux environs d'Auxoniie 
(Côte -d'Or), 

Par le Capitaine G. Wattebled (1). 

Plusieurs Catalogues relatifs aux Mollusques deà dépar- 
tements^de la Côte-d^Or et du Jura ont été déjà publiés. 

(1) Le Mémoire que nous publions ici est la dernière œuYTç d'un 
de nos plus zélés collaborateurs, M. le Capitaine Wattebled, qu'une 
mort prématurée a enlevé, il y a quelques années, aux sciences 
naturelles, qu'il cultivait avec succès. H* G. et P. F. 
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En 1801, le Docteur Vallot, professeur à l'école centrale 
de la Gôte-d'Or, publia un Exercice sur Vhistoire natu- 
relle, où soixante-^et-une espèces de Mollusques terrestres 
et fluviatiles étaient énumérées (1). Cinquante années plus 
tard, le capitaine Barbie fit paraître son Catalogue métho- 
(tique des Mollusques terrestres et fluviatiles du Départe- 
ment de la Côte-d'Or (2): il comprenait réhumération de 
quatre*vingt-dix-neuf espèces. Enl888, M. Drouët publia, 
dans les Mémoires de V Académie de ffijon (3), un excel- 
lent Calalogue des Mollusques de la région, comprenant 
.cent*trente-neuf espèces, dont cent-dix-sept Gastropodes 
et vingt-deux Lamellibranches. 

Enfin, le Jura fut aussi exploré et, en 1863, le Frère 
Ogérien publiait l'histoire naturelle de ce Département (4). 

Mon but, en publiant ce Mémoire, est de faire connaître 
un certain nombre de Mollusques terrestres et fluviatiles^ 
qui vivent aux environs d'Auxonne et dont la présence 
dans ces localités n'avait pas encore ^été signalée par les 
naturalistes qui m'ont précédé. 

La région où j'ai porté mes investigations est formée 
parla réunion de fractions appartenant à plusieurs dépar- 
tements ; celles qui sont comprises dans la Côte-d'Or et le 
Jura en constituent la portion principale, les départements 
de Saône-et-Loire, de la Haute-Saône et du Doubs n'y étant 
représentés que par de faibles lambeaux. Cette vaste éten- 
due de terrain présente la forme d'un pentagone irrégulier, 
allongé, orienté de l'E. à TO. et limité par les localités 
suivantes : au Nord, PouilIy-en-Montagne, Sombernon, 



(1) Valloi, Exercice mr Vhistoire naturelle, 2 et 3fructidor,^aii IX. 

(2) Barbie, Catalogue méthod S des Moll. de la Côte-d^Or, 1853. 

(3) H. Drouôt, Moll, terr. etfluv. de la Côte-d'Or, 1868. 
(i) Ogérien, Hist, naturelle du Jura, 1863. 
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PloraWifes, Clénay eV Mirebeau-sur-Bèze: au Nord-Est, 

Tainay, f esmes, Uampierre; à TËst, Quingey, Chay, Salins, 

Arbois au Sud, Molamboz» Souvans, DôIe, SainlJeau-de- 

Saône, Boaane; à l'Ouest, Bligny-sur-Ouche etChandenay- 

a-Vill. 

Je m'abstiendrai de parler ici des questions relatives à 

'orographie, l'hydrographie et la géologie de cette région, 

ces dirrrs sujets ayant été savamment traités, pour la 

Gôte-d*Or, par M. H. Drouë(» et, pour le Jura, par le Frère 

Ogérier.. Il suffira de rappeler que partout domine Télément 

calcaire, si nécessaire au développement des mollusques 

La partie centrale du territoire qui nous occupe a été, 
SUT une certaine étendue, explorée et fouillée par moi, 
avec un soin minutieux, mais il n'en est pas de même des 
points extrêmes, où je n'ai fait que passer assez rapide* 
me t 

Les espèces énumérées dans ce Catalogue atteignent le 
chiffre decent-soixante-dix*neuf,sur lesquelles cent-trente- 
trois appartiennent aux Gastropodes et quarante-six aux 
Pélécypodes. Presque toutes sont le résultat de mes recher- 
ches personnelles. 

Je prie, tous les savanis naturalistes qui ont bien voulu 

me prêter leur concours et particulièrement M. le 

D' A. Baudon, M. H. Drouët et M. H. Grosse, qui m'ont si 

ibéralement ouvert leurs collections et prodigué leurs con- 

îjeiJs, d'agréer ici tous mes remerciements. 
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Famille I. Iiiiiia.eic1«e (1\ 

I. Genre F^imax, Linné. 

1. Limax maximus, Lmné, 
liab. Forêts humides, caves, sonterrains. Commun par- 
tout. 

Var. giganteciy Baudon. Se rencoalre parfois dans les 
casemates des remparts d'Auxonne. 
t. Limax cinereo-niger, WoH. 
Hab, Forêts de la Grochère et de iMondiagon (Gôte-d*Or;, 
à l'intérieur des vieux arbres vermoulus, sous les troncs 
renversés. Rare. 

3. Limax varieyatus^ Draparnaud. 

Hab, Les caves et les puits de presque toute la région 
des plaines. Commun. 

Var. flava, Linné. Cette variété, d'une couleur jaune 
d'ocre, est assez rare aux environs d'Auxonne et dé Dôle. 

4. Limax sylvaticus, Draparnaud. 

Bab, Bois de Vallun, de Mouchard, mont Poupet, colli- 
nes d'Arbois (J iraU Assez rare. 

Var. clypeofasciata, Dumont et Mortillet. IJe colora- 
tion normale avec des taches plus foncées surle manteau. 
J*ai observé cette variété au bois de Mouchard, Rare. 

5. Limax agrestis, Linné. 

JUab. Les jardins, les terrains de culture. Très commun 
partout (2). 

1) Le genre Testacella [rdrnlt exister dans le Jura, mais il n*a 
jaDiuis, jusqu'à ce jour, été observé dans la région que j'ai explorée. 
Ogérien cite le Teslacella halioiidea, Draparnaud, comme vivant 
aux environs de Lons-le-Sanlnier, où il est rare. 

(2) J'ai rencontré un cas d'albinisme complet à la Gliapelle, près 
Auxonue (Côte-d'Or). W . 
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Var^ albilentaciilataf Dumeat et Mortillet. D'un blanc 
grisâtre, sans taches ; commun partout 
> Var. filans, Moquin-Tandon. Animal d'un gris cendré 
pale, avec la cuirasse jaunâtre. Assez rare aux environs de 
Salins (Jura). 

Tar» punctata, Moquin-Tandon. Animal blanchâtre, 
finement moucheté de points noirs. Commun aux envi- 
rons d*Auxonne et de Genlis (Côte*-d'Or). 

Var. reticulata, Mûller. Animal gris roussàtre avec des 
taches plus foncées sur le manteau ; rare dans les bois des 
montagnes d'Arbois (Jura). 

6. Lintax (Krynickia) brunneus, Draparnaud. 
Uab. Sous les pierres, au pied des remparts d'Auxonne; 

les bois de Flagey (Gôte-d'Or), dans les endroits humides, 
sods la mousse. Asse2 rare. 

Obs. Quelques naturalistes, se basant sur l'adhérence du 
bouclier seulement à la partie postérieure, considèrent ce- 
Limàcien comme faisant partie d'un genre distinct, le G. 
Krynickia, Kaleniczenko. D'autres, au contraire, n'en 
font qu'une section du genre Limax; je partage l'avis de 
ces derniers. 

II. Genre Viïhina, Draparnaud. 

7. Vitrina majora Férussac. 

Hab. Environ de Ternant, au bois de Chevigny,'près le 
puits Tombin (1) (Gôte-d'Or) ; sommet du mont Poupet 
(Jura). Rare. 

8. Vitrina pellucida, Mûller* 

Habé Près du premier pont-levis de la porte Nationale 

f J ) Le puits Toiubin, situé uon loiu du village de Teruant, est 
mie sorte de gouffre, d'où Teau, à l'époque des grandes pluies, 
jî'cliuce en gerbe de cinq à six mètres de hauteur. 
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d'Auxonne, aa pied du mur, à gauche en entrant ; les 
carrières de Chevigny et du mont Roland (Jura). Très 
commun dans la^ première localité; rare dans les autres. 

Obs. Cette jolie coquille abonde sur la paroi Sud du mur 
donnant accès au pont-leris cité plus haut ; elle l'y nourrit 
d'un Lichen jaunâtre et acquiert de fortes dimension. 

Chaque automne» au mois de novembre, depuis mon 
arrivée à Auxonne, j'en ai récolté là des milliers d'indivi- 
dusi alors que je n'ai jamais pu en trouver un seul aux 
environs, sur un rayon de huit kilomètres. Le 13 novem- 
bre 1883, après une nuit pluvieuse, j'en recueillis, en 
moins de vingt minutes, à l'aide d'un cornet de papier que 
je promenais le long du mur, sept cent soixante-seize 
exemplaires et j'en laissai à peu près autant, que je pris le 
lendemain ! 

Malheureusement à l'exemple de tant d'autres, cette 
riche station tend aussi à s'amoindrir, soit par le 
résuUat de l'émigration, soit en raison de la grande séche- 
resse estivale de 1884, ou enfin pour des causes que je ne 
m'explique pas: c'est à peine si j'ai pu observer, l'automne 
dernier, en 1884, une trentaine d'individus de cette espèce. 
Malgré mes nombreuses captures, je ne crois pas être l'au- 
teur principal de ce dépeuplement, attendu que, vers la 
fin de chaque année , je laissais toujours un nombre con7 
sidérable d'exemplaires pour la reproduction. 
9. Vitrifia diaphana, Draparnaud. 

Hab. Bois des environs d'Arbois (Jura), près de la route 
de Poligny. Très rare. 

10. Vitrina elongata. Draparnaud. 

Hab, Les environs de Dôle (O^érien). Très rare. 
m. Genre Zonites, Montfort. 

11. Zomtes luàdus, Draparnaud ^ 
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Hab. Les remparts d'Auxonne, près l'Arsenal ; le Moat- 
Fér'û, bois de Jouhe (^iura), ibrêt de Mouchard et partout 
aux environs de Salins, où Tespèce atteint de grandes 
dimensions. S'enterre habiluellement. Commun. 

Var major, — Se rencontre communément au Moulin 
Saint- Joseph (Jura), près le pont de la Furieuse; à Bracon, 
près du ruisseau, et partout aux environs de Salins et 
d'Arbois. 

Obs. Plusieurs individus recueillis au bois de Jouhe 
m'ont paru se rapporter au Z. septenlrioiiaUs, Bourgui- 
gnat, mais cette forme, selon moi, n'est qu'une simple 
variété du Z. lucidus, 

12. Zonites cellarius, Mûller. 

Hab. Forêt de la Grochère, près le hameau de la Cour 
Côte-d'Orj ; bois de Jouhe, sous la mousse qui recouvre les 
roches. Rare. 

Var^ subcilbiday Locard. Animal de couleur plus pâle 
que le type; coquille d'un blanc opalin, plus clair en 
dessous. J'ai récolté, au boi^ de Joube, quelques exem- 
plaires de cette curieuse variété. 

13. Zonites nitens, Gnaclin. 

Hab. Bois de Mouchard, forêt d'Arbois, Mont-Poupel 
(Jura), sous la mousse et sous les pierres ; Combe de 
Gevrey (Côle-d'OrJ [H. Drouèt). Assez rare. 

14. Zonites subnitens, Bourguignat. 

Hab. BoisdeFlagey,de Saint-^eine, forêts de la Crochère 
et de Mondragon (Gote-d'Or) ; forêt de la Serre et de 
Chaux (Jura), sous la mousse humide, .au pied des arbres. 
Commun. 

Obs, J'ivais rapporté, jusqu'à ce jour, cette espèce au 
Z. niliduUiSy Draparnaud, qui en diffère, d'après sa des- 
cription, et qui semblerait n'être qu'une variété du Z. 
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cellarim. La figure qu'en a donné M. le D^ Baudon (1) 
m'a déterminé à adopter Tavis de ce savant naturaliste. 

15. Zonites radiatulus^ Aider. 

Hab' Les fossés d'Auxonne, au pied des remparts; bois 
de Flagey et de Vielverge (Gôte-d'Or) ; forêt de la Serre 
(Jura)^au& endroits frais et moussus, sous les pierres.Assez 
rare. 

16. ^Zonites purus, Aider. 

Hab, Parc du cliàleau de Velars-sur-Ouchq (Côte-d*Or>, 
au pied des arbres, sous les feuilles mortes (H. Drouét). 
Rare. 

17. Zonites alliarius, Mûller. 

Hab, La prairie du moulin de la Bruyère (Côie-d'Orjj 
sous la mousse. Très rare. 

18. Zonites cri/stallinuSy Millier. 

Hab. Le pied des remparts d'Auxonne ; bois de Flagey, 
de Flaramerans et de Mondragon ; bosquets de Rosière et 
de Labergement; sous la mousse, dans les lieux humides 
et frais. Commun. 

19. Zonites nitidus, Mûller. 

Hah. Les bords de la Saône, du Doubs, de la Loue et 
de tous les ruisseaux delà région, ainsi que les marécages 
des bois de Vielverge et de la forêt de Chaux. Commun. 

Anomalies. Les individus affectés d'albinisme ne sont 
pas rares sur les bords de la Loue (Jura), mais, cet albi- 
nisme n'atteignant en général que la coquille et non Tani- 
mal, il s'en suit que cette anomalie ne doit être considérée 
que comme une variété. 

:^0. Zonites fiilviis, Mûller. 

Hab. Mont Férit, sous la mousse. Très rare. 



(1) Baadou, Troisième cal. dès Moll. de IXUse, pi. IX, tig. 6. 

22 
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Famille IL Hellcidœ 
IV. Genre Arion, Férussac. 

21. Arien empiricorumi Férassac. 

Hah. Partout, dans les jardins, les prairies, les beis 
dans les endroits frais et humides. Très commun. 

Var. rubra, Moquin-Tandon. Commun partout. 

Var, marginata, Moquin-Tandon. Animal d'un noir 
profond, avec le bord du pied rougeâtre ; atteint une forte 
taille. Rare aux environs de Salins et dans la forêt de la 
Crochère. 

Var. rufula, Baudon. Je croîs avoir observé, sur les 
collines des environs de Dole, cette curieuse variété, qm, 
suivant M. le D*" Baudon, est caractérisée par sa teinte 
d'uft roux très pâle, sa taille relativement petite et ses 
stries dorsales plws fines que celles de l'espèce typique. 

22. Arion rubiginosus, Baudon. 

Hab. Le bois situé à la base du Mont-Roîand> forêt de 
Chaux ; bois de Saint-Jean-de-Bceof (Gôte-d*Or), sur les 
champignons et sur le bois en décomposftion. Asser i^are. 

23. Arion hortenm, Férussac. 

Hàb. Lisière des forêts de Mondragon et de k Cfochère, 
boisdeFlagey, de Saint-Seine-en-Bàche et de Ftemmerans 
(Côte-d*Or), le long des haies, sous les feuilles mortes. 
Commnn partout. 

Yar. fasciata, Moquin-Tandon. Animal giisàtre, avec 
une bande noire de chaque côté de la cuirasse. Commun 
à la Crochère. 

Var. alpestris, Damont et Moniltet. De couleur feticée 
uniforme. Rare au Mont-Poupet 

Var. lutea, Baudon. De couleur jaune pale légèrement 
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vcrdàtre, avec bandes latérales très peu pronottcéès. Assez 
comman au bois de Flagey. 

24. Arion hyemalis, Drouët. 

Hab, Forêt de la Crochère, près de la fermé de ïa 
Brise (Gôte-d'Or) ; bois de Jouhe, sous les feaiïle^ mortes 
et sous la mousse. Assez rare. 

Ohs. Ce mollusque est bien uti AHoft et non un Géà*^ 
malacus. Malgré les nombreux exemplaire^ adultes? que 
j'ai disséqués, je n'ai jamais pu trouver mt atïcati d*eùtte 
eux la moindre trace de limacelle. 

25. Arion derrucosus, Brevière. 

Hab. Bois de Vielverge et de Lamarche (Gôte-d'Or), sotts 
les feuilles mortes, ati pied des champignons. Assez raté. 

065. Avant de terminer les espèces du genre Ariori, Je 
dois signaler une forme de petite, tarlle, appartenstnt à ce 
genre et variant du jaune pale uniforme au gris vefdâtre, 
avec ou sans bandes. Je ri'ai èncofe pu rapparier 
cette espèce, qui est commune dans les bois situés entfe 
Flagey-lès-Auxonne et la Saône (Côte-d'Or), à aucune des 
formes précitées. Peut-être est-ce une espèce nouvelle! f 

V. Genre Hklix, Linné. 

26. Heliûo (Patula) rotundata^ Draparnaud. 

Hab. Les forêts de la Crocbère, de Mondragon et pres- 
que tous les bois de la région, sous les feuilles, au pied dôs 
arbres, et principalement sous les branches pourries, 
tombées à terre. Très commun. 

VaT, palliia, Baudon. Forêt de Mondragon. Rare* 

27. Hélix (Patula) riiderata, Studer. 

Hab. Le frère Ogérien cite cette espèce, comme rare^ 
aux environs de Dole : moins heureux que lui, je n'ai 
encore pu l'y rencontrer. 
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28. Hélix (Punctum) pygmœa, Draparnaud. 
Hab. Bois de Flagey el de SaînlSeine, prairie du raoullQ 

de la Bruyère, sous la mousse, pas très rare, mais difficile 
à trouver, en raison de sa petite taille. 

29. Hélix (Punctura) rupestriSy Studer. 

Hab. Les collines des environs de Dôle, de Salins et de 
Dijon, sous les pierres, contre les rochers. Très commun. 

Var. saxatilis, Moquin-Tandon. Assez rare, au Mont 
Roland et au Mont Guérin (Jura). 

30. Hélix (Acanthinula) aculeata, Mûller. 

Hab. Chaussée de la route de Dijon, près la Chapelle, 
lisière ouest de la forêt de la Crochère, près la rive gauche 
de la Bnzolte, entre la Cour et le hameau de la Feuiliée. 
Rare. 

31. HeUx (Trigonostoma) obtoluta,Jâu\\eT. 

Hab, Bois de Jouhe, Mont Guérin, environs de Mou- 
chard, de Salins et d'Arbois, sous la mousse, au pied des 
arbres. Très commun. 

Var minor. Assez commune dans les localités sus- 
énoncées. 

Var, wa/or.Remarquableparson grand développement 
et surtout par les dents de l'ouverture, qui, étant très 
accusées, sembleraient indiquer le passage à VH. holose- 
ricay Studer. Bois de Ternant et de Saint- Jean-de-Bœuf (1). 
Rare. 

Hélix (Triodopsis) personataj Lamarck. 

Hab. Les collines qui bordent la petile vallée de la 
Furieuse, le Mont-Poupet, les bois et bosquets des envi- 
rons de Salins et d'Arbois. Se tient, pendant le jour, sous 

(1) Si, par sou ouverture, celle coquille offre uae légère ressem- 
bln^.e avec VU. hchstrica, par sa spirrî plano-cnnctvp. plln ^o 
rapporte eulièreiuent à VIi,obvolula. 
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la mousse, sous les pierres, au pied des touffes de buis. 
Très commun. 

Var. subpelliciday nobis. Diffère du lype par sa taille 
plus petite, par son test presque transparent et par ses 
soies plus courtes et plus clairsemées. Assez rare dans le 
bois du Mont de Bévigny, sur la rive gauche de la 
Furieuse (Jura). 

33. Hélix {Chilotrema) lapicida^Lmné, 

Hab. Bois de Marsannay, de Gevrey, le mont Afrique, 
(Drouët); mont Poupet, bois de Mouchard et d'Arbois; 
sur les troncs d'arbre, sous les pierres, contre les rochers. 
Commun dans la Côte-d'Or, plus rare dans la partie du 
Jura que j'ai explorée. 

Var. subpellucida^ Baudon. Rare aux environs de 
Salins. 

Var. fulvay Moquin-Tandon. D'un fauve clair avec des 
tbmmes brunes. Rare sur le sommet du Poupet. 

34. Hélix {Valloiiia) pulchella, Mùller. 

Hab. Commun partout mais, plus spécialement, dans 
les prairies des vallées de la Saône et du Doubs, sous la 
mousse, au pied des Graminéee. 

Var. costata, Mùller. Abondante dans les mêmes loca- 
lités que la forme typique. 

Var. intermedia, nobis. Epiderme présentant seulement 
quelques côtes plus ou moins accusées. Assez commune 
dans la prairie d'Auxonne. 

Obs. J'avais, autrefois, toujours considéré 1'//. costata 
comme une espèce voisine mais bien distincte de VH. pul- 
chella. Plus tard, quand les inondations de décembre 1882 
me permirent de recueillir dans les aliuvions plusieurs 
milliers de ces coquilles» je trouvai» parmi elles^ un assez 
jlfand ilombfe dia fofme* kidi^mMialre^j tn«11(}'irtîit ft 
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n'en pas douter, le passage de YH. pulchella à la forme 
costata (1). 

Certains de ces individus présentent un épiderme forte- 
ment strié ; chez d'autres, l'on remarque quelques côtes 
déjà ébauchées ; d'autres encore présentent cinq à six 
côtes, qui sont entièrement développées. En passant par 
les intermédiaires, on arrive ainsi progressivement à la 
forme costata normale. 

Du reste, outre ces considérations, il en est une qu» 
prime tout : si, par une cause quelconque, l'épiderme de 
ces différentes coquilles vient à disparaître, il est impos- 
sible de les différencier spécifiquement entre elles. 
35. Hélix (Tachea) nemoralis, Linné. 
Hah, Partout, dans les jardins, le long des haies, dans 
les bois et bosquets. Très commun. 

Obs. N'ayant pas Tintention d'énumérer ici les nom- 
breuses variations que présente cette espèce, je me borne- 
rai seulement à en citer quelques-unes. 

Var. conica, Baudon. Assez commune sur les bords du 
canal latéral de la Saône et dans le bois de Rosière. 
Var. major. Bois de Flagey. 

Var, minor. Commune dans les jardins d'Auxonue et 
de Dôle; 

Var. cretacea, Baudon. Coquille épaisse et en partie 
dépourvue d'épiderme, surtout vers le sommet. Assez coai- 
mune dans les haies de Villers-les-Pots (Gôte-d'Or). 

Var. Adansoniay Moquin-Tandon. De petite taille et 
d'un jaune pâle, avec bandes interrompues, flammuléesou 
réduites à des points. Assez commune dans le bois de 
Mouchard et aux environs de Salins. 

(1) M. le D^ Baudon a également remarqué cette forme Intermé- 
diaire (Baudon, 3""'' Cafai. Mon. de l'Oise, ip. 41). W. 
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Obs. Certains exemplaires, par leur coloration, se rap*- 
prochent de YH. sylvatica- 

Var.Itermanniay Moquin-Tandon. Jaune avec des bandes 
transparentes bien nettes. Rare aux environs d'Autonne 
et au bois de Mouchard. 

Yar. Leachia^ Moquin-Tandon. Rose pâle avec bandes 
transparentes. Rare au bois d'Athée (Gôte-d'Or). 

Var. hortensiSy Mûller. Commune partout, le long des 
haies et sur la lisière des bois. 

Obs. Les caractères différentiels qui séparent l'if, nemo- 
ralis de VH. hortensis sont, h mon avis, si peu tranchés 
que je ne puis me résoudre à considérer ces deux formes 
comme appartenant à deux espèces distinctes. 

36, Hélix (Tacheà) sylvatica, Draparnaud. 

Hab. Le sommet du mont Poupet, sous les touffes de 
buis. Rare. 

Obs, Ogërien cite cette espèce comme étant commune 
aux environs de Salins. Malgré de nombreuses investiga-^ 
tions, dirigées de ce côté, je n'ai pu la rencontrer qu'à de 
rares intervalles et par individus isolés. 

37. Hélix (Arianta) arbustorum, Linné. 

Hab. Bois de Vielverge et de Flagey. Très commun. 

Var. major. Commune aux abords de la Loue, depuis 
Chay (1) (Doubs) jusqu'à Montbarrey (Jura). 

Var, fragiliSy nobis. Coquille de taille moyenne, sub- 
pellucide, mince et fragile, brune tachée de jaune, avec 
ou sans bande. Commune dans les bosquets de Laberge- 
ment-lès-Auxonne. 

Var, fulva, Moquin-Tandon. De taille moyenne, d'un 

(1) Pt-ononcez Chayi. W. 
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fauve clair avec des taclies brunes peu foncées et clairse- 
mées. Bois de Flagey» Peu commune. 

Var. trochiformis, nobîs. Coquille de taille moyenne, 
globuleuse-conique^ obtuse au sommet, assez fragile, de 
couleur brune, tachetée de flammules et de points jau- 
nâtres. Rare, au bois de Viel verge, à droite du chemin 
conduisant de Soissons aux prairies de la rive gauche de 
la Saône. 

Rapports et différences. Ne peut être confondue avec la 
Var, alpicola, Charpentier, dont elle diffère par sa taille 
beaucoup plus forte, sa spire moins acuminée, son test 
plus mince et sa coloration plus foncée. 

38. Hélix (Cochlea) aspersa, Miiller. 

Hab. Les environs de Dijon et de Gevrey ; environs de 
Dôle (Ogérien). Dans les jardins^ le long des haies. Com- 
mun. 

Obs, Malgré sa nature très prolifique, je n'ai rencontré 
cette espèce que dans les localités précitées, où, d'ailleurs, 
elle semble avoir été importée. N'ayant eu sous les yeux 
qu'un petit nombre d'exemplaires de ce mollusque, .je ne 
parlerai pas des variations de forme et de coloration qu'il 
présente. 

39. Hélix (Pomatia) pomatia, Linné. 

Hab. Les jardins,les bois, les vignes, la montagne comme 
la vallée. Très commun partout. 

Var. major. Mont Poupet, Saint-Thiébaud, Chevigny 
(,Jura). Commun. 

Var. minor. Rare, à Lonchamp, Genlis, T*éclun (Côte- 
d'Orj. 

\ai\ amminatUi Baudon. Rare à Champvans (Jura). 

f.U. Ci» riii1éienle« forme» varj«ni par la coloration 
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les unes sont uniformément brunes ou blânchàtres,d'autres 
sont ornées de bandes rousses dont le nombre peut s'élc * 
ver de 2 à 5. 

Ce mollusque, très recherché, à cause delà délicatesse de 
sa chair^ dévient de jour en jour moins commun. Chaque 
année» des quantités considérables sont dirigées sur Paris 
et sur divers autres points de la France et, par suite, l'es- 
pèce tend à disparaître. 

40. Hélix (Carthusiana) carthusiana. Millier. 

Hab, Les champs cultivés, les prairies, les haies. Abonde 
partout. 

Var, àlbO'labiata, Baudon. Assez commune aux Maillys 
(Côte-d'Or), sur les tiges des graminées et des chardons. 

Yar, lactesceîiSy Moquin-Tandon. Assez commune dans 
les champs cultivés de Flammerans et de Soissons CCôte- 
d'Or). 

Var. minor, Draparnaud (H, rufilabris, Jefïreys). De 
très petite taille (diam., 8 millim., hauteur 5 millim). Com- 
mune aux abords de la voie ferrée d'Auxonne, à Villers- 
rottin (Gôte-d'Or), le long des palissades, sur les tiges de 
seigle et de froment. 

41. Hélix (Monacha) incarnata,U\i\\eY.] 

Hab. Les bois et bosquets de toute la région, où l'espèce 
vit en colonies peu nombreuses et très dispersées; sous 
les feuilles mortes, sous les pierres, au pied des jeunes 
arbres, rare dans les forêts de la Crochère et de Mondra- 
gan ; plus commun dans le Jura, à Mouchard, à Arbois, 
aux environs de Salins* 

Var» pallida^ nobisi Coquille mince subopaque, d'un 
ùi>Vné f&avé^ légèrement roséi Aiseas commune dans io<» 
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42. Hélix (Fruticicola) fruticum^ Huiler. 

Hab. Les vallées de la Saône, du Doubs et de la Loue, 
dans les bois frais et humides, au bord des ruisseaux, sur 
les tiges et sous les feuilles des arbrisseaux. Très com- 
mun. 

Var. nifula, Moquin-Tandon. Coquille rougeàtre, plus 
foncée vers le péristome. Commune dans les jardins 
d'Auxonne, à la- Crochèreet surtout au bosquet de Rosière» 
près Labergement. 

Var. rubella, Moquin-Tandon. Coquille d*un roux 
foncé, passant parfois au rose terne; bord interne violacé. 
Commune dans les mêmes localités que la variété précé- 
dente. 

Var, conica, nobis. Coquille relativement petite, de 
forme conique, acuminée au sommet ; tours de spire con- 
vexes et étages. Très rare à Rosière. 

43. Hélix (Fruticicola) strigellay Draparnaud. 

Hab . Bois de Val-Suron, environs de Darcey, bois de 
Norges (Drouët). J'ai aussi recueilli cette espèce dans les 
bois situés à droite de la route allant de Gevrey à Cham- 
bœuf (Côte-d'Or). Assez rare. 

44. Hélix [Trichia) montana, Studer. 

Hab, Salins, le mont Poupet, Marnoz, Prétin, mont 
Béjon (Jura) ; sur les Orties et les tigesi de Graminées. 
M. Drouët a recueilli cotte espèce à Yelara (Càte-d'Or). 
Commun. 

Var. obscura, nobis. Coquille de même forme que le 
type de Tespèce, d'un fauve corne très foncé, présentant, 
sur le milieu du dernier tour, une bande blancbàtre subo* 
paque. Assez commune au mont Guérîn, et à ki Chapelle, 
près de la Furieuse (Jura). 
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45. Hélix (Trichia) rufescens, Pennant. 

Hab. Mont Périt (Jura), çnvirons de Dôle, Moatbarrez, 
Ounans (Jura), sous les haies, dans les broussailles, sur les 
Graminées. Commun. 

Obs. Cette espèce, qui varie sous le rapport de la taille, 
présente parfois une coloration plus foncée que celle de 
la forme typique. 

46. ffeli^ (Trivlm) plebeia, Draparpaiid, 

fjali. Envirops de Dijon, sur les hauteurs (Drouët) ; le 
versant Est du liront Roland, Crissey, Brevans (Jura), le 
long des haies, sous les pierres. Assez rare. 

47. Hélix (Trichia) concinna, Jeffreys. 

Hab. Environs de Dijon (Drouët) ; rive gauche de la 
Loire, vis-à-vîs Ounans (Jura), sur les plantes basses, au 
pied des murs, sous les buissons. Rare. 

48., Hélix {Trichia) sericea, Draparnaud. 

Hab. Bois de la Crochère, sur les bords de la Brizotte, 
sous les feuilles mortes, au pied des arbres. Commun. 

Var. fusca, nobis. Coquille d'un fauve corné très foncé; 
test plus mince que chez la forme typique; sous les pierres, 
au pied des arbres des rempqirts d'Auxonne. Tr.ès com- 
mune. 

Var, subconica, nobis. Coquille de petite taille, globu- 
leuse, légèrement conique, obtuse au sopr^poet ; tours de 
«pire bien convexes ; test mipjce^ brûlant, pellucide ot 
dépourvu de poils, surtout chez les suje,ts ^4^1^$. B^re, 
dans la prairie d'AMxonpe et au bois de, Flagey. 
49. Hélix {Trichia) hispida, Linné, 

Hab. Noiron-lès-Citeaux, Gevrey, Semezanges, Clémen- 
cey (Côte-d'Or) ; sous les pierres, le long des baies, ^u 
pied des murs. Commun. 
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Var, pe. forala, nobis. Coquille relaUvement petite, 
plus globuleuse et surtout plus étroitement ombiliquée 
que le type de l'espèce, d'un fauve corné, avec une large 
bande blanchâtre, se dégradant jusqu'au péristome. Com- 
mune sur la rive gauche de la Loue, vis-à-vis Port-Lesney 
et Grange-de-Vaivre, sur la limite du Jura et du Doubs. 
Forme intermédiaire entre 17/. sericea et l'H. hispida. 

50. Hélix (Trichia) depilata, Draparnaud. 

Hab, Lisière nord de la forêt d'Arbbis, contre les roches 
moussues, au pied des arbres. Très rare. 

51. Hélix (Trichia) Cobresiana, v. Alten. 

Hab. Environs d'Arbois et de Dôle (Ogérien); au pied 
des haies et des arbres, dans les lieux frais et ombragés. 
Rare. 

52. Hélix (Candidula) tmifasciata, Poiret. 

Hab. Commun partout. Mont Poupet; Mont Roland: 
Lamarche-sur-Saône ; remparts d'Auxonne; près du Gym- 
nase« d'où une colonie très nombreuse a disparu, l'an 
dernier; sur les pelouses, contre les tiges de Graminées. 

Var. intetrupta, Moquin- Tandon. Coquille dont les 
bandes sont réduites à des points interrompus. Commune 
au Gymnase. 

Var. radiata, Moquin-Tandon. Coquille dont les 
bandes, plus ou moins discontinues, représentent des 
taches rayonnantes. Commune au Gymnase. 

Var, unlcolor, Locard. Coquille entièrement blanche ; 
assez rare, au Mont Roland. 

Var. cincla, nobis. Coquille d'un brun plus ou moins 
foncéi avco un iilel blano sur lo milieu dii dernier iouri 
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53. Hélix (Candidula) costulata, Ziegler. 

Hab. Rare à Monnièrcs, cote 293 (Jura), sur les roches : 
assez commun aux environs de Dijon, à Genlis, Echigey, 
Marliens, Rouvre (Côte-d'Or); dans les terrains de culture, 
an pied des céréales. 

54. Hélix (Helicella) ericelorum, Miiller. 

Hab. Abonde partout, dans les champs cultivés, le long 
des chemins ; aifeclionne les \\e\x^ arides. 

Var. îrivialis, Moquin-Tandon. Coquille avec une 
bande brune en dessus et plusieurs bandes de même cou- 
leur en dessous. Commune, sur la rjute de Dôleà Pesmes, 
à hauteur du chemin de Peintre. 

Var. vitretty Dumontet Mortillet. Coquille transparente 
et de couleur blanchâtre. Rare à Champigny (Jura\ 

Var. lutescenSy Moquin-Tandon. Coquille d'un blanc 
jaunâtre uniforme. Commune à Pluvet, Tréclun ((îôte- 
d'Or). 

Var. minor. Commune à Champdôtre, rive droite delà 
Tille. 

Famille HI. Piipidœ. 

VI. Genre BuLr MINUS, Ehrenberg. 

55. BuUminus detrituSy Muller. 

Itab. Les environs de Dijon ; Velars surOnche, au nord 
du chemin de fer de Paris à Lyon; Plombières (Côle-d'Or); 
collines d'Arbois (Jura); au pied des rochers, sous les 
pierres. Commun. 

Anomalies. J'ai recueilli, à Velars, un individu doc îî te 
espèce très allongé et presque cylindrique; puis un autre 
exemplaire, remarquable par l'exiguité de sa taille. 

56. BuUminus monkmus, Draparnaud, 

Hab, Gonibe de Gevrev , bois de Mantuan, combe 
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d'Ambin (Côte-d'Or) ; bats de Bagney, côte Chande, bois 
de Valluy et d'Arbois (Jara); dans les broussailles, contre 
les troncs d'arbres; principalement sur ceux à écorce lisse, 
comme le hêtre, le tilleul, le sycomore» etc. Assez com- 
mun. 

Var, pallida, nobis. ICoqifille d'un fauve très pâle, 
subtranspareiite. Assez rare, au bois de Bagney. 

57. Buliminus obscurus, Mûller. 

Hab. Environs de Dijon, d'Auxonne et deDôle; Mont 
Roland, bois de Jouhe et des Rippes (Jura), sods la 
mousse, contre les? troncs d'arbres;. Commun. 

VII. Genre Gh on DR us, Cuvier. 

58. Chondrus tridens, Mûller. 
Var. major, Menke. 

Hab. Bois de Flammerans, côté S.-Est de la route de 
Gray, sur la partie en remblai (Côte-d'Or) ; Mont Guérin, 
Montmirey-le-Ghàteau, Moissey, Mont Périt. Commune 
sous les pierres. 

Var. bidens, nobis. Coquille dont l'ouverture, chez les 
individus adultes, ne présente que deux dents (dent parié- 
tale, et dent latérale droite) ; la troisième ou dent infé- 
rieure manque totalement. Haut. 12 mill., plus grand 
diam. 4 i/2 mill. Assez commune au bois de Flammerans, 
sur la route de Gray, au pied des Graminées. 

59. Chondrus quadridens, Mûller. 

Hab. Environs de Dijon, collines de Velars, de Somber- 
non, ruines du château de Malain ; dans les fentes des 
rochers exposés an soleil, sous les pierres, au pied des 
herbes. Assez commun. 

VHI. Genre Pupa, Draparnaud. 

60. Pupa (Tor quitta) avenacea, Bruguière. 
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Uab. Ruines dû château de Malain (Oôte-d'Or) ; rochers 
situés à gauche et prèâ delà route de Mouchard à Salins; 
collé aux rochers et contre les niùrs. Commun. 

61. Pupa (Torquilla) secale, Draparnaud. 

HaV. terhànl, Chambœuf, Gurley, Malain ; Mont Pou- 
pet, Côte Chaude, Atont Roland, Peintre ; sons les pierres, 
au bas des rochers. Très commun. 

Var. minor, Moquin-Tandon. Peu commune, au Mont 
Roland et à Peintre (Jura). 

62. Pupa (Torquilla) Boileausianay Charpentier. 
Hab. Route de Pagnoz à Salins, sur les rochers situés à 

gauche et près du hameau de Saint- Joseph. Peu commun. 

63. Pupa (Sphyradium) dolium^ Draparnaud. 
Hab. Environs de Sombernon et de Pont-de-Pany (Bar- 
bie) ; sommet du Poupet (Jura), sous la mousse, au pied 
des cépées de buis. Rare dansla Côte-d'Or, assez commun 
dans le Jura. 

Anomalies. J*ai constaté, sur nn individu provenant du 
Poupet, un cas d'albinisme complet, animal et coquille. 

64. Pupa (Sphyradium) doliolumy Bruguière. 
Hab. Bois de Chevigny, près le puits Tombin ; sous la 

mousse, sous les feuilles mortes, au pieds des taillis. Assez 
eofïiïmun. 

65. Pupa (Pupilla) umhilicata, Draparnaud. 
tiab. Pouilly-en-Montagne, Gergueil, Saînf-Jean-de- 

Bœuf (Côte-d'Or); Mont Roland, Mont 6uérin,Chîimpvans 
(Jura), sous la mousse, sur Fécorce des arbres, sous les 
pierres. Très commun. 

66. Pupa {Pupilla) muscorum, Linné. 

Hab. Partout, sous les pierres, sous la mousse, au pied 
des rrraminées. Très commun. 
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68. Piipa (Pupilla) triplicala, Studer. 
Hab. Le Mont Afrique, coteaux rocheux en ire Dijon et 
Plombières, les murs du parc de Dijon, sous les pferres, 
dnns la mousse. Commun. 

68. Pupa {Pupilla) Ugranata, Rossmàsslcr. 
Eab, Le Mont Roland, près des carrières de Sampans 
^Jura), sous les pierres, dans la mousse. Commun. 

iX. Genre Vertigo, Mûller. 

l>9. Vertigo minatissimay Hartmann. 
Hab. Assez commun partout, principalement dans la 
prairie d'Auxonne, sous la mousse, au pied des Grami- 
nées. ' 

70. Vertigo edentula, Draparnaud. 

Hab. Le parc de Dijon (Drouët), aux endroits frais et 
ombrap:és, sur les Liges des jeunes arbres et sur les feuilles. 
Rare. 

71. Vertigo pygmœa^ Draparnaud. 

llab. Très commun partout et principalement dans les 
prairies de la vallée de la Saône ; les bois, les lieux ombra- 
gés, les bords des ruisseaux et cours d'eau, sous les feuilles 
mortes, dans la mousse, au pied des plantes de toutes 
sortes. 

Var. quadridentata, Sluder. Rare, dans la prairie d'Au- 
xonne. 

Var. cornea, Locard. Coquille de coloration cornée 
paie. Assez commune sur les bords de là Brizotte. 

72. Vertigo antioertigo, Draparnaud. 

Hab. Forêt de la Serre (Jura), sous les feuilles mortes, 
dans la mousse. Rare. 

73. Vertigo pusilla, Millier. 

Hab. Carrières de Glievigny et du Mont Roland, près le 
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localité. 

X. Genre Balea, Prideaux. 

74. BaleaperversUy Linné. 

Uaà. Les vieux marronniers du rempart Ouest d'Au- 
xonne, dans les crevasses de Técorce. Commun. 

XL Genre Clausilïa, Draparnaud. 

75. CAausilia laminata, Montagu. 

Hab. Les bois et les bosquets, aux endroits frais et 
humides, sous les feuilles mortes, dans la mousse, au pied 
des arbres, dans les fentes de Técorce des vieux saules. 
Commun partout. 

Var. viridula, Baudon. Rare, dans la forêt de la Cro- 
chère. 

Far. suhrubra, nobis. Coquille de taille moyenne, un 
peu ventrue, très brillante, transparente, d'un corné rou- 
geâtre, à la partie supérieure, cette dernière couleur aug- 
nientant progressivement d'intensité jusqu'aux deux der- 
niers tours qui sont d'un rou> vif; péristome blanchâtre, 
légèrement teinté de rose, surtout vers la columelle. Assez 
rare, sur le sommet du Poupet, au pied des cépées de 
Buis. 

7(5. Clausilia ventricosa, Dr.iparnaud. 

Hab. Combe d'Arcey, sous l'écorce des vieux chênes 
Drouët). Rare. Dans les environs de Dole (Ogérien). Rare. 

77. Clausilia Rolphii, Leach. 

Hab. Montmirey-le-Chàteau, près du sentier conduisant 
aux ruines, sous les orties, au pied des murs. Rare. 

78. Clausilia lineolata, Held. 

Hab. Moulin Saint- Joseph, près le pont de la Furieuse 
en aval) ; Brucon, Prëtin, Marnoz, sur les bords dc^s ravins 

■ 23 
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et des ruisselets ; soas les feuilles mortes, dans la mousse. 

Commun. 

Var. major, nobîs. Bois de Perrey, entre Bracon et 

Prétin; sur la rive droite du ruisseau. Rare. 

79. Clausilia plicatula, Draparnaud. 

Hab. Moulin Saint-Joseph, Prétin, Mont Poupet, rives 
de la Guisancp, en amont d'Arbois (Jura); Combe de 
Gevrey, bois de Mantuan, environs de Gurley et de Seme- 
zanges ; dans la mousse, sous les détritus de végétaux et 
quelquefois sous une légère couche de terre. Vit par 
petites colonies, peu nombreuses et dispersées. 

Var. costata, nobis. Coquille de taille relativement 
grande, ornée de côLes plus fortes, plus saillantes et plus 
espacées que chez la forme typique ; coloration d'un brun 
rougeâtre foncé. Assez rare, au pont de la Furieuse, près 
le moulin Saint- Joseph. 

80. Clausilia duhia, Draparnaud. 

Hab, Bords de l'Ouche, à Tart-le-Bas; Varanges, Fau-* 
verney, Plombières (Gôte-d'Or) ; environs de Dple; recher- 
che tout particulièrement Técorce des vieux saules. Assez 
commun. 

81. Clausilia nigricans, Pulteney. 

Hab. Les bords de la Tille, de la Brizotte (Côte-d'Or) ; 
du Doubs, de la Furieuse, de la Guisance (Jura), entre les 
fentes de Técorce des saules. Commun. 

Var. detrita, Baudon. Coquille en. partie dépourvue 
d'épiderme. Assez rare sur les saules de la Brizotte. 

82. Clausilia parvula, Studer* 

Hab. Toute la partie montagneuse de la région ; Mont 
de Siège, Saint-Jean-de-Bœuf, Pouilly-en-Montagne (Gôte- 
d'Or) ; Mont Roland, Mont Guérin, Montmir^y-îe-Chàteau, 
Mouchard, Côte-Chaude, Mont Poupet (Jura); au pied des 
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arbustes, sous les pierres, dans la mousse. Très commun. 
Far. minimay Hartmann. Commune à Chevigny, Mont 
Périt, Mont Roland, 

Famille IV. Stenogyrldœ. 

XII. Genre Ferussacia, Risso. 

83. Ferussacia subcylindrica, Linné. 

Hab. Abonde partout, dans les prairies, sur les pelouses; 
au pied des plantes, dans la mousse, dans les anfractuo- 
sites du sol. 

Var. exiguaj Meuke. Assez commune à Champ vans, au 
Mont Roland et sur les collines des environs de Dole. 

Var. fusca, Moquin-Tandon. Coquille d'un brun roux 
foncé. Rare au bois de Flagey. 

Var. opaca, (1) Locard. Rare, dans les fortifications 
d'Auxonne. 

Anomalies. Tai recueilli, entre Auxonne et Labergement, 
un exemplaire très allongé et dont le dernier tour, qui 
semble disjoint d'avec les autres, a acquis un très grand 
développement. 

XIII. Genre Azega, Leach. 

8i. Azeca tridenSy Pulteney. 
Hab, Bois de Chevigny, près le puits Tombin; bois de 
Semezanges, sous la mousse. Rare. 

XIV. Genre Cegilianella, Férussac. 
85. Cœcilianella acicula, Mûller. 
Hab. Les vallées de la Saône, du Doubs et de la Loue^ 
oîi elle vit sous terre, à une certaine profondeur. Les 
coquilles vides sont ramenées à la surface du sol par les 

(1) Locard, Elude sur les var^ malacolùçiqueSi vol. I, p. 2â0< 
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lourniis et par d'autres insectes, ce qui explique le nombre 
considérable de Cœcilianella que Ton rencontre dans les 
alluvions, après les grandes pluies, alors qu'il est si didi- 
cile de se procurer une seule de ces coquilles avec rani- 
mai. 

Famille V. Snccineldœ* 

XV. Genre Sucginka, Draparnaud. 

86. Succineaputris, Linné. 

Hab. Partout, dans les marais, dans les prairies humides, 
dans le voisinage des cours d'eau. Très commun. 

Var. limnoidea, Picard. Rare, dans les fossés d'Au- 
xonne; sur les bords delà Loue, à Montbarrey, sur les 
roseaux et sur les joncs. 

Var, oUviila, Baudon. Assez commune, près des fos- 
sés d'assainissement de la butte de tir, entre les Granges 
et la forêt de la Grochère ; bords de la prairie de Tillenay, 
près de la route de Saint-Jean-de-Lôsne; fossés d'Au- 
xonne. 

Var- globoso-abbreviata, nobis. Coquille haute de 
14 millimètres, sur un diamètre de 10, très ventrue, forte- 
ment convexe; spire très courte, à sommet obtus, fort peu 
saillant ; ouverture large, bien arrondie, surtout en avant; 
columelle fortement concave ; mince, transparente, très 
fragile; stries superficielles, irrégulières et peu marquées; 
coloration d'un jaune ambré clair. Assez rare, sur les 
bords de la Furieuse et sur la rive gauche de la Loue, vis- 
à-vis Montbarrey (Jura). 

Rapports et différences. Cette forme, particulière à 
?Est de la France, se rapproche de la var. siibglobosat 
Pascal, dont elle diffère, d'ailleurs, par sa forme plus glo- 
buleuse et par sa spire plus courte. 
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Obs. Le Leucochloridium paradoxum, Carus, se ren- 
contre fréquemment chez le S. putris ; j'ai rencontré plu- 
sieurs de ces parasites, qui présentaient une coloration 
roussâtre, au lieu de leur couleur verdàtre, habituelle. 

87. Succinea Baudoni^ Drouët. 

Hab. Les fossés à demi comblés du château d'Auxonne, 
au pied des murs. Assez commun. 

Obs. Cette coquille est un peu plus allongée que chez la 
forme typique. 

88. Succinea Pfeifferi, Rossmàssler. 

Uab. Bords de TOuclie, de la Tille, de l*Albaue, fossés 
d'Auxonne(G6le-d'0r) ; prairies des vallées du Doubs, de 
la Loue, de la Furieuse (Jura); sur les plantes aquatiques. 
Très commun. 

Var. recta, Baudon. Assez commune, sur la rive gauche 
de la Loue, vis-à-vis Montbarrey, bords de la Furieuse 
(Jura). 

Var. elata, Baudon. Rare sur les bords de TAlbane,* 
près Saint-Léger (Côte-d'Or). 

Var. ochracea, Betta. Rare, à Premeaux, source ther- 
male de la Courtavaud, sur les plantes aquatiques 
i^Drouël). 

Obs. Dans un dépôt lacustre, situé sur la vive droite de 
la Tille, près du village de Ghampdôtre, j'ai recueilli 
plusieurs Succinea subfossiles, présentant deux formes 
distinctes; les unes se rapportent au S. Pfeifferi typique, 
d'autres à la var. recta. 

89. Succinea arenaria, Bouchard. 

Hab. Dans les prairies humides des bords de TOuche, à 
Velars (Drouëi). Commun. 

90. Succinea hnmilis, Drouët. 

Hab, Bois de Vielverge, prairie d'Auxonne. Aux endroits 
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frais et humides : les individus sont souvent reeouverts 
d'une couche de limon. Rare. 

91. Succinea obloi}ga, Drapamaud. 

Hab. Prairie d'Auxoane, bois de Flagey et de Saint-Seine- 
en-Bâche ; forêt de la Serre, dans la mousse, au pied des 
jeunes arbres. Commun. 

Var. Drouëtiy Dumont et Mortillet. Rare, au sommet 
du Poupet. 

Famille VI. Auplculidœ. 

XVI. Genre Carychiub!, Mûller. 

92. Carychium minimum, Mûllèr. 

Hàb. Les bois et les prairies^ dans les lieux humides et 
frais ; dans la mousse, sous les détritus, le long des racines 
des plantes, à une faible profondeur sous terre; forêts de 
Mondragon et de la Grochère; environs d'Anonne et de 
Dôle. Difficile à trouver, à cause de soft extrême petitesse. 
On peut néanmoins se le procurer très frais et en quan- 
tités considérables, après les grandes pluies, dans les allu- 
vtons. 

Famille VII. Limnœfdœ. 

XVII. Genre Ancylus, Geoffroy. 

93. Ancylus (Ancyldstrum) fluviatilis, Mûller. 

Hab. Les rivières et ruisseaux de tonte la région : vît 
appliqué sur les pierres, à la manière des Patelles. Très 
commun. 

0^^. Les variations que j'ai remarquées chez cette 
espèce ne portent que sur la différence de sa taille, sur 
ses stries plus ou moins développées et sur sa coloration. 

Var, major. Commune dans la Saône, sur les pierres 
d'endiguement, vis-à-vis Athée et Poncey. (Haut. 5 mill., 
plus gr. diam. 10 mill.) 
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Var. minor. Assez commune dans les ruisselets de la 
forêt de la Serre. (Haut. 2 raill., plus gr. diam. 8 mill.) 

Var. cinerea, nobis. Coquille de taille moyenne, mince, 
fragile; épiderme d'un gris cendré; intérieur d'un gris 
cendré clair. Commune dans la Cuisance^ en amont d'Ar- 
bois. 

Var. nigricans, nobis. Coquille de taille relativement 
grande, assez solide ; épiderme noirâtre, plus ou moins 
foncé ; intérieur d'un bleu violacé, plus foncé au sommet. 
Commune dans le ruisseau de Frasne, en aval de Moissey ' 
(Jura). 

Var. deperdita^ Ziegler. Assez commune dans la fon- 
taine des Chartreux, à Dijon ; la source de Bussy ; la fon- 
taine, à Velars (H. Drouët). 

Var. rupicola, Boubée. Assez rare dans le bras de 
rOuche, entre Dijon et Plombières (H. Drouët). 

Var. capiiloides, Jan. Bare, dans un lavoir situé au bord, 
de rOuche, entre Dijon et Plombières (H. Drouët). 

94. Ancylus (Velletia) lacustris, Linné. 

Hab. Les eaux stagnantes de la vallée de la Saône, 
contre les tiges des joncs, sous les feuilles des Nénuphars. 
Rare partout, sauf dans une mare située à 100 mètres de 
la lisière Est du bois de la Crochère, à droite et près de la 
route de Rainans, où cette espèce est très abondante. 

XVin. Genre Limn.^a, Bruguière. 

95. Limnœa stagnalis, Linné. 

Hah. Les eaux tranquilles de toute la région. Espèce qui 
présente de nombreuses variétés, dues à l'influence du mi- 
lieu ambiant. Très commun. ^ 

Var, hicmtris, Studer. Coquille de forme trapue, à 
dernier tour raccourci et ventru ; se rapproche beaucoup 
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du L. elophila^ Bourgui^iiai. Commune dans la vieille 
Saône et dans les fossés d'Auxonne. 

Var, fragilis, Linné. Coquille de petite taille, étroite, 
subpellucide, mince, fragile, de couleur fauye très pâle. 
Assez rare dans la vallée deTOuche, dans les mares situées 
entre Tart-l'Abbaye et Trouhans (Côle-d'Or). 

Var. malleata, Locard. Coquille de taille moyenne ou 
grande, épaisse, solide, à surface irrégulière et comme 
martelée. Hare dans la vieille Saône et au bief de Murey 
vCôte-d'Or). 

Var, roseolabiata, Wolf. Intérieur du bord droit et 
callosité de coloration rougeàtre. Assez commune dans les 
fossés d'Auxonne. 

96. Limima (Limnophysa) Corvus^ Gmelin. 
Hab. Les eaux tranquilles des vallées de la Saône, du 

Dojbs et de la Loue. Très commun. 
^ Var, elatay Baudon. De forme étroite et allongée et à 
ouverture courte. R^re au bief de Murey. 

Var, abbreviala, Baudon. Coquille de forme courte et 
ventrue. Rare dans les mares du bois de Viel verge. 

Var. corrosa, nobis. Coquille de taille moyenne ; pre- 
miers tours corrodés, recouverts d'Algues d'eau douce : c'est 
plutôt une anomalie qu'une variation de forme. Assez 
commune dans les mares du bois de la Crochère, à la 
lisière Ouest, entre les routes de Chevigny et de Rainans. 

Anomalies. J'ai recueilli, à Arnay-le-Duc, un exemplaire 
de L. CorvuSy remarquable par son péristome très élargi 
et renversé en dehors. Un autre individu, trouvé dans les 
mares de la Crochère, présente une conformation inverse; 
rouverlu»'e est resserrée et infléchie en dedans. 

97. Limnœa (Limnophfjsa) truncatula, Mùller. 
Hab, Les bords dos rivières et des ruisseaux, les fossés 
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et rigoles, où Teau manque, parfois» pendant une grande 
partie de Tannée. Commun partout, principalement dans 
les rigoles du Champ 'de tir. 

- Var, major y Moquin-Tandon. Commune dans les rigoles 
du Champ de tir. 

Var. minor, Moquin-ïandon. Assez rare, près du cou- 
tluent de la Furieuse. 

Var. umbilicata, Brevière, Assez commune dans les 
rigoles de la Feuillée (Côte-d'Or) : moins élancée que la 
forme typique. 

Var.malleatayLoc^vd. Rare dans les fossés qui bordent 
la route de Mouchard à Salins, à 3 kilomètres à Test de 
Pagnoz (Jura) 

98. Limnœa (Gulnaria) peregra, iMûller. 

Hab. Les mares de la forêt de la Crochère, où l'espèce 
est commune. Les exemplaires que j'ai recueillis sont de 
petite taille, assez élancés et recouverts d'une mince 
couche de limon noir. 

Var, rufula, nobis. Coquille de taille moyenne, subo- 
paque, mince, fragile, finement striée; quatre tours de 
spire peu convexes, le dernier t;ès grand;. sommet aigu : 
ouverture subovale, arrondie en avant ; coloration d'un 
corné rougeâtre: bord droit interne de même couleur; 
columelle d'un rouge pâle. Rare, dans les fossés de la 
route de Bagnoz à Salins, à quinze cents mètres avant 
d'arriver à Saint-Joseph. 

Var\ corrosa, Duraont et Mortillet. Coquille de petite 
taille, remarquable par ses premiers tours de spire entiè- 
rement corrodés : souvent, il ne reste que le dernier 
lour, plus ou moins rouge et difforme lui-même. Assez 
commune a la Crochère, dans le fossé Est de la grande 
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route de chasse^ à quelques centaines de mètres au nord 
de la route de Haiiians. 

Obs. Cette particularité est une anomalie due, proba- 
blement, à la nature fangeuse et acide de Teau, au milieu^ 
de laquelle vit cette variété. Le fossé en question est 
rempli de feuilles de chêne dont la couche augmente, 
chaque automne. 

99. Limnœa (Gulnaria) mlerm^dia, Férussac- 

Hab, Ruisseau des Chartreux, à Dijon, près du lavoir 
public (Drouët). Assez commun. 

100. LimncÈa {Gulnaria) limosa, Linné. 

Hab- Les rivières et ruisseaux de toute la région; en 
hiver, dans la vase ; en été, sur les tiges des plantes aquSl- 
tiques : varie considérablement de taille et de forme. Com- 
mun partout. 

Var. pellucida, Gassies. Commune dans les rigoles 
situées à gauche des chemins conduisant de la route de 
Dijon à Champdôtre. 

Var, fontinaliSy Studer. Coquille de petite taille, ven- 
true, ovale, mince, fragile ; spire assez élevée ; ouverture 
large, arrondie en avant, aiguë en arrière. Assez commune 
dans le ruisseau de Daix, près Dijon (Drouët) ; fohtaine 
publique de Chevigny (Jura), 

101. Limnœa (Gulnaria) canalis, Villa. 

Hab. Rive gauche de la Saône, vis-à-vis Athée; la Bri- 
zotle, près des remparts d'Auxonne. Assez rare. Les exem- 
plaires que j'ai capturés sont plus petits et moins allon- 
gés que ceux qui sont figurés dans l^ouvrage classique de 
M. l'abbé ï)upuy. 

102. Limnœa (Gulnaria) auricularia^ Linné. 
Hab. Les fossés des remparts d'Auxonne; les canaux 
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latéraux de la Saône; les biefs des prairies, entre Auxonne 
et Pontailler ; le canal de Bourgogne ; les mares de la 
vallée de la Loue. Commun partout. Les individus que 
Ton rencontre le plus ordinairement sont conformes au 
type figuré par M. Tabbé Dupuy, mais de moins grande 
taille. 

Yar. acronica^ Studer. Coquille de taille moyenne, plus 
haute que large; spire courte; ouverture allongée. Rare 
sur la rive gauche de la Loue, vis-à-vis Ounans (Jura). 

Var, collisay Moquiri-Tandon. Test régulièrement mar- 
telé en spirale, d'ailleurs conforme au type. Rare dans les 
fossés des remparts. 

XtX. Genre Amphipepleà, Nillsàon. 

103. Amphipepleà glutinosay Mûller.. 
Hab. Le canal de Bourgogne, à Dijon ; l'Ouche, à 
Velars (Drouët). Les bras de la rive gauche de la Loue, 
vis-à-vis Ounans (Jura). Assez rare. 

XX. Genre Planor BIS, Guettard. 

104. Planorbis (Spirodimis) comeus, Linné. 
Hab, Les eaux stagnantes de toute la région. Commun 
partout. 

Var. major. Commune dans la vieille Saône, en amont 
d'Auxonue ; ïîoiares de la i*ive droite de l'Otich*, près du 
château de Murgey. 

105; Planorbis (Bathyomphalus) cbntortus, 
Linné. 
Hab. Les mares du bois de Vielverge; lesjeaux tran- 
quilles des environs du Dole. Assez commun. 

Var. thermalis. Coquille petite, d'un blonid grisâtre ; 
dépression supérieure plus prononcée et ombilic moilds 
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ouvert que chez le type. Assez rare, dans la source ther- 
male de la Courtavaud (Drouët). 

106. Planorbis (Gyrorbis) rotundatus, Poiret. 
Hab. Les eaux tranquilles de toute la région. Commun 

partout, notamment dans les rigoles des prairies d'Au- 
xonne et de la forêt de la Crochère. J'ai observé, près de 
la Saône, dans un fossé rempli de plantes aquatiques, de 
nombreux exemplaires de cette espèce, qui sont restés 
8 mois à sec, sans paraître trop en souiïrir; quelques-uns 
gistient simplement sur le sol, à l'ombre des roseaux ; 
d'autres s'étaient enfoncés à une petite profondeur dans 
la vase; tous, pour se préserver de la dessiccation et pour 
mieux conserver leur provision d'eau, ont sécrété un et 
souvent plusieurs épiphragmes d'un blanc opaque. 

Var. septemgyrata, Ziegler. Rare, dans les mares du 
bois de la Crochère. 

Anomalies, J'ai recueilli, à la Crochère, un exemplaire 
presque trochiforme et un autre dont le dernier tour était 
disjoint. 

107. Planorbis (Gyrorbis) spirorbis^ Linné. 
Hdb. Les environs de Dole. 

108. Planorbis {Gyrorbis) vorleXy Linné. 

Hab: Bois de Vielverge, fossés des remparts d'Auxonne. 
Commun. 

109. Planorbis (Gyraulus) albus, Mûller. 

Hab. Les fossés des remparts d'Auxonne ; les mares du 
bois de Vielverge ; bief de Murey. Rare partout. 

110. Planorbis (Tropidiscus) complanatus, Linné. 

Hab, Les eaux tranqdilles de la vallée de la Saône. Très 
commun partout. 

Var. major. Coquille île très grande taille {plus gr. 
diam, "ai milL), assez commune au bief de Murey, dans 
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les marécages situés au confluent du bras nord de la Bri- 
zotte. 

Var, submarginata, Cristofori et Jan. Commune- daçs 
la Loue, en amont du barrage de Port-Lesney. Les exem- 
plaires de la Loue sont de petite taille ; le test, quand il 
est débarrassé de sa croûte terreuse, est d'un ton corné 
très clair, presque hyalin. 

Anomalies. J'ai récolté, près du confluent de la Brî- 
zotte, un exemplaire dont Tanimal était d'un beau rose 
clair. Sa coquille est subhyaline. Cette particularité doit 
être considérée comme un cas d'albinisme incomplet. Au 
même endroit, j'ai recueilli un individu de P. complana- 
tus, dont la coquille, très déformée, semblait avoir été 
pliée en deux. 

lil. Planorbis (Tropidiscus) carinatus, MûUer. 

Hab, Mêmes localités que l'espèce précédente. Beau- 
coup moins abondante. 

Var. major. Rare, dans les marécages du confluent de 
la Brizotte. 

Ofe. Cette espèce semble dériver du P. complanatus ; 
elle habite presque toujours les mômes localités que lui et 
présente de nombreuses formes intermédiaires, semblant 
indiquer le passage d'une espèce à l'autre. 

112. Planorbis (Segmentinq) fontanus yLi^hitooi, . 
Hab. Mares des bois de Viel verge. Rare. 

113. Planorbis (Segmentina) nitidus, Miiller. 
Hab. Fossés d'Auxonne ; mares, marécages, et rigoles 

des bois de la Grochère et de Vielverge ; bief de Murey ; 
bois de Pontailler. Commun. 
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Famille VIII. Physldœ. 

XXI. Genre Physa, Draparnaud. 

U4. Physa fontinalis, Linné. 
Hah. Les rigoles des marécages du confluent de la Bri- 
zptte ; mares de la vallée de la Furieuse. Peu commun. 

115. Physa acuta, Draparnaud. , 

Uab. Le canal de Bourgogne (Barbie) ; ruisseaux des 
environs de Dole; CUarrey (Côte-cJ'Or). Commun. 

XXII. Genre Aplecta, Fleming. 

116. Aplecta hypnorum, Linné. 

Hab. Source de Broindon (Crouêt) ; mares fangeuses des 
bois communaux de Yielverge. Assez commua dans la 
première de ces localités ; rare au bois de Yielverge. 

Famille IX. Hydrobiidœ. 

XXin. Genre Bithinella, Moquin-Tandon. 

117. Bithinella viridiê, Poiret. 

Hab. La fontaine de Jouvence, au delà de Hessigny, les 
sources à Val-Suzon, la fontaine de la Douix (Drouët). 
Assez commun. 

118. Bithinella Reyniesii, Dupuy. 

Hab* Les sources de la Seine, à Billy-lès-Chanceaux. Très 
abondant sur les pierres (Drouët). 

119. Bithinella carinulata y Drouët. 

Hab. La fontaine des Chartreux, à Dijon ; fontaine de 
Larrey, près Dijon ; fontaine de Velars. Très commun . 

120. Bithinella bulimoidea, Michaud. 

Hab, Les ruisseaux des environs du Dôle (Ogéricn). 

XXIV. Genre Lartetia, Bourguignat. 

121. Lartetia Lacroixi^ Locard. 

Hab, La fontaine froide, près Beaune (Gôte-d^Or). 
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122. Lartetia Burgundina, Locard. 
, Hab, Même localité qne l'espèce précédente, 
Obs. Le genre Lartetia a été établi pour un groupe de 
petites coquilles d'eau douce, de forme conique ou cylin- 
droïde, plus ou moins acumînée (1) ; le test est relative- 
ment solide, mince, subtransparent, d'un blanc légère- 
ment corné, très finement strié; Touverture est patules- 
cente, la dilatation du bord externe, fait qu'il existe vers 
l'insertion une sorte de canaliculation qui rappelle l'échan- 
crure pleurotomoïdale commune à certains genres. 

Les espèces suivantes du genre Lartetia ont été signa- 
lées dans le Jura et dans le Doubs mais en dehors de la 
région que j'ai explorée ; l.Charpyi Paladilhe ; L.Droue- 
tiana, Clessin ; L. Bourguignati, Paladilhe ; L. Mousso- 
niana, Paladilhe. Je ne puis, d'ailleurs, me porter garant 
du plus ou moins de valeur d^ ces espèces. 

XXV. Genre Bithinia, Gray. 

123. Bithinia tentaculata, Linné. 

Hab. h0s eaux courantes et stagnantes de toute là région% 
Commun partout. 

Var, producta, Menke. Coquille de taille relativement 
grande, à spire conique élancée, asse:^ commune dans les 
rigoles de la vallée de la Bèze, entre Saint-Léger et Vanges 
(Côte-d'Or). 

Var. peîluciday nobis. Coquille de petite taille, mince, 
fragile, transparente, couleur de corne claire. Assez com- 
mune sur les pierres d^endiguement de la Saône, vis-à-vis 
Athée (Côte-d'Or). 

(igA. Locard, Monog, du genre Lartetia, p. 7, 1882. 
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Famille X. Paluclinidae. 
XXVI. Genre Vivipara, Lamarck. 

124. Vivipara fasciata, Mûller. 

Hab. La Saône, la vieille Saône, les canaux latéraux, le 
canal de Bourgogne. Très commun. 

i4womaii^5. J'ai recueilli, dans la vieille Saône, un exem- 
plaire dont le dernier tour est presque entièrement dis- 
joint. 

Famille XI. Valvatidtt^. 

XXVII. Genre Valvata, Mûller. 

125. Valvata contorta, Menke. 

Hab. Les bords do la Saône, de Pontailler à Charrey, 
dans les mares, les rigoles et les biefs environnants ; les 
fossés des remparts d'Auxonne. Commun. 

Ohs. Celte belle Valvée, qui abondait sous les remparts 
d'Auxonne, où elle atteignait une grande taille, a presque 
entièrement disparu de cette localité depuis l'année 1883. 
Cette disparition a probablement eu pour cause la décom- 
position de l'eau, due elle-même aux quantités considé- 
rables de plantes aquatiques qui, faute d être fauchées, 
pourrissent, chaque année, dans ces fossés et les rendent 
insalubres. 

Vers la fin de Tété de 1S83, ayant voulu pécher quel- 
ques-uns de ces Mollusques, je constatai que, jeunes et 
adultes, tous étaient morts depuis peu de temps^ fait que 
je n'avais jamais observé, pendant les années précédentes, 
alors que les fossés étaient parfaitement nettoyés et entre- 
tenus, 

126. Valvakf piscinalis, Mûller. 

Hab. Près du moulin de GUay (Doubs), dans une mare 
située sur la rive gauche de la Loue. Assez rare. Les 
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exemplaires que j'ai récoltés sont de taille moyenne et un 
peu déprimés. * 

Yar, hyalinay hobis. Coquille de petite taille, comptant 
quatre tours de spire convexes; a3sez solide, mince, bril- 
lante, .di^pbane, hyaline, légèrement opaline; stries super- 
ficielles, visibles seulement à l'aide de la loupe. Rare dans 
les alluvions de la Loue, entre Rennes et Chay (Doubs). 

127. Valvata depressa, G. Pfeiffer. 

hab. Les mares fangeuses des bois de Vielverge. Assez 
commun, principalement dans la mare située à la lisière 
Est des bois communaux, au Nord et à quelque pas du 
chemin de culture coiiduii»ant de Soissons aux prairies de 
la Saône, oii ce chemin se perd près de Tétang de la Doige, 
vis-à-vis de Texlrémité Nord du canal latéral. 

Je n'ai jamais rencontré cetle espèce dans d'autres loca- 
lités. 

128. Valvata cristata, Mûller. 

Hab. Le bief de Murey, la vieille Saône, les fossés des 
remparts d'Auxonne, les mares des environs de Saint- 
Jeau-de-Losne et de Dôle. Bare partout. 

Famille XII. C-yclophorldœ. 
XXVIIL Genre Pomatias, Sluder. 

129. Pomatias obscurus^ Draparnaud, 

Hà6. Le parc du cliàt^au de Velars, les ruines du châ- 
teau de Malain (Côte-d*Or) ; au bas des vieux murs, au 
pied des arbres, sous les pierres. Peu commun. 

130. Pomatias septemspiralis^ Razoumowsky. 
Hab. Les régions montagneuses de la Côte-d Or et du 

Jura; combe de Gevrey, Saint-Jean-de-Rœuf, Sombernon, 
Pouilly- en -Montagne (Gôte-d'Or); mont Férit , mont 

24 
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ftolàhd) Môiitmirey-le-Chàteàii, Mouchard, la Côlé tihaiiclè, 
mont Poupet (Jura). Très commun. 

Famille XIIL Cyclostoiiiailclœ. 

/ XXIX. Genre Cyclostoma, Draparnaud. 

131. Cyclostoma elegans, MûUer. 

Hub. Ternaut, Gurley, Chambœuf (Gôte-d'Or) ; Ghevi- 
gny, Moissey, Menotey, Pagnoz, ArboiSj mont Poupet 
(Jura); au pied des arbustes» sous les feuilles mortes, dans 
ia terre, à quelques centimètres de profondeur. Commun. 

Var. fasciatay Picard. Coquille d'un gris cendré rous- 
sàtre, avec une, deux ou trois bandes brunes, interrom- 
pues. Assez commune dans les bois de Ternant. 

Var, violacea, Des Moulins. Coquille d'un violet rous- 
sàtre. Assez commune dans le bois de Chevigny (Côte^ 
d'Or). 

Famille XIV. AclcuUdœé 

XXX. Genre AcicuLA» Hartmann. 

132. Aciculà (Acmé) Uneatà, Draparnaud 

Hab. Les carrières de Sanipans (iiirà), â droite au sen- 
tier conduisant du village au mont Roland; sous la 
mousse. Très rare. Malgré de nombreuses recherches, je 
n*ai récolté qu'un seul exemplaire, bien frais, de cette 
jolie coquille. 

Famille XV. Xeritidœ. 

XXXI, Genre Neritina, Lamarck. 

133. Neritina fluviatilis, Linné. 

Hab, La Saône, l'Ouche, TOucherâtte, le Doùbs, la 
Loue, sur les pierres. Commun. 

Vàr. thermalis, Boubée. Commune dans là source de la 
Courtavaud, à Premeaux (Drouët) 
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Vur. ifeiAjOr. Goniniuné dans la Saônei vis-à-vis Athée, 
sur les pierres d'enJiguement. Getie coquille» qui atteint 
Hnb tàiUe relativement grande, semble avoir des mœurs 
pàrticilltk^; die se tient toujours, même pendant la 
belte àaisôn^ à une profohdeur de 40 à 50 centimètres, 
alors que ses congénères des cours d'eau environnants 
viennent» en été, jusqtt*à fleur d'eau. 

Vufé v^rsiûolor, nobis. Coquille de taille moyenne, un 
peu allongée, ornée de taches blanches oblongues, régu^ 
lièrement imbriquées, sur toute la surface du test, dont le 
fond présente, successivement, les couleurs suivantes, en 
commençant par l'ôttrédlité dû dernier tbiif et en remon- 
tant ^erà ié somhaet de là Spire : jaune pâle, rougteâtre, 
brun et brun Vfetdâtrë ; là partie ihtôrnô du dernier tour 
est d'iin jauhé plus ou moins vif; la face externe de l'o- 
péfcûîé jÀiitté bràttgé. Celte fontte est îassei âbondatite dàhs 
la Loue, à Port-Lesney, en amont du barrage, sur les 
pierres et sur les tiges dés filantes aquatiques. 

' Famille XVI. Cycladidae. 

kXXII. Genre SpH.ËRitJM, ScopolL 

134. Sphœrium rivicola, Leacli. 
ttâ^. lA Saôtte ; à Saint-Jean-de-Losne, près du canal 
de Bourgogne ; à Auxonne, en aval du barrage ; à Poncey^ 
à Lamarche ; dans la vase, sous les pierres. CoitimtkU. 
lâSt Sphœrium corneum^ Linné. 
Hab> La Saône, la cunette des fossés d'Auxonne^ TAl- 
bane, à Saint-Léger, la Bèze, TOgnon, le Doubs. Com- 
mun < 
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Var. major. Assez commune dans les fossés d'Auxonne ; 
à PesmeSy dans TOgnon. 

Var. nucleuSy Studer. Coquille de taille moyenne» fra- 
gile, brillante, renflée, arrondie ; sommets proéminents* 
Commune dans les mares de la Crochère et des bois de 
Viel verge. 

136. Sphœrium lacustre, Mûller. 

Hab. Les fossés d'Auxonue, le canal de Bourgogne, les 
mares des bois communaux de Vielverge. Assez rare. 

XXXIII. Genre Pisidium, C. Pfeiffer. 

137. Pisidium pusillum, Gmelin. 

Hab. Les rigoles de la forêt de la Crochère, près des 
routes de Rainans et de Chevigny. Commun. 

Obs. Un certain nombre d'exemplaires, recupillis dans 
les fossés de la route de Rainans, ont les sommets calicu- 
iés. 

138. Pisidium roseum, Scholtz. 

Hab. La mare située au sud et contre la route de Rai- 
nans, en dehors de la lisière estde la toréi de la Crochère. 
Rare. 

139. Pisidium Casertanum, Poli. 

Hab. L'Ouche, à Varans; la Bréviaire, à Tart-le-Basj 
dans la vase. Rare. 

Var. lenticularis, Normand. Assez rare dans les rigoles 
qui bordent la route de Rainans, au milieu de la traversée 
de la Crochère. 

140. Pisidium pulchcUum^ Jenyns. 

Hab. Les rigoles situées au ?ud de la route de Chevigny, 
lisière ouest de la forêt de la Crochère. Commun. 

141. Pisidium amnicum, Alûller. 

Hab. La plus grande partie des cours d'eau de la région i 
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rOuche„ la Tille, la Brizoite, i'Albane, la Bèze, le Bief-de- 
Jouhe. Vit en colonies dispersées mais peu nombreuses; 
atteint une grande tnille. Assez commun. 

142. Pisidium Henslowianumy Sheppard. 

Hab. La Bèze à Vouges, le Bief de Hurey, les mares du 
bois de Vielverge. Assez commun. 

Var, Bonnafouxiana, de Cessac. Coquille relative- 
ment grande., mince, brillante, subtransparente; bord 
postérieur très oblique, rostre peu allongé ; sommets très 
proéminents, quelquefois caliculés; stries bien marquées; 
bord inférieur d'un jaune pâle, passant au gris cendré 
plus ou moins foncé, vers le sommet. Assez commune 
dans les fossés d'Auxonne. 

143. Pisidium conicum, Baudon. 

Hab. Les fossés d'Auxonne, où l'espèce était connue en 
1882 ; actuellement, elle a presque disparue de cette loca- 
lité. 

■ Obs. Cette coquille est remarquable par sa forme géné- 
rale triangulaire, oblique et élevée ; le bord supérieur est 
conique, le bord inférieur arqué, le bord antérieur légère- 
ment rostre et le bord( postérieur un peu arrondi ; les 
stries sont Unes et assez saillantes ; Tépiderme, couleur de 
corne claire, moins pâle au sommet, est très brillant; les 
sommets sont subaigus. Le ligament postérieur est court 
et visible au dehors. 

Famille XYII. Unionldœ. 

XXXIV. Genre Unio, Relzius. 

i44. Vnio pictorum, Linné. 
Hab. Les eaux de la Saône, à Charrey, Saint-Jean-de- 
Losne, Auxonne, Pon tailler, le Doubs à Dôle. Très com- 
mun* 
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Var. ponderosay Spitri. Coquille de forte taille, pu peii 
. ventrue. Rare dans les mares situées au sud et pi?fes de Ift 
route de Dijon (Vallée de la Saône). 

Var. Ctirmro«fm, Normand. Coquille de ttillemoïepne, 
légèrement arquée ; rostre recqurbé, Asse« rare 4am la 
Saône, d'Auxonne à Lamarche. 

Var. flavescem y MoquinTsindon. Coquille de couleur 
jaunâtre, nuancée de lignes brunes sur les stries d'aecriH3'- 
sement : sur certains exemplaires, le jaune est plus $çmtii 
et le rostre présente une teinte verte plus ouppiDs accusa* 
Assez commune à Poncey et à Lamarche. 

Anomalies. Tai recueilli, dans la Saône, un iodiyûlQ 
d'U. pictorum dont le rostre est tordu d'un quart d# topr, 
de sorte que l'ouverture, au lieu d'Atre vertieale.. sa trouve 
avoir une position horizontale. Les sujets dont I9 i^t est 
déformé, par suite de corrosion, ne sont pas rares, .q^û» 
jusqu'à présent, on ne paraît pas encore fixé sur la cau^ç 
qui produit cette anomalie. DoU-on s'en prepdr^ à la com- 
position chimique des eaux, à des larves d'i^septtf on | 
des organismes microscopiques? Il est pejifiiii qu^ 1^ 
eaux acides et chargées de détritqs peuvent, à la longue, 
détériorer l'épiderme et ensuite ronger plus pu fflioin^ I9L 
coquille (i), mais ce fait se se présente p^s touj^i^ira* 
Ainsi, par exemple. Le test des Vnio adMUes, p#Gl|i^ 4(^9^ 

(1) Un exemplaire de Pseudanodonta donuosa, que j'ai recueUli 
dans la confite des rempdrts d'Âuxoone, offre un cas d'érosion dû 
à son séjour prolongé dans la vase. Cette coquille, fortement corro- 
dée, présente, en avant des sommets, des cavités creusées sous 
l'épiderme et qui sont remplies d'une boue noire et f^de ; la partie 
du test sur laquelle cette boue repose est cariée comme s'il s'agissait 
d'un mollusque mort depuis longtemps. L'aniqaal ve psrylfiat que 
très difficilement à réparer sa coquille, à cette place, 01^ la portion 
saine n'est représentée que par une pellicule éxcesslvemeni mince 
et fragile. W. 
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le contre fossé, en aval (Je l'abattoir d*Auxonne, n'offre pas 
la moindre trace d^érosion, bien que les eaux de ce fossé 
reçoivent une partie des égoûts de la ville et tops les débris 
de Tabattoir, tandis qqç les mêmes coquilles, prises à deux 
kilomètres plus bas, sont corrodées et déforipées, ^lors que 
les eaux, coulant sur un lit de sable fin et non vaseu:^, ont 
eu le temps de se débarrasser des substances étrangères 
clont elles étaient cljargées, au sortir de )^ vjUe. Les 17, 
pictorum recueillis sur la rive droite de la Saôn0> on aval 
du barrage d'Auxonne, ont, presque tous, le test plus ou 
moins rongé, bien que, de ce côté, la rivière ne reçoive ni 
égoût ni affluent. Au contraire, ceux qui vivent sur la rive 
opposée ont la coquille parfaitemeqt saine et intacte. 

Je trouvai un jour, appliquée sur la partie corrodée d'une 
coquille d'Unionidé, une larve d'un rouge de cqrail, appar- 
tenant probablement à un Diptère ; je crus avoir mis la main 
sur un rongeur de coquilles, mais, peu de temps après, j'ac- 
quis la conviction que je m^étais trompé. En effet, ayant 
péché dans le ruisseau deÇramans(Jura), un certain pom*- 
bre d'IT. elongiatultiSy recouverts d'une épaisse couche 
limoneuse, je trouvai, chez chacun de ces Mollusques et sous 
cette incrustation, une et souvent plusieurs larves pareilles 
à celle dont j'ai parlé plus haut, mais toute^ les coquilles 
étaient parfaitement saines e^ l'épiderme n'était pas même 
entamé. Gassies (1) pense que ces érosiops sont dues k un 
petit Qlyriapode aqua).ique qui rongerait la coquille en se 
cachant daqs le sillon. M. le 0^ P. Fischer (2) s'en prend 
aux Mollusques eux-mêmes, qui, privés de calcaire, fmi^ 
raient par ronger le test d'autres lïiollusques poqr y puiser 

(d) Gassies, 1849, TabL méth. et descrip. desMoll. de VAgenais, 
p. 167. 
(2) P. FIsclier, 1852, Journ. de Conckyi, vol. HT, p.. 303. 
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la quantité de carbonate de chaux nécessaire à la forma- 
tion et à l'entretien de leur propre coquille. Reste enfin la 
question des organismes microscopiques qui> selon moi, 
doivent entrer pour une large part dans les causes qui 
déterminent Térosion du test des Mollusques d eau douce ; 
mais il est fort diffici^le de yérifier si celte hypothèse est 
fondée. Ainsi que j'ai pu le constater, les Algues d'ean 
douce^qui parfois se fixent sur les coquilles, finissent aussi 
par les ronp:er plus ou moins profondément. 

145. Unio limosus, Nillsson. 

Hab. Auxonne, dans la Saône et dans le contre-fossé de 
l'abattoir. Commun. 

Obs. Cette coquille, qui n*est, en quelque sorte, qu'une 
sous-espèce de VU. pictorum, est remarquable par sa 
forme allongée, sa partie antérieure très courte, son rostre 
prolongé et effilé, et enfin par sa forme presque cylin- 
drique, surtout à la hauteur des sommets. 

Var. recurvirostris, nobis. Coquille semblable au type, 
sauf pour le rosire, dont l'extrémité s'inflt'cliit en l'air. 
Rare dans le coutre-fossé de l'abattoir d'Auxonne. Cette 
particularité se rencontre également quelquefois chez VU. 
pictorum. 

Var, fusea, nobis. Coquille brillante, lisse, d'un brun 
foncé, passant parfois au noir. Commune en avant de 
l'abattoir d'Auxonne. 

Anomalies. J'ai recueilli un exemplaire de cette forme, 
dont l'extrémité rostrale était invaginée absolument comme 
le bout d'un doigt de gant rentré en lui-même. 

146. Unio MaUzani, Kûsier. 

Hab. La Saône, entre Pon tailler et Saint-Jean*de-Losne. 
Assez commun. 
Obs» Encore une forme qui semble dériver de VU. pie^ 
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torwïïiy dont elle difière cependant par sa taille constam- 
ment plus grande^ par son épiderme rugueux, par ses 
stries d'accroissement beaucoup plus accusées et enfin par 
sa forme plus comprimé -, d'un côté à Tautre, et plus éle- 
vée, de la base de la coquille aux sommets. 
147. Vnio suhcylindricuSy Fini. 
Hab, Les eaux de la Saône, à Lamarche, Auxonne, Saint- 
Jean-de-Losne, Charrey. Peu conidiun. Les exemplaires 
que Ton trouve dans les localités précitées, sont assez 
courts, renflés, obtus postérieurement et de coloration jau- 
nâtre. 

1Î8. Unio Requiem, Michaud. 
Jïa&. Mêmes localités que l'espèce précédente. Certains 
exemplaires semblent indiquer le passage à cette espèce. 
Var. nitida, nobis. Coquille moins grande, plus effilée 
et plus arquée que le type; stries d'accroissement sail- 
lantes, épiderme brillant surtout au-dessous des sommets. 
Commune dans le bras nord de la Brlzotte. 

Var. ferruginea, nobis. Coquille de taille moyenne, 
assez allongée; bord inférieur légèrement arqué; rostre 
acuminé; épiderme d'une teinte rubigineuse plus accusée 
aux sommets. 

Hab. Les mares de la rive droite de la Tille, vis-à-vis la 
village de Pont. Commune. 

149. Onio plebeius, Drouét (1). 
Hab. La Brizotte, à Auxonne; la Mance (Haute-Saône) ; 
les mares de la rive gauche de la Loue, vis-à-vis Ounans 
(Jura), 

Espèce communément répandue dans le sous-bassin de 
la Saône et dans le bassin de la Seine. Elle habite de pré- 

(1) U,pl$beiU8, Dronéi, in Joum, Conehyl., vol. XXXVI, p. 105. 
d888, 
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férenM) les petites rivières et les coars d'eau aeoondaires 
où elle lemble remplacer YH. pictorum. Elle ^fieçte assez 
souvent une forme arquée ou subarquée. 
180. Vnio falsus, Bourguignat. 

Hab. Le bras nord delà Brîzotte, à Auxonne; l'Ouche» à 
Trouhans; rOucherolte, à Aiserey (C6te-d'0r). Commun. 

Les exemplaires de la Gôte-d'Or présentent les carac- 
tères suivants : taille moyenne ; rostre médiocrement al- 
longé, assez comprimé, plus ou moins arqué ; stries d'ac* 
croissement saillantes'et assez régulières; épiderme brillant 
et coloré de brun roussàtre. 

iSl. Vnio crassulusy Drouët (1). " 

Bah. La Saône, à Auxonne, à Charrey, à Lamarche 
(Côte-d'Or). 

Cette espèce a des rapports avec VU. oxyrhynchus, mais 
elle est sensiblement moins grande, moins épaisse, moins 
ventrue, moins arquée. EUe se rapproche aussi de VU. 
larius, dont elle diffère en ce qu'elle est moîns^dévelop- 
pée, moins épaisse, moins rugueuse. 

152. Unio MoquinianuSy Dupuy. • 

Hah, Les mares situées entre la rive gauche de la Loue 
et le village d'Ounans (Jura). Parait rare. 
153. Unio elongatulus, Mûblfe^t. 

Hab. Le Saron, les ruisseaux ^e Froi46^|i e| (|e Cramans 
(Ju|ra), ainsi qu'une grande partie des petits affluents df^ la 
Loue. Très commun. 

Var. minuta^ nobis. Coquille de même apparence qjie 
Ip type mais de très petite fajlle ^t presque tqujours' rpcQu- 
vertç, surtout à la partie ppstérieure, d'urne çpuçbe de 

(i) U, erauulus, Drouët, in Joum, ConehyL, vol. lUU^Vl, p. ^0^. 

1888. 
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limon de 8 à 10 millimètres. (Long., 30-3S ; ait,, 15-i7 ; 
diam., 9-11 niiliimètres.) 

Hab. Le cours supérieur du ruisseau de Cramans, à U 
hauteur et en amont du moulin de Yillers«-Farlay. Très 
commun. 

154. Unio Dubisianm^ Coutagne. 

Hàb. Le 8aron (Jura) ; la rive gauche de la LfOue, en 
amont du village de Rennes (Doubs). Commun. 

Obs. Gette jolie coquille est remarquable par sa forme 
allongée, convexe à sa partie supérieure ; par sqn rostre 
élevé» comprimé, et par ses sommets très rapprochés du 
bord antérieur. 

158. Unio subtilis, Drouêt. 

Hab. L'Ognon, en amont de Pesmes (Haute-g^^ne) ; le 
ruisseau de Montrambert (Jura). Pep ooimni|Q. 
156. Unio Batapus, Lamarck. 

Hab. Les eaux de la Saône, à Poulailler, Lamarche, 
Auxonne, Saint-Jean-de-Losne, etc. Très commun. 

Far. mmor. Commune dans la Brizotte,rAlbane,laBèze, 
la Bazerotte, le Saron et une grande partie des petits 
affluents de la Saône, du Doubs et de la Loue. 

Var. rufescens, nobis. Coquille de taille moyenne, 
moins haute et moins renflée que dans la forme typique ; 
rostre comprimé et assez allongé, épidcrme d'un ton 
corné rouss&tre^ avec zonules brunâtres. 

Hab. Les mares de la rivedroite de la Tiile, entre Champ- 
dôlre et Pont. Commune. 

Obs. Plusieurs de ces coquilles, que 'fs^i recueillies, le 11 
juin fS^f çontei^aieni chacune de 6 ^ iS jeune^ Rho^çus 
amaruSy (Bloch), nouvellement éclos. 

^Viivapt le PvNoy (l)/la Bouvière amère dépose, k l'aide 

(1) Zool Garien, 1877. 
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d'une sorte d'oviscapte, ses œufs daus les brauchies des 
Vnionidés, où ils écloseut et d^où les jeunes ne sortent 
que dix à douze jours après leur naissance. M. E. Oii- 
yier (1) a constaté que cet oviscapte yermiformet attei- 
gnait» à répoque de la ponte, une longueur de 20 milli- 
mètres. 

Var. ponrferom, nobis. Coquille subovale, renflée ; bord 
supérieur convexe, bord inférieur légèrement sinueux; 
sommets peu saillants ; rostre arrondi, obtus ; solide, très 
épaisse, pesante; d'un brun noirâtre; dent épaisse, très 
saillante, 

Hab. Le ruisseau de Borne, à quelques mètres au sud 
de la route d'Âuxonne à Peintre, sur la limite de la Côte- 
d'Or et du Jura. Commune. 
157. Unio Heldh Kûster: 

Hah. Les eaux de la Saône, à Charrey. Rare. 
153. Unio pruinosus, Schmidt. 

Hab. L'Albane, à Saint-Léger, à Trochères, à Arçon 
(Côte-d'Or). Commun. 

159. Unio suborbicularis, Drouët (2). 

Hab. La Brizotte, à Aoxonne (Gôte-d'Or); le ruisseau de 
Borne (Jura). 

Obs. Espèce bien distincte, abondamment répandue dans 
les petits affluents de la Saône, oii elle semble remplacer 
YU. Batavus. Commune également dans le bassin de la 
Seine. 

160. Unio gangrenostis^ Ziegler. 

Hab. Le ruisseau de Borne (Jura), la Valouse (Jura); 

(1) E. Olivier, Faune du Doubs, p. 56^1883. 

(2) V. stiborbkuiarhi Drnu/H, injourn. Conthpl^ vol.. XXX VI 
p, 407. jsa», 
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Saint-Araour (Jura) ; TÂlbane, à Belleneuve ("Côte-d'Or) ; 
le Sevron, à Marboz (Ain). 

Obs. Celte espèce>cominunément répandue dans les petits 
affluents de la Saône, et dans le bassin de la Seine» ne me 
parait différer de VU. gangre^nosus, si abondant dans les 
rivières de la Garniole, par aucun caraclère de quelque 
importance. 

161. Unio sinuatus, Lamarck. 
. Hab. Les eaux de la Siône, à Pontarlier, Au&onne, 
Gharrey, etc. 

Obs. A en juger par les nombreuses valves séparées que 
Ton rencontre sur le sable» cette belle coquille doit être 
commune dans la Saône, mais il est fort difficile de se la 
procurer, à Tétat vivant, car elle se tient toujours dans les 
grands fonds. 

16i. Unio rhomboïdeus, Schrôter. X 

Hab. La Saône, le Doubs, la Loue et une grande partie 
des affluents de ces différentes rivières. Très commun. 

Var. subtetragonUy Michaud. Cette forme est assez 
abondante dans la Saône, à Lamarche, à Auxonne et à 
Saint Jean-de-Lo^ne. 

Var. Barraiidiy Bonhomme. Commune, dans les mêmes 
localités que la variété précédente. 

Var. elohgata^ Dupuy. Assez abondante dans les eaux 
de la Loue, en amont de Rennes (Doubs). 

Var. cuneata, Drouët. Plus petite que le type, sinueuse 
înférieurement, cunéiforme en arrière, à sommets proé- 
minents. Assez commune en amont d'Auxonne ; se tient 
au milieu de la rivière. 

Var. depicèa^ Drouët. Coquille semblable au type, pour 
la forme ; épiderme jaunâtre^ orné de rayons verts. Assez 
rare dans la Saône, à Poncey. 
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Var. orbicutariSf Drooét. Goqiillle da taille T&riablè, 
presque régulièrement orbiculaire ; rostre tronqué» atro- 
phié, souvent très érodé; bord postérieur calleux ; épi- 
dertûe plue 6u moins rdngé; dent obniitué^ épaibée, 
tronquée» dentiètilée. 

ÔNi Cette forme eo&stitue plutôt une anomalie qu'une 
variété réelle. La déformation que présente le rostre est 
presque uniforme et parait cobgénitale ; je t\e sabrais en 
indiquer la(»iuse. Né pOurrait-on peut-être pas TatlMbuer 
à Taction des grains de sable et aux pelits eailloux <}Ui 
routent sans cesse sâr réilMitilté du tt)stre| cette curieuse 
variété chbisinsant toujotirs, de préférence; les endroits 
de la Krièré) oh rftctiod du courant se filit le ^lus sentir? 

163. Unie tumidns, Phili^psstJtt. 

Hab. Varanges, dans l'Ouche (Cote-d'Or). Un sëUl 
exemplaire, recueilli par M. Bëi*lier. 

;tXXV. Genre Pseudanodonta, Bourguignat. 

164. Pêeudanodonta dorsuosa^ Drouet. 

Hah, Les eaux de la Saône, depuis Pontailler jusqu'à 
Charrey, et probablement au delà de ces deux localités. 
Vit en eolonies nombrenàes» dans les endroits profonds et 
vaseux de la rivière ; d'où il résulte qu'on ne peut rêcûiuHit' 
facilement cette ebpèeë qu'à TépoqûiB du chômage de la 
navigation et des eaux basses. Commun. 

Yar. recta, nobisw Coquille plus petite; plus allongée 
et moins haute que le type ; bords supérieur et inférièitl* 
presque rectilignes et sensiblement parallèles. 

Hah. Les mêmes localités que la fi^me typique; vit en 
sa compagnie. Peu commune. 

Varl ohliqu&i nobis. Coquille plus petite, plus courte.. 
plus convexe que le type ; très oblique» depuis la partie 
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postérieuirè dé là crfilfe ^ôtMU jusîîtfS l'extrémité du 
rostrô ; bord itiféiridùt lé^rèmént sinùé vers sdn milieu. 
Peu abondante» dânéJeà niêtiië^ Ibc&liiés (\M là variété 
précédente* 

Cêis dêtik fôi*fiiës hè sont GêHâinèinefatifcié de simples 
Thrîéléà d^uné même eàJE^èèé ; elles ont les mêihèà mtteuW, 
vivent en commun et préseiitéht de irdinbrbui paééa^s 
intermédiaires. 

XXXVI. Genre Anodonta, Cuvier. 

165. Anodonta ûyg)kœà,, Liiiîiê. 

Èabi La Saône, l'Outhe, la Loué, la etînétiè deé rem- 
parts d'Auxonne. Très commun. 

Var, èlongâtâ, nobîà, Coquille dé lalillô moyèhne, 
i^mârquable par sa forme générale àlloiîigéë, éâ hàdtëdï* 
niëdlocire et ton rostre àcuminé, 

aab. Les màrés dii plateau de Bûutfàii, pî*ëi Atiiotine. 
Commune. 

Anomalies. J'ai recûèllfi, daîià la vieille SaÔiiè, iis-à-irîs 
Athée, un exemplaire de cette espèce, dôîit là vâlvé gauche 
était aplatie^ comme éfaéz certains Pectèii. 

166. Ahoàontà obtongd, Millet. 

Hab. L'Oucherottë, à Aîserèy (Côle-d'drj ; î'Ôgnon, à 
Marpain ()ura). ^eu abondant. 

167. Anodonta thripedesta, Locard (1) ? 

Hab' La Saône, à Auxonne ; le contre-fossé du canal* 
même localité. Peu commun. 

Cette coquille est très voisine, de VA. oblonga, dont 
elle ne constitue peut-être qu'une simple variété. 

(i) Â. Locard« Âhodonlès ndudêûûx pour ta fauhê ff^ançain, p. 

lo, 1884. 
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168. Anodonta Rossmœssleriana^ Dupuv. 

Uah. Les mares situées près de la Tille, entre Pont et 
Champdôtre ; celles des bords de l'Ouche, à Trouhans ; 
la cunette des remparts d'Âuxonne. Commun. 

Var. major. Assez rare dans les mares situées au sud 
de la route de Dijon, près Auxonne, et dans Tabreuvoir 
du Moulin de Chay (Doubs). 

Var. pallida, nobis. Coquille conforme au type mais 
plus petite ; épiderme d'un jaune verdàtre pâle. Commune 
dans les mares, près de la route de Dijon. 

169. Anodonta tremula, Droûët (1). 

Hab. La Saône, à Lamarche, Auxonne, Charrey, etc. ; 
la Brizotle. 

Obs. Espèce extrèment variable comme contours, mais 
dont la taille, la convexité, IVpaisseur et le système de 
coloration sont assez constants. Elle est moins alloni^ée, 
plus régulièrement ovale, plus vivement colorée que r.4. 
Rossmœssleriana, à côté de qui elle se place naturelle- 
ment. Très abondante dans la Saône. 

170. Anodonta piscinalis, Nillsson. 

Hab. La Saône, de Poulailler à Charrey, le canal de 
Bourgogne, les canaux d'Auxonneet de Poncey. Commun. 

171. Anodonta ponderosay C. PfeiflFer- 

Hab. J'ai i*eçu de M. Sirot un bel exemplaire de cette 
espèce, provenant de Cléuay (Côte-d'Or). 

172. Anodonta lacuum^ Bourguignat? 

Hab. Le contre-fossé du Canal, à Auxonne, ou j'ai 

recueilli, à quelques mètres en aval de la voie ferrée, deux 

individus qui paraissenl se rapporter à cette espèce. 

Cette coquille est remarquable par sa forme élancée et 

Cl) Anodoida trenula, Drouét, in JoutH, Conehyl, vol. XXXVI, p. 
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oblongu e ; par son rostre relevé, par son épîderme poli et 
brillant, et par sa coloration, qui est d'un beau vert som- 
bre, avec des rayons plus foncés, à la région postérieure : 
les abords des sommets sont roussâtres. 

173. Anodonta Moulinsiana, Dupuy. 

Hab. L'abreuvoir du moulin de Chay(Doubs); les mares 
situées près de la rive gauche de la Loue, vis-à-vis Mont- 
barrey (Jura). Peu commun. 

174. Anodonta amnica, Drouët (1). 

Hab. La Tille, à Bressey, Ghampdôtre; la Brizotte, à 
Auxonne; la Mance (Haute-Saône). 

Obs. Espèce élégante, qui ne peut être rapprochée que 
de r^. anatina^ dont elle diffère, d'ailleurs, manifeste- 
ment par sa forme plus allongée, plus lancéolée et surtout 
plus ventrue. L'éplderme est plus brillant et son système 
de coloration est distinct : chez VA. anatina^ les sommets 
ont une teinte rubigineuse constante; chez l'^l. amnica, 
ils sont d'un gris-cendré pâle, également persistant. VA. 
amnica ne peut davantage être confondu soit avec VA. 
Rayiy plus allongé, plus comprimé; soit avec VA. ovifor-^ 
miSy aussi plus comprimé, plus arqué et plus rugueux. 

175. Anodonta anatina, Linné. 

Hab. La Brizotte, l'Albane, la Loue, l'Ognon, le Saron 
et la majeure partie des petits affluents de la Saône, du 
Doubs et de la Loue. Commun. 

176. Anodonta arealiSy Kûster. 

Hab. M. A. Locard a reconnu cette espèce dans un lot 
de coquilles provenant de la Tille. 

177. Anodonta coarctata, Pottiez et Michaud. 
Hab. La Saône, à Âuxonne. Rare. 

(1) Anodonta amnica, Drouôl, in JoMrn.Conc/iyi., vol, XXXVI, p. llO 
1888. 
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118. Amdonta convexa, Prouët (1). 

Hab. La Saône, k Charrey (Coll. Drouët); à Auxome, 
(Coll. Wattebled), 

Espèce nettement ca.racténsée pa^ sa taille rédi^it^i s^ 
forme ventrue et son rostre court. Nous ne pouvons la 
comparer à aucune autre espèce de France à nous connue. 
Elle varie peu. 

Obs. Les Unionidés suivants ont été cités comme habi- 
tant le bassin de la Saône, mais je ne les ai poiut rencon- 
trés dans la région où J'ai porté mes investigations. 

Unio amnicus, Ziegler. flafr.Froideval, près de Belfort. 

V. Philippiy Çlupuy. Hab. Le Menthon (Ain). 

Amdonta Cbarpvi, Dupuy. Hab. Le Drugegn (Jura). 

A.eucypha, Bourguignat. Ifa^. Les environs deMâcoja. 

4. Locardi, Bourguignat. Hab. La Grosne (Ss^ône^et-; 
Loire. 

A. glyca, Bourguignat. Hab. Laprée (Saône-et-Loire). 
■A. Gougetanay'Ogénm. Hab. Le Salvan (Jura). 

Il existe encore, daus le bassin de la Saône, quelques 
form^ dont les caractères spécifiques sont plus ou moins 
douteux, mais que je ne cite point, n'ayant pu les observer 
de visUf ou ne croyant que médiocrement à leur valeur, 
commue espèces. 

Famille XVIII. Brf^isi^euslldœ. 

XXXVII. Genre Dreissensia, Van Beneden (emend.)i 

179. Dreissensia polymorpha, Pallas, 
/fa6. La Saône, le Doubs et les canaux cle la çégion ; 
Présente de nombreuses variations çt souvent des anoma- 
ies. Très commun. G. W., 

( Ar^odontçk conoexa, Pruuôl, Ia Jourtk. Go Mky.L^ vol. XXXVÎ, p. 
L888 . 
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AddiiioQ à la Faune iiia.Ia.eolosiqae ter- 

rei^tpe et mat^iiie de la rade et des environs de 
Bpe»t (Finistère), 

ParleProf, Bavay (1), 

1. Limax cinereo-^niger, Wolf. 
Hab. Bois de KerherauH en Plougastel. 

Obs. J'ai recueilli, dans la localité ci-dessus mentionnée, 
de magnifiques exemplaires de cette espèce, qui, soumis à 
l'examen de M. Carlo PoHonera, ont été reconnus, par 
hii, comme appartenant bien réellement à l'espèce de 
Wolf. 

2. Circe minima, Montagu, var. rubra. 
Bob. Laber-Ildut, à très basse marée d'équinoxe. 
0^. Recueilli un seul exemplaire de cette variété, 

remarquable par sa coloration d'un rouge de sang. 

B. 



Note additionnelle sur la distribution géographique du 
Stenog^yra octona» 

Par A. MoRELET. 

On lit, à l'article Nouvelles, dans le 1'*'^ n° du Journal 
de Conchyliologie de Tannée 1889 (p. iOO), que le Sténo- 
gyra octona, considéré comme originaire des Antilles, 
a été trouvé en Nouvelle-Calédonie, à Canala, dans une 
plantation de caféiers. Ce fait d'acclimatation à distance 

(1) M. le professeur Bavay nous fait part de la découverte, aux 
environs de Brest, de deux formes de Mollusques, qui avalent 
^fbftRP^ ^i^x ^eçhero^ies, poui;tant si consciencieuses et si habile- 
n^^etot poursuivies, de notre regrettable ami, le D' F. Daniel. Nous 
remercions notre honorable correspondant de Brest de son obli 
^anta communication^ H. C. 
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n*a rien qui puisse surpendre, car on en connaît beau- 
coup d'autres exemples, comme le fait remarquer le 
Directeur du Journal. Cependant, les plants de caféiers ne 
provenaient^ point des Antilles; ils avaient été importés 
de rile de la Réunion, ce qui semblerait impliquer une 
acclimatation au second degré. Or, voici un élément nou- 
veau qui complique la question d'origine. 

L'espèce existe à Madagascar, et elle y est si abondante, 
au moins sur certains points, que, dans un envoi de 
coquilles que j'ai reçu de cette île, en 1886, j'ai pu comp- 
ter plus de mille exemplaires de Stenogyra octona. Ces 
coquilles avaient été ramassées mortes, sans doute dans 
les alluvions de quelque ruisseau qui les avait entraînées 
et accumulées sur ses bords. Un pareil exemple de fécon- 
dité n'a jamais été observé aux Antilles, où Tespèce est 
commune, mais ne multiplie pas, à beaucoup près, dans 
une proportion comparable. Dès lors, rien d'étonnant de 
la retrouver aux îles Mascareignes, sans qu'elle ait eu 
besoin de traverser l'Atlantique. Faut-il voir ici deux 
centres d'origineî? Non, sans doute ; mais alors, quelle 
est la véritable patrie de l'espèce? Je livre cette question 
à des esprits sagaces, en leur offrant tous les spécimens 
qui pourront servir à les éclairer. A. M. 
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Résultais des campagnes' scientifiques accomplies, sur 
son yacht, par le Prince Albert r'. Prince de 

[Monaco, publiés sous sa direction, avec le concours 
de M. le baron Jules de Guerne» chargé des tra- 
vaux zoologiques à bord. — Fascicule I. Contribution 
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à la Faune nialacolo^ique de» Ile«»Aço- 
res. Résultats des dragages effectués par le yacht 
VJSirondelle, pendant sa campagne scientifique de 
1887. — Révision des Molluisques Marins 
des Açores par Pbilippe Dautzenber^ (1). 

Les matériaux de cet ouvrage ont été communiqués à 
l'auteur par S. A. le Prince Albert de Monaco et provien- 
nent des recherches zoologiques qu'il a faites, avec le con- 
cours de M. Jules deGuerne, pendant la campagne scien- 
tifique accomplie en 1887, sur le yacht YHirondelle. 

La Faune malacologîque marine des Açores, connue 
seulement par les publications de MM. Macandrew et 
Drouët, il y a quelques années, s'est enrichie récemment 
d'un certain nombre d'espèces, grâce aux expéditions suc- 
cessives du Talisman, de la Joséphine et du Challenger. 
Dans l'état actuel des connaissances, elle se compose de 
3i6 espèces, parmi lesquelles nous trouvons 8 Céphalo- 
podes, 246 Gastropodes, y compris les Scaphopodes et 92 
Pélécypodes. 

Les espaces suivantes sont décrites comme nouvelles et 
figurées : Actœon Monterosatoi; Tornatina Mariei, T. 
protracta; Cylichna Richardi, G. Chevreuxi ; Bulla 
Guernei ; Bêla Grimaldii ; Clathurella Watsoni ; Fusus 
Azoricus; Hindsia Grimaldii; var. Azorica du Nassa 
semistriata, Brocchi ; var. Azorica du Columbella rua- 
tica, Linné ; Trophon Dabneyi, T. Droueti ; Cithna Jef- 
freysi; Homalogyra ornata; Rissoia Guernei, R. obe- 



(1) Monaco, 18S9. Dépôt, à Paris,chez V. MassoD, libraire, boule- 
vard Saint-Germaiii, 120. Fascicule, grand in-4, imprimé avec luxe, 
comprenant 112 pages d'impression et accompagné de 4 planches 
dessinées par l'anteur et coloriées; 
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sulu; Alvania Ponchtîi, A. lamdlata; Onoba Moreleti; 
Setia roseotincîa ; Turbomlla GuerneU T* toan^aia; 
Schismope Fayalensis. 

Sur les 346 espèces connues, 58 n'ont pas encore été 
trouvées, jusqu'ici, ailleurs qu'aux Açores; 179 vivent 
également dans la Méditerranée; 150 dans le golfe de Gas- 
cogne (France, Espagne, Portugal), 118 aux lies Canaries 
^ Madère ; 105 dans la mer du Nord, sut tes côtes d'An- 
gleterre et de la Manche; 94 dans les mers boréales; 9i 
«ur les côtes occidentales d'Afrique; 53 sur les €Ôtes 
atlantiques de l'Amérique du Nord; 32 aux Antilles; enfin, 
quelques espèces des grands fonds ont été recueillies sur 
d'autres points du globe. Les affinités de cette faune serait 
donc, en suivant l'ordre décroissant, 1" avec celle de la 
Méditerranée ; 2° avec celle du golfe de Gascogne ; 3** avec 
celle de Madère et des Canaries ; 4° avec celle des côtes 
d'Angleterre (Mer du Nord et Manche) ; 5** avec fcelle des 
mers boréales; 6® avec celle delà côte occidentale d'Afrique; 
Toxec celle de l'Amérique du Nord; 8* aveô celle des 
Antilles. Seulement, on ne peut guère considéiter 
ces résultats comme définitifs, tant que la faune de 
la côte occidentale d'Afrique, que l'on connaît très impar- 
faitement, surtout dans ses petites espèces, n'aura pas été 
mieux étudiée. D'un autre côté, on peut, non sans vrai- 
semblance, attribuer le nombre relativement grand des 
espèces communes aux Açores et à la Méditerranée au fidt 
que cette dernière mer est actuellement une des mieux 
connues, au point de vue de la malacologie marine. Il est 
fort possible que la proportion change, quand on connaî- 
tra mieux la faune de l'Afrique occidentale et des archi- 
pels qui l'avoisinent ; c'est même très probable. 

Si l'on compare la faune Açoréenne avec celle des tér- 
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tAins tertiaires supérieurs^ ou trouve, que 49 des ospëôes 
de la première vivaient déjà, à Tépoque miocène ; 133, à 
répoque pliocène ; 89, à l'époque post-pliocène. Ce der- 
nier résultat, bizarre en apparence, car il est évident que 
toute espèce pliocène, qui subsiste encore aujourd'hui, a 
dû passer par le post-pliocène, provient uniquement du 
fait que, par suite de diverses circonstances, les dépôts 
pliocènes ont été mieux étudiés et sont moins incomplète- 
ment connus que les dépôts plus récents. 

Ce Mémoire, bien étudié et très correctement traité, 
fait honneur à son auteur et constitue une excellente con- 
tribution à la connaissance de la faune malacogique ma- 
rine des archipels de l'Atlantique. L'auteur a dessiné les 
planches avec son talent habituel et en ayant recours à de 
forts grossissements, pour la représentation des petites 
espèces. Enfin, ce fascicule, le premier paru de ceux qui 
doivent nous faire connaître les résultats scientifiques des 
explorations du yacht l'Hirondelle, nous annonce un en- 
semble de publications éditées. avec toutes les ressources de 
i'art typographique moderne et qui auront leur place mar- 
<)uée dans toutes les bibliothèques importantes. 

H. Crosse. 



iconographie der Land- und Sûss^wasser-Mol- 

Itiisken^ mit vorziiglicher Berûcksichtigung der 
europâischen noch nicht abgebildeten Arten von E. A. 
Rossiuasaiter^ fortgesetzt von (Iconographie dés 
Mollusques terrestres et fluviatiles, avec étude par- 
ticulière des espèces européennes non encore figu- 
rées, par E. A.Rossmàssler, continuée par le) D' lïV* 
iKôbelt» — Nouvelle Suite. — Quatrième volume.. 
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Troisième et quatrième livraisons, accompagnées de 10 
planches (1). 

Dans ces deux livraisons, Tauteur décrit comme nou- 
velles et figure les espèces suivantes : Buliminus Fergha- 
nensiSy de la province de Ferghana; B. Komarowi, 
du Mont Alai ; B. (Chondrula) Brotianus, dessin ms.y 
dé Syrie ; B. Isserims et var. transiens, des gorges de 
Paleslro (Algérie) ; B. Thayanus, du Mont Thaya (Pro- 
vince de Constantine) ; B. (Napœus) Vriesianus, Ancey 
ms., des environs de Tlemcen ; B. Boghariensis, des envi- 
rons de Boghar; B, (Napœus) Janus, Westerlund, de 
Tipaza, entre Alger et Chercliell; Hélix (Iberus?) Calta- 
bellotensis, de Gallabellota (Sicile); H. (/.) tumidosa, 
Monterosato wi5., de Sicile, aux environs de Sciacca; 
H. (/.) verrucosa, Monterosato "nis., également des envi- 
rons de Sciacca; H. Viola, Ponsonby ms., des Monts 
Andjera (Maroc Septentrional) ; H. (Levantina) Urmiensis, 
Naegele W5., de la province d'Urmiah (N. de la Perse); 
H. (L.) Werneriy Rolle ms., des environs T^Adana, en 
Gilicie; H. Zaccarensis, des environs de Miliana (Algé- 
rie) ; H. calida, des environs de Hammam Riria, au pied 
du Zdccar ; H. (Gonostoma) columnœ, Ponsdaby vns., 
de la montagne des Singes (Maroc), en face de C^raltar; 
H. (G.) Walkeriy Ponsonby ms., des environs '^smir, 
sur la côte du Maroc. \ 

L'auteur signale comme un fait des plus remarc^^les 
de la distribution géographique des animaux, dans\ 
pays méditerranéens, les rapports nombreux que l'Afriqu 
septentrionale présente aveclOrient et qui n'existent ni en^ 

(1) Wiesbaden, 1889, chez C. W. Kreldel's Verlag. Livraison douJble 
petit ia-4, compreuant 40 pagea d'impression et accompagnée de 40 
. planches coloriées i 
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Sicile ni dans le sud de l'Italie : ces ressemblances de 
formes tendent, d'après l'auteur, à prouver qu'il a dû 
exister des communications [terrestres entre la Barbarie, 
la péninsule Balkanique et l'Asie Mineure, à une époque 
géologique où la Sicile n'existait pas encore. Les Bulimi- 
nm Nord-Africains établissent une forte présomption en 
faveur de cette théorie. Ils sont largement répandus en 
Algérie et en Tunisie, mais ils constituent une faune com- 
plètement isolée, à l'époque actuelle, car on ne retrouve 
ces formes ni en Sicile, ni en Sardaigne, ni en Corse, ni 
aux tles Baléares, ni dans le sud de TEspagne ; ils parais- 
sent môme manquer aussi, dans le Maroc- Au contraire, 
dès que l'on arrive en Grèce, on trouve le Baliminm 
cœsius^ duTaygète, qui est aussi voisin du B. Kabylianus 
d'Algérie que VHelix Codringtoni, de Grèce, Test de Y H. 
Massylœa. 

Les 10 planches des deux livraisons que nous analysons 
représentent un grand nombre d'espèces intéressantes de 
l'Asie centrale et de TAlgérie, qui n'avaient point été figu- 
rées jusqu'ici : elles sont dessinées par l'auteur avec son 
talent habituel. H. Crosse. 



Manual of Concliology structural and syste- 
matic. With illustrations of the Species. By 
George IV.Tryon Jr.Continuation by(^Manuel 
de Conchyliologie structurale et systématique. Avec les 
figures des espèces. — Par George W. Tryon Jr. 
Continué par) H. A. PUsbry. — Partie XLIII (1). 

(1) Philadelphie, d889. Publié par la Section Conchylioîogique de 
l'Académie des Sciences naturelles de Philadelphie, Fascicule iu-8 de 
80 pages d'impression, accompagné de XVII planches noires et 
coloriéesi 
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Pq^rtie XLIIL -— L'auteur décrit successivement les es- 
pèces appartenant à la Section des Phasianotrochus 
(Elenchus, H. et A. Adams, non Bwainson); au sous- 
genre Bankivia (Section : Bankivia s. str.^ Leiopyrga) ; 
au sous-genre Thalotia (section : Thalotia s. str., Odon- 
îotrochus). Il passe ensuite au genre Gaza de WatsoQ, 
dont les espèces vivent à de grandes proforldeurs et qui 
comprend les sous-genres Callogaza et Microgaza ; puis 
au genre Bembiw, du même auteut } au genre Chlorûs- 
toma^ qui remplace, sur les côtes Américaines, les Gibbula 
de TAncien Cotillhént ; au genre Gibbula, qui Comprend 
166 sotis-gétires Gibbula is. str. (dVec les sections Eury- 
trochuê, Calliotroehus, Caniharidella et GonotrocM^^ 
ces doux dernières nouvelles et proposées pai* l'auteur)» 

M. Pilsbry déôrit et figuré» dans ôe fascicule^ une espèée 
nouvelle : Chlorostoma substriatum, des Bahàttids ôl de 
Sainte-Croix (Antilles); 

La Monographie déë tfoùhidcb^ qlii ii'ôst pas enbôtètè^ 
minée> dans le fascicule que nous dnalysons, promet d'être 
beaueoup pliis complète (au point dé Vuë du nombre des 
espèces) qtiè toutes celles qui ont été publiées, jusqu'Ici, 
en Europe. Elle est donc, assurément, appelée à rendre 
d'utiles services aux naturalistes. 

H. CnossEi 



Memuski of concboio^y» Structural and syste- 
tnatic. With illustrations of the Species. By Clréoi*ee 
W« Tryon Jr. Continuation by (Manuel de Con- 
chyliologie structurale et systématique. Avec les 
figures des espèces. Par George W. Tryon Jr. Con- 
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tiâ&ë pt*) it4. il.» Pliftbr^ 4 ^ Sec^onde série : Puh 
Hfiotmd. t>artie XIX (l). 

Partie XIX. — Après la section des Oxychônà, formes 
Américaines trochoïdes et à dernier tour plus ou pioins 
MgiUeux (Hélix Ufasciata^ Burrow> par exemple), vieAt 
oeUe d^s Isomeriay qui compreûd tin groupe très parti»- 
culier, localisé dans iOs Andes du Pérou> é& rËquateur et 
do la Colombie) voisin des LabyrinthUs, mais à périsiome 
tùein^ développé et k dents aperturales moins fortes» 
([mûA elles iôxistent. Plusieurs espèces et vai'iétés nouvelles 
liônt décrites par l'auteur, dans ce groupe: tfat. Ritchiena 
dfe VHdix Faunus, Philippi, du Pichincha; fl. peritropis, 
dé Bogota ; H. Fotdiana, de Marmatô. Cette section se 
relie presque insensiblement, par les Jï. (tenigma et H. 
vexans, Dohrn, des Andes de Colombie, avec une des plus 
originales du genre ilelix, celle des Labyrinthus, égale- 
ment localisée en Amérique mais un peu plus au Nord et 
dans des stations d'une altitude moins considérable que 
celle de la précédente. C'est à la section des Labyrinthus 
qu'appartient le célèbre Hélix Labyrinthus, qui est resté 
longtemps une des plus grandes raretés du genre Hélix 
et qui, encore aujourd'hui, est peu répandu dans les 
collections, bien que l'on sache maintenant que cette 
espèce vit dans l'isthme de Panama, sur plusieurs points 
duquel elle parait avoir été recueillie) authentiquement, 
d'après M. Pilsbry. 

H» Crosse. 

(1) Philadelphie, 1889. Publié par la Section Conch^liolùglque de 
V Académie des Sciences Naturelles de Philadelphie. Fascicule in-8 de 
48 pages d'impression, accompagnées de XXl planches coloriées» 
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On the faieticoid Land Mollui^cs of Bermuda. 

By (Sur les Mollusques terrestres héliçoïdes des Ber- 
mudes. Par) H.-A. Pllsbfy (1). 

En dehors des espèces européennes, introduites par le 
fait volontaire ou involontaire de l'homme, et de quelques 
formes bien connues des Antilles, telles que YHelix cereolus 
var. microdonta, Deshayes, et VH. vortex, Pfeiffer, il 
existe, aux Bermudes, un certain nombre d'espèces héli- 
çoïdes, particulières à ces lies {H. BermudensiSy Pfeiffer, 
JET. Nelsoni, Bland, H. Reiniana, Pfeiffer, H. circuinfir- 
maf a, Redfield,ff. discrepanSy Pfeiffer). L'fT. Bermiidensis 
a été classé dans les Caracolus par Martens, dans les 
Hyalinia par Clessin, dans les Zonites par Bland. 
VH. Reiniana a été considéré comme un Patula par 
Pfeiffer, Clessin, Tryon et Fischer. Les H. circumfirmata 
et //. discrepans ont été rangés parmi les Microphysa par 
Martens et Binney et dans les Hyalosagda par Tryon et 
Clessin. L'auteur, grâce à une obligeante communication 
de M. le professeur Angelo Heilprin, a pu étudier les ani^ 
maux de ces espèces et se convaincre que ces Mollusques 
possédaient tous essentiellement la même organisation et 
devaient, sans aucun doute, faire partie d'un seul et même 
genre. 

M. le D' Bœttger a bien, déjà, en 1884, proposé le genre 
Pœcilozoniles pour YHelix imbricata, Braun, du Miocène 
inférieur, et pour VH. Bermudensis, mais il n'a pas donné 
la diagnose du nouveau groupe et s'est contenté de lui 
assigner une place entre les Zonites paléarctiques typiques 
et les ZonyaUna et Moreleîia an:éricains. Or, les carac- 

(IJ Philadelphie, 1888. Brochure iu-8 de 7 pages d'impression, 
accompagnée de 1 planche lithographiée. 
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tères anatomiques de VH, Bermudensis sonl en désaccord 
complet avec cette classification. 

L'auteur, tout en conservant le nom générique de 
M. Bcêttger, caractérise le genre. Les animaux, bien que 
présentant Taspect général d'un Hélix, possèdent une 
mâchoire semblable à celle des Limax, très mince, arquée 
et munie, antérieurement, d'une saillie médiane, large et 
obtuse. Les dents de la radule (dent centrale tricuspide, à 
base carrée et àcuspide médiane très saillante; dents laté- 
rales semblables à la dent centrale, mais asymétriques ; 
dents marginales aculéiformes) les éloignent des Heîicidœ 
pour les rapprocher des ZoniteSy mais, d'un autre côté, 
Tabsence de pore muqneux caudal, la position relative- 
ment plus antérieure de l'orifice génital et le système de 
coloration de la coquille séparent nettement ces Mollusques 
des Zonites et de leurs subdivisions. 

Les Mollusques à test héliciforme des Bermudes, dont 
nous venons de parler, constituent donc un groupe spécial, 
bien caractérisé, possédant une valeur générique et qu'il 
convient de classer sous la dénomination, adoptée par 
l'auteur, de PœcilozonUes. 

M. Ciio.ssi:. 



Catalog der Concbylien-t^amuilung von Fr. 

Paetei. Mit hinzufugupg der bis jetzt publicirten 
recenten Arien, sowie der ermittelten Synonyma 
(Catalogue de la Collection de Coquilles de Fr. 
Paetei. Avec addition des espèces vivantes, publiées 
jusqu'à ce jour, et des synonymes). — Livraison 10 (1). 

(1) Berlin, 1889, chez Paetel frères, libraires. Fascicule graud in-8 
de 80 pages d'impressiou 
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La dixième lirraisoa du Catalogue de fe^ Vv. Paalri 
compreDd la fin des Patula et la majeure partie des IteU:^^ 
elassée» par ordre alpbabétiq^e (depuis a jusqu'^ n), »vec 
nndieation dô Tbat^Ks^t et uae oitatioa d'auteuTi pour 
ehacune de& espècea mentioonées. La pablicsktjon dcf Vo^^ 
yrage continae à mart^ber rapidement et féguUèrcNP6iea(,.n. 
7 a donc lieu de eroire qu'il aéra teroiiné dans ua délai 
reUiivement très om^U 

IVOUVEIiLES 



Nous apprenons la mort regrettable de M. Henri Dupuls, 
qui, depuis longtemps déjà, s'intéressait vivement à la 
science malacologique. Par un acte d'intelligente générosité 
qp*on ne saurait trop louer, il a légué toutes ses collections 
^ la ville de Saint-Omer, qu'il habitait. 

H. Crosse. 
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